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CHAPITRE I 

LA LEGENDE SACREE DE SAINT FLORUS 

§1.- Les plus anciens textes. 

Avant d'aborder Texamen des legendes fabuleuses greffees 
par l'erreur et la credulite publiques sur l'histoire ou le 
culte de saint Floras, il est utile de rappeler ici que, dans une 
premiere etude (1), j'ai commence par asseoir aussi solidement 
que possible, ce que j'appellerai, si on le veut bien, la Le- 
gende sacree du saint. Je ne peux que resumer ici ce pre- 
mier travail pour qu'il apparaisse bien clairement que 
Tensemble est une ceuvre de respect et de selection. 

Bien que le saint Florus d'Auvergne ne figure pas au cata- 
logue romain, il est un saint parfaitement authentique, cons- 
tate par dix bulles de papes au moins, depuis le x e siecle 
jusqu'au commencement du xn e , Gregoire V (996-999), un 



(1) Annates du Midi, 4895, VII, 254. On trouvera dans mon article de 
rette revue, intitule : La legende de saint Florus d'apres les textes les 
plus anciens, Additions aux nouveaux Bollandistes, les textes et les 
gltes des documents sur lesquels il s'appuie ; et encore a la fin de la pr6- 
sente 6tude, aux pieces justificatives. 

I 
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pape innomme (1000-1031), Victor II (1055), Etienne X (1058), 
Gregoire VII (1075), Urbain II (1095), Pascal II (1109), et 
Calixte II (1121},. ,ppur : ne parler que des plus anciennes. 
Deux (feces pape& saift/venus prier sur son tombeau, Ur- 
bain Il, : ap # r&svl?:coni€ile] i$e Clermont, lorsqu'il precha la 
prtitff6i^ : er&idadS X 6:: *3"d*c- 1095 )> et Calixte II en 1121. 

L'existence, non pas seulement des reliques, mais du 
« corps de saint Florus » dans ce tombeau est attestee des le 
pontificat de Gregoire V a la fin du x e si&cle ; c'est-a-dire 
dans le plus ancien document qui nous soit parvenu sur 
Texistence de la ville. D'apres la bulle de Gregoire V, ce 
tombeau etait alors enferm^ dans un monastere, cdla ubi re- 
quiescit sanclus Florus, vraisemblablement construit a Tori- 
gine pour Tabriter et honorer le culte du saint. Presque 
tous les papes que je viens de nommer se sont exprimesdans 
les memes termes ; et, dans la bulle d erection du prieure de 
Saint-Flour en chef-lieu de diocese (1317), Jean XXII repetait 
a son tour : ubi corpus ipsius sancti Flori confessoris dictce 
ecclesice reconditum sit. 

Le culte de saint Florus est encore historiquement atteste 
par les abbes de Cluny des x e et xi e stecles, par les eveques 
d'Auvergne et les souverains feodaux du pays aux environs 
de Tan 1000. 

Les temoignages de TEglise locale surabondent de Tan 1000 
au regne de Louis-le-Gros. VInventoria capituli sancti Flori, 
resume analytique termine vers 1131 des Actes de fondation 
et de dotation du second monastere construit sous le regne 
du roi Robert apres la destruction du premier, par Amblard, 
Comtour de Nonette (et non pas d'Apchon) (1), vise a lui 
seul environ 45 actes des xi e et xn e siecles constatant ce culte. 
Le Chartulaire de VEvesche de Saint-Flour arrete en 1314, 



(1) Personne n'a encore pu titer un seul document contemporain signa- 
lant un seul « Comtour d'Apchon » avant le regne de Saint-Louis ; encore 
ne sont-ils dits au moyen-age que « Comtours, seigneur d'Apchon ». 
L'erreur propagee par d'Expilly, Chabrol et autres creant des « Comtours 
d'Apchon » au xie siecle, n'en a pas moins 6te r6p6t6e de confiance par 
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qui renferme pres de 130 actes du xm e (1); d'autres pieces 
disseminees dans les archives vaticanes, nationales, depar- 
tementales, dans celles de la municipality de Saint-Flour et 
de son eveche, confirment avant Ie xiv e siecle le culte de 
Florus, que Thagiographe Geraud Vigier appelait, sous 
Louis XIII, Tun des « trois protecteurs de TAuvergne ». Ce 
culte etait en honneur en divers lieux de cette ancienne 
province qui mesurait plus de soixante lieues de long, et 
aussi en Rouergue, en Velay, en Gevaudan, a Lodeve, dans 
six eveches au moins ; il figure dans les Propres d'une notable 
partie de la France, aussi ou plus etendue que tout le terri- 
toire de la Belgique. Le pape Urbain II a consacre sa basi- 
lique en personne; le bourg d'Indiciac a, des le premier quart 
du xi e siecle, echange son nom pour celui du personnage 
sacre dont il abritait la depouille; une atteinte portee & cet 
asile par les seigneurs temporels a mis en mouvement vers 
Tan 1000, toutes les puissances de la hierarchie de TEglise, 
depuis de simples moines jusqu'au Souverain Pontife, en 
passant par les eveques et Iqs abbes, et le conflit n'a pu 
se resoudre qu'a Rome; le nombre considerable de miracles 
operes, suivant la tradition ecrite du moyen-Sge, sur le tom- 
beau d'un si grand patron, tantus patronus, attira, fixa la 
population autour de lui; c'est a lui que le prieure d'abord, 
puis la cite elle-meme, durent avec leur nom, leur naissance, 
leur developpement, et la fortune qui fit de celle-ci la ca- 
pitale de la Haute-Auvergne, de celui -la le siege d'un assez 
vaste diocese avant que Bernard Guy ait pris la plume pour 
ecrire la vie de saint Florus. 

Le culte de ce confesseur s'etait deja repandu hors des 
montagnes d'Auvergne sous le regne du roi Robert. Dans la 
4 e annee de celui de son successeur (1035), une eglise placee 



d'innombrables 6crivains sur la foi les uns des autres. Ce qu'on appelle 
par erreur les Comtours d'Apchon sont, aux xi e et xn e siecles les grands 
Comtours de Nonelte. Nous en fournirons les preuves ailleurs. (Reg. 
consul, de Saint-Flour). 
(1) Sera publi6 aux premiers loisirs. II est inedit. 
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sous son vocable et possedant, suivant toute apparence, une 
parcelle de ses reliques, se dressait dans la paroisse de Sau- 
vessanges, canton et arrondissement d'Ambert (1). A cette 
date de 1035, Arbert, abbe de Saint-Pierre-Ia-Tour du Puy, 
en faisait don k Tabbaye de Chamalieres-sur-Loire en Velay ; 
et c'est bien du meme Florus qu'il s'agit, puisque les dioceses 
de Clermont et du Puy ont mis Tun et Taulre son office dans 
leursPropres. On ne sait depuis combien de temps cette eglise 
existait avant 1035 ; mais elle remontait deja a un temps suf- 
fisant pour qu'elle eut ete construite ; un village s'etait meme 
eleve autour d'elle (2). II etait plus prospere aux environs de 
Tan mille qu'a la fin du sifecle suivant, ou il fut presque 
aneanti par les freres Dalmas, Eustache et Pons de Mont ra- 
vel, a qui le monastere en avait confie la garde moyennanl 
quelques redevances (3). Ceci nous ramene vers la fin du 
x 6 si&cle. 

Les Bollandistes de Bruxelles ont done commis une erreur 
manifeste dans le chapitre qu'ils viennent de consacrer k ce 
personnage sacre, dans le 63 e • volume des Acta Sanctorum 
r^cemment paru, en offrant son culte et son eglise comme 
une sorte de n^buleuse naguere entrevue par l'astronome 
Mabillon, en un acte mention nant YEcclesia Sancti Flori une 
pauvre petite fois avant le commencement du xiv e sifecle. 

S'il est certain par textes que le nom de saint Florus parait 
dfes que le nom du lieu d'Indiciac ou on Thonorait se montre 
lui-m6me dans les titres; que sans le saint, nous ne saurions 
rien, ce qui s'appelle rien, des commencements de la cite 
close qui lui doit sa fondation et son nouveau bapteme, il 
n'est pas moins positif qu'aucun document historique ne nous 
revfele ni quand il est ne, ni en quels temps precis a vecu 
celui qui en recevait deja Thommage sous Hugues Capet. 

Voil& pour Thistoire positive. 

Pour Thistoire legendaire de saint Florus, la notice des 

(1) Sur les confins des dioceses de Clermont et de Lyon. 

(2) Cartul. de Chamaliei % es y ch. 259. Voir pieces justificatives. 

(3) Mime cartulaire, ch. 134. 
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Bollandistes, sur la science de qui nous comptions beaucoup, 
nous a quelque peu degus. lis ne nous ont donn6 dans la Vita 
saint Flori, qu'une rendition du passage du Speculum sane- 
torale de Bernard Gui offert par lui au pape en 1329, ressasse 
depuis par tous les hagiographes qui se sont occup^s de 
Florus, le president de Catel; Geraud Vigier, carme de Cler- 
mont, en religion Dominique de Jesus ; Jean de Plantavit, 
eveque de Lodeve ; Jacq.Branche, prieur de Pebrac ; Cam- 
befort d'Aurillac et autres. Le passage du Legendaire de 
Moissac dont ils ont uniquement fait suivre Textrait du 
Sanctoral, est posterieur a Toeuvrede Bernard Gui et servi- 
lement caique sur elle. Non seulement ils n'ont fourni aucun 
texte, aucune autre indication permettant de contr61er si la 
legende rapportee par Bernard Gui s'appuyait sur des ecrits 
anterieurs ou sur de simples traditions orales : mais ils ont 
affirme dans leur comrnentaire, je traduis litteralement, que: 
« Ton n'avait aucun document certain plus ancien que le 
» xiv e siecle, ou anterieur au temps de Bernard Qui qui in- 
» sera la biographie de saint Florus dans la 4 6 partie de son 
» Miroir sanctoral (1). » G'est ce qu'a professe Tabbe Du- 
chesne. 

La partie essentielle du Sanctoral est incontestablement 
celle qui fait de Florus un disciple du Christ. Or, les do- 
cuments sanflorains sont loin d'etre muets sur ce point. 
Deux des actes de fondation du second monastere construit 
apres la destruction du premier vers Tan 1000, dresses 
en 1013-1031 et reproduits par analyse vers 1131, s'ex- 
priment ainsi ; Tune : Villa Sancti-Flori ubi et unus de 
discipulis Domini requiescebat ; l'autre : Villa Sancti-Flori... 
in qua jacet unus ex discipulis qui fuit ad cgenam cum 
Domino. Une lettre de Pierre de Saint-Haon, prieur de 
Saint-Flour, au pape Urbain IV, ecrite dans des circons- 
tances solennelles, de concert avec Tabbe de Cluny, le mer- 
credi des Cendres 1261 (1262) parle au Souverain Ponlife 

(1) Acta 33. 2. LXIII, p. 266. 
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de beatj Flori religiosissimi confessoris, patroni nostri, dis— 
cipuli Jesu Christi cum sancto Martiale (1). 

Le second cartulaire de Saint-Flour ou se trouve cette 
lettre, offre toutes Jes garanties d'authenticite; et les Bene- 
dictins les plus exigeants, tels que Dom Ruinart, Mabillon, 
et en outre les Sainte-Marthe, les continuateurs des Annales 
benedictines et de la Gallia, ont considere Ylnventoria Sancti 
Flori d'oii les autres textes sont extraits, comme un docu- 
ment historique. Le savant Dom Estiennot, visiteur general 
de Cluny, Pa employe comme tel a la fin du xvii e stecle dans 
ses Fragmenta historice ecclesice Aquitanicce; les Benedictins 
de la Gallia s'en sont fait envoyer une copie par Jacques 
Sauret, avocat du roi au bailliage de Saint-Flour en 1698; 
il semble meme que c'est Toriginal qui leur fut commu- 
nique et dont ils prirent eux-memes copie (2). Dom Boyer 
Ta trouve a Saint-Flour soit en original, soit en expedition 
lui paraissant reunir toutes les conditions de securite voulues 
et il Ta envoye en 1711 de la, apres y etre venu tout expres, 
k Dom Rene Massuet, a Paris, pour le cinquieme volume 
des Annales Benedictines. II figure dans la table des pieces 
par lui expedites a Paris sous Tindication suivante: « Charte 
» de fondation du monastere de Saint-Flour accompagnee .de 
» quelques extraits du cartulaire de ce monastere (3) » ; cette 
derniere partie de la phrase devant s'entendre du cartulaire le 
plus ancien, aujourd'hui disparu, et dont Ylnventoria capittdi 
Sancti Flori n'etait, comme le titre Texprime, qu'un inven- 
taire analytique. La copie des Benedictins existe a la Biblio- 
theque nationale (4) parmi l'enorme masse de documents 
amasses par eux et dont une quantite est restee sans emploi 
par suite de Tinterruption de leurs travaux. Une autre copie 



(1) Pour ces textes, voir les Pieces justificatives. 

(2) Pieces justificatives. 

(3) Journal de voyages de Dom Jacques Boyer (1710-1711), par 
MM. Frangois Boyer et Antoine Verniere. (Mem. de I'Acad. de Cler- 
moU, 1884; t.2G, p. 181-182). 

(4) Pieces justificatives. 
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du xvn e siecle, non authentiquee, il est vrai, mais dont j'ai 
verifie la conformite complete avec celle de la Bibliotheque 
nationale, est conservee aux archives de Teveche de Saint- 
Flour. 

Enfin une tres ancienne legende ecrite, dont parlent Jean 
de Plantavit et Dom Branche sous le nom de Vetustissima 
legenda, nomme ainsi saint Florus : S. Florus unus ex 
septuaginta duobus Christ discipulis (1). S'agit-il de celle 
de Bernard Gui ou d'une legende plus ancienne? L'une et 
Tautre opinion se peuvent soutenir; mais nous n'avons pas 
besoin de Tadjonction de ce temoignage, ceux que nous 
venons de produire pour les sifecles anterieurs au Sandoval 
etant formels et parfaitement suffisants. 

II reste done bien etabli que les Bollandistes se sont 
trompes sur ce point comme sur 1'autre, en disant qu'il 
n'existe aucun document relatif a la personne de Florus 
avant 1329. La legende du discipulat de ce confesseur avait 
cours 300 ans avant Bernard Gui, si le moine analyste 
de 1131 a resume sans amplification; elle a ete mise ou 
remise en ecrit a cette derniere date. 

Et je terminals ainsi cette dissertation rectificative ainsi re- 
duite a deux points speciaux: « En resume, on le voit, Florus 
et son eglise ne sont point une sorte de Pompei a decouvrir, 
des choses k peine et vaguement accusees dans le lointain au 
dela de 1329; et, sans parlerdes pieces soustraites jusqu'a ce 
jour aux yeux des savants p&r Tinconnu des archives locales, 
les cartulaires edites ou inedits, ainsi que les bullaires im- 
primes sont pleins de notions precises sur leur passe plus 
ancien... En publiant ces renseignements qui completent ou 
rectifient le dernier volume des Acta sanctorum, je n'entends 
pas en inferer que Florus ait ete reellement Tun des soixante- 
douze disciples de la Cene; la n'est pas la question pour le 
moment. II s'agit uniquement de fixer Tepoque minima a 
laquelle remonte cette croyance d'apres les documents au- 

(1) Pieces justificatives. 
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thentiques et, par 1& mfeme de ne pas laisser s'accrediter 
l'assertion des Acta faisant du Sanctoral de Bernard Gui le 
plus ancien texte connu sur saint Flour, son culte et sa vie, 
sauf une seule et minime exception. Les Bollandistes de 
Bruxelles reconnaitront certainement leur erreur avec la 
bonne foi qui s'est toujours associee a leur tres grand 
savoir. » 

§ II. — D'oti provient V erreur des Bollandistes. 

Je viens de lire 1'article du R. P. Charles de Smet, di- 
recteur de la Societe des Bollandistes, paru a Bruxelles dans 
les Analecta Bollandiana (t. XIV, 3 e fascicj au sujet de la 
courte etude qui precede, publiee en premiere edition plus 
compendieuse par les Annates da midi (1895). II appellerait 
bien de ma part quelques observations sur les critiques de 
detail, oil certaines de mes deductions m'ont paru involon- 
tairement tronquees. Sur d autres points, Topinion de son 
auteur et la mienne sont egalement sujettes k glose. La con- 
clusion finale du P&re de Smet me semble un peu exageree. 
J'avais meme a ce sujet redige un article de reponse aux 
Analecta; le savant directeur de cette revue m'apprend, tres 
courtoisement, que ses reglements lui interdisent Pinsertion 
des articles de polemique en dehors du droit legal. Mon droit 
legal est certain, mais il ne Test pas davantage que mon 
desir de n'en pas user ; surtout en presence d'une autrie 
lettre du P. de Smet m'annongant son intention de faire 
dans le prochain volume des Acta sanctorum une notice 
supplemental sur saint Florus ou il inserera par textes 
ou par mentions les documents que mon etude lui a fait con- 
naitre. ^ 

Je me contenterai done de prendre ac^ de ce que les Bol- 
landistes ont loyalement reconnu dans Particle des Analecta, 
ainsi qu'on pouvait s'y attendre, les deux erreurs que j'ai 
relevees dans leur commentaire de la legende de Bernard 
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Gui, et qu'ils tiennent ces erreurs pour prouvees par un 
g^and nombre de documents. J'aurais pu en citer d'autres, 
c'eiU ete faire, hors de propos, Thistoire de Saint-Flour et 
de son n^uastere. II demeure done acquis : 

1° Que lorn d'etre le document le plus ancien sur Florus, 
la notice du Sandoval de Bernard Gui, ecrite en 1329 a ete 
precedee de ces dernier& documents de 1262 et 1131 environ 
resumant des actes authentiques des environs de Tan 1000, 
et oil le discipulat de Florus est affirme ; 

2° Que depuis 996 jusqu^ Terection de Teveche de Saint- 
Flour (1317), TEglise et le culte de ce saint ne sont pas 
nommes une fois seulement, comme par hasard, dans une 
charte, mais qu'ils figurent des centaines de fois dans les 
actes les plus publics et les plus solennels, notamment dans 
les bulles de dix papes dont huit des x e , xi e , xn 6 siecles; j'au- 
rais pu ajouter que Jean XXII atteste, comme ses predeces- 
seurs, dans sa bulle direction de 1317, la presence du corps 
de saint Florus dans la ville qui porte son nom. 

La seule faute des Bollandistes est d'avoir suivi la foi de 
l'abbe Duchesne qui n'a pas ete impeccable non plus pour 
la vie de saint Amans, patron du Rouergue, ainsi que je 
Tapprends de Son Eminence le savant cardinal Bourret (1). 

II y a beaucoup a prendre et a apprendre chez l'abbe Du- 
chesne. II a rendu un eminent service en faisant contrepoids 



(1) Dans une longue lettre que ne meritait guere ma plaquette, 
et que la trop grande bienveillance de ses termes m'empSche de repro- 
duce ici entierement. Je n'en citerai que ce passage : « La critique de 
votre etude est rigoureuse et la logique irrefutable... II va sans dire que 
vous refutez amplement l'assertion du « Pere » Duchesne qui pretend qu'a- 
vant Bernard Gui, ou une charte un peu anterieure on n'avaitpas de do- 
cuments sur saint Florus. Ce brave Pere, tout erudit qu'il soit, ne se 
defend pas assez des theories de Tecole hypercritique, et je l'ai d6ja 
trouve en defaut sur bien des points, notamment sur notre patron saint 
Amans, dont il vient d'editer les Actes assez legerement. » (Lettre du 
22 fevrier 1896.) — Cependant Tabbe Duchesne utilise parfaitement la 16- 
* gende lorsqu'elle peut venir a Pappui de sa these. (Voir entr'autres tra- 
vaux, son Memoire sur I'origine des dioceses episcopaux dans Van- 
cienne Gaule, pr6sent6 le 29juin 1890 a la Soc. des Antiq. de France. 
(Bull, et M&m. de la Soc. des Antiq. de France, t. X.) 



Digitized by 



Google 



"n 



— 10 — 

a I'ecole superficielle qui amalgamait sans discernement la 
legende et l'histoire; et s'il a depasse parfois la mesure, c'est 
que telle est la regie, la raison d'etre des contrepoids. 

A Ieur tour, les nouveaux Bollandistes engendreront l'er- 
reur d'autres ecrivains. Je ne sais si c'est eux ou l'abbe Du- 
chesne que M. l'abbe Vassal, aujourd'hui membre du Clerge 
americain, a suivis dans sa recente et brillante etude histo- 
rique sur le Celibat des pretres, ou il a date du commencement 
du xiv e siecle la premiere notion connue de Florus, d'apr&s 
ce qui aurait ete imprimee avant lui ; toujours est-il que son 
ouvrage a paru deux ans environ apres le 63° volume des 
Acta Sanctorum et qu'il n'a pas connu les documents sanflo- 
rains accapares par les Benedictins des xvn e et xvm e siecles. 
Cela est tombe d'autant plus mal que M. Vassal, qui est de 
Saint-Flour, eut trouve la une occasion nouvelle de faire 
contre les antilegendaires une de ces charges impetueuses, 
spirituelles et parfois eloquentes dont mainte page de son 
gros volume est remplie. Priser la legende au point d'en 
faire de I'histoire et Texces du mepris, sont deux extremes 
entre lesquels la critique sage peut trouver sa place. 

Je me serais volontiers enfin accuse d'avoir parle de la de- 
ception que nous avait causee ici la publication de la Vita 
s. Flori reduite au Sanctoral de 1329, si je n'avais engage par 
cette confession de trop nombreux et trop hauts complices, 
entre autres Teveque de ce diocese qui, prechant ilestvrai 
pour son saint, m'ecrivait, lui aussi, et en propres termes, • 
sa <r deception i>. Laissons done tout cela; n'exagerons ni 
Timportance de nos additions, ni leur insignifiance ; c'est la 
chose publique qu'il faut voir ; et aussi un peu Florus, heros 
legendaire de la premiere Eglise, saint certain de l'Eglise du 
x e siecle et de tous les suivants. Satisfaction sera donnee aux 
six dioceses ou on s'interesse particulierement a lui (1), par le 
prochain volume des Acta. On ne peut rien demander de plus 



(1) Son culte est repandu dans ceux de Saint-Flour, Clermont, le Puy, 
Mende, Rodez et Montpellier; e'est-a-dire de la Loire a la M6diterran6e. 
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aux savants et devoues religieux qui, dans un siecle ou le 
monde materiel deborde, se sont atteles l&-bas avec peu de 
bras et peu de fonds, & une ceuvre scientifique enorme, uni- 
verselle, avec un si absolu desinteressement, sans autre 
mobile terrestre que la decouverte de la Verite, sans autre 
vision que la gloire de Tldee catholique dont ils achevent le 
pantheon sacre. 



§ III. — La premiere bulle mentionnant le culte de saint Florus et 
son monastere est bien de Gregoire V et non de Gregoire VI. — 
II est certain qu'il y eut destruction de ce monastere suivie de la 
construction d'un second plus considerable. — Refutation de P opi- 
nion contraire. 



Un autre article, certes fort bienveillant, sur la premiere 
partie de mon travail, a paru dans la Bibliotheque de VEcole 
des chartes apres celui des Bollandistes de Bruxelles, dans 
leur revue des Analecla; son auteur, M. Emmanuel Teilhard 
de Chardin, ancien eleve de cette Ecole, en adopte les conclu- 
sions, sauf sur deux points : l'attribution a Gregoire V de la 
bulle confirmant Odilon, abbe de Cluny, dans la possession 
du premier monastere du moyen-age dedie a saint Florus, 
et la destruction de ce premier etablissement remplace ensuite 
par un nouveau. 

II n'y eut que deux papes Gregoire sous Pabbatiat d'Odilon 
a Cluny qui dura de 994 au 31 decembre 1048, jour de son 
deces: Gregoire V, de 996 a 999, et Gregoire VI du l er mai 
1044 ou 1045 au 20 decembre 1046. M. Teilhard de Chardin 
pense qu'on doit preferer Gregoire VI, retardant ainsi le 
document d'un demi-siecle, contrairement a Topinion des 
meilleurs critiques benedictins; et cette opinion Ta conduit 
a supposer interpole le texte du vieux cartulaire de Saint- 
Flour ou il est parle de la destruction du monastere primitif 
a propos de la fondation du second sous le regne du roi 
Robert, mort en 1031. Voici, reproduites dans toule leur 
force, les raisons qu'il en donne: 



Digitized by 



Google 



H 



— 12 — 

1° La bulle du pape Gregoire se rapporte h la donation 
faite a Odilon, pour son ordre, par Astorg et son neveu Am- 
blard le Mai Hiverne en 1010-1013 (charte 441 du cartulaire 
de Sauxillanges) ; Gregoire V etait alors decede; done la 
bulle ne peut emaner que de Gregoire VI ; 

2° II doit d'autant plus en 6tre ainsi qu'on ne peut adraettre 
que c dans un acte restaurant un monastere moins de 
40 ans apres la fondation, il ne soit fait mention ni de la 
premiere fondation, ni des circonstances dans Iesquelles elle 
a periclite : que, bien plus, on n'y trouve aucune allusion a 
ce fait que le meme abbe Odilon a regu la premiere donation 
comme la seconde » ; 

3° Dans un passage de TEpitome ou resume de Tacte de 
fondation du monastere consenti cette fois par Amblard 
Comtour de Nonette, il est question d'une destruction ante- 
rieure du monastere. Cela expliquerait tout. Malheureuse- 
ment ce passage est « interpole ou retouche ». La preuve 
evidente en est que, dans la meme phrase, Amblard de 
Brezons annonce son intention de batir un couvent ou des 
moines <r serviront Dieu dans Tordre monastique » au lieu de 
le servir <r dans Tordre canonique, » ainsi qu'ils le faisaient 
<r avant la destruction du lieu ». En effet, ajoute M. Teilhard, 
« il n'est pas question de chanoines dans la donation du car- 
tulaire de Sauxillanges (ch. 441) et, naturellement, il ne 
saurait en avoir £te question ; le passage ne peut done dater 
que du xiv e Steele, lors de la secularisation du monastere, 
pour decorer du prestige d'une origine antique le chapitre ne 
ou sur le point de naitre. » Si j'ai bien compris, « naturelle- 
ment » signifie dans la pensee de M. Teilhard qu'il y a anti- 
nomie manifeste enlre moines non secularises et chanoines, 
entre un chapitre et un monastere; qu'on ne peut etre les 
deux h la fois, et que Tincompatibilite des deux fonctions 
au x e siecle est un fait trop connu, trop certain, pour avoir 
besoin d'etre demontre ; 

4° C'est le sentiment de M. Boudet lui-meme que Tanalyste 
de TEpitome <r y a mis du sien. » 
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On ne peut demander a un erudit sincere abordant un 
compte rendu, meme avec des dispositions aussi indulgentes 
que celles dont M. Teilhard a fait preuve dans son article de 
la Bibliotheque de TEcole des chartes, d'accepter toutes les 
propositions de l'auteur les yeux fermes, ni meme de sou- 
mettre les objections qu'il presente au contr61e d'une etude 
approfondie disproportionnee peut-etre avec Timportance du 
sujet. Mais l'auteur ne peut que lui etre reconnaissant de 
l'occasion fournie de dissiper des doutes dont la possibility ne 
lui etait pas meme apparue. En ecrivant, on n'eprouve Ie 
besoin de demontrer que ce qui a ete nie ou parait pouvoir 
Tetre. En formulant ses objections, le critique rend done 
service a l'auteur ; car enfin si elles ont pu naitre dans Tes- 
prit d'un homme destruction superieure et plut6t ami, e'est 
que d'autres, & plus forte raison, les auraient pu concevoir. 
Comme elles mettent en jeu, non seulement le culte de Florus 
au x e siecle, mais Tauthenticite partielle de Tun des docu- 
ments les plus graves de ce culte en m&me temps que le 
temoignage le plus ancien des origines de la ville, il y a 
interet a ne pas les laisser derriere nous. Je vais done re- 
pondre a celles de M. Teilhard de Chardin avec la meme 
liberte, le meme et seul amour du vrai ; Tautorite scienti- 
fique de la revue dans laquelle il les a produites, m'en fait 
une obligation. 

Faisons la part belle & Topinion emise dans cet article, et 
laissons de c6te les arguments divers de synchronisme que 
Ton peut tirer des noms multiples figurant dans la bulle en 
question, pour n'examiner que ceux fournis par le seul 
passage relatif au a au monastere d'Auvergne ou repose le 
corps de saint Florus, d et par les documents des cartulaires 
qui le corroborent. 

D'abord rien n'autorise h dire que la confirmation du pape 
Gregoire s'applique au don de 1010-1013, ce qui serait juger 
la question par la question ; et tout fait presumer le con- 
traire. II n'y a identite ni dans Tobjet ni dans les donateurs. 
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Dans la bulle papale, il est question d'un petit monastere, 
cella, la donation de 1010-1013 porte sur une ecclesia. Ce 
dernier terme, lorsque Facte ne contient aucune trace de 
moines ou de chanoines, et c'est notre cas, n'a presque 
jamais un sens generique ; il signifie eglise ordinaire ou 
paroisse. Tel est bisn l'avis de Du Cange (verbo Ecclesia), 
confirme chez les modernes par la pratique des anciens 
documents hagiologiques. M. Jean Guiraud exprime la 
meme opinion dans une savante etude toute recente et qui 
me tombe sous les yeux au moment de la correction des 
epreuves (1). Le monastere ne se congoit pas sans une 
eglise ou une chapelle ; Teglise ou la paroisse s'entendent 
fort bien sans monastere ; il y avait meme entre 996 et 1046, 
beaucoup plus de chapelles et d'eglises sans monastere qu'il 
n'y en avait doublees d'un couvent. La bulle ne visant 
qu'une cella, un monasteriolum, il n'est pas permis d'affirmer 
qu'il s'agissait d'une eglise ou d'une paroisse. La difference 
dans l'objet donne se prete au contraire parfaitement a la 
destruction d'un premier monastere coincidant avec la con- 
servation du sanctuaire ou Ton gardait le corps du saint, ce 
qui est l'espece de nos documents. II est, en effet, prouve 
par les analyses du vieux cartulaire de Saint-Flour que t le 
corps du bienheureux Florus reposait dans la villa de Saint- . 
Flour, » apres Tusurpation des lieux deja donnes a Saint- 
Pierre de Rome et & Cluny, et avant la construction du grand 
monastere, par suite de Tultime restitution des seigneurs 
lai'ques (2). On ne peut guere supposer le corps du patron du 
pays reposant autre part que dans un batiment sacre pen- 
dant un intervalle de vingt a trente ans. Les seigneurs 
n'avaient plus a donner en 1010-1013 le couvent, s'il n'exis- 
tait plus; mais ils pouvaient encore ceder l^glise par eux 



(1) Saint Dominique et la fondation du monastere de Pouille (Revue 
historique, 1897, tome LXIV, p. 231). 

(2) VEpitome, % l ,r , et YInventoria concordent sur la constatation de 
ces faits. (Pieces justificatives). 
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respectee, et qu'ils avaient eii un manifeste interet a res- 
pecter. 

D'apres la bulle que j'ai datee de 996-999 avec les Bene- 
dictins, Astorg donne seul ; dans l'acte de 1010-1013, Amblard 
se joint a son oncle Astorg pour donner. II est meme le prin- 
cipal donateur, puisqu'il est le seigneur principal ; qu'Indiciac 
ou Saint-Flour est son <r alleu » et que lesautres possesseurs 
n'y sont que ses vassaux, incapables de disposer sans son 
assentiment, d'apres la loi feodale, specialement observee 
sous le roi Robert (1). Ainsi, dans le second acte, accord du 
vassal avec le suzerain, octroi formel de son autorisation, 
simultaneity des deux consentements ; dans le premier, rien 
de tout cela. 

A nous en tenir aux actes tels qu'ils nous sont parvenus, 
Amblard pouvait se considerer comme nullement tenu de 
respecter la donation emanee d'Astorg seul, avant 996-999 ; 
ce qui explique, soit dit en passant, qu'il ait occupe les amies 
a la main le monastere et soit entre, par la meme, en conflit 
avec l'autorite religieuse. II ne se desista de ses pretentions 
et de tous ses droits que par une troisieme donation, la der- 
niere en date, a une epoque se rapprochant de la fin du r&gne 
de Robert (1031) et du commencement de Tepiscopat de 
Rencon en Auvergne (1028), car la ratification du roi et de 
Tevequc en fut Tepilogue (2). A partir de ce moment (1025 
environ a 1031), le dessaisissement du seigneur et du vassal 
fut total et eflectif, le point est egalement acquis, il n'est pas 
meme discute. Ni les Brezons, ni leur suzerain le Comtour 
de Nonette n'eurent plus rien a donner dans Saint-Flour. 
La donation d'Astorg seul est done anterieure a 1031 ; elle 
Test meme a la donation plus complete de 1010-1013, sans 

(1) M. Luchaire en a cite des preuvesdans son etude sur les Institutions 
de la France sous les premiers Capetiens. La fondation de Saint-Flour 
en est un exemple topique, puisque la confirmation du roi Robert fut 
jugee n6cessaire. II en fut de mSme quelques annees apres pour lagrande 
donation de fiefs a Tabbaye de La Chaise- Dieu sous son successeur Henri, 
dont la confirmation fut accorded en 1052. 

(2) Invenloria. 
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quoi c'eut ete celle-la que le pape Gregoire VI eut 
confirmee en supposant surtout, comme le fait a tort 
M. Teilhard, que Tune et Tautre avaient le meme objet. 

L'anteriorite se deduit encore de ce fait que, d'aprfes d'au- 
tres actes, Astorg, oncle d'Amblard, seigneur de Nonette, 
qui prit le titre de Gomtour entre 1010 et 1031, vivait reelle- 
ment en 999 sous Gregoire V avec le dit Amblard de Nonette 
son neveu; et qu'ils ont fait ensemble d'autres liberalites au 
meme Odilon, abbe de Cluny, dans la terre de Nonette. 

C'est ainsi que, dans la 282 e charte du cartulaire de 
Sauxillanges, nous voyons Astorg donner a Odilon « du con- 
sentement de son neveu Amblard » pour Taime de cet Am- 
blard, la sienne, celles de son pere et de ses frferes, des 
biens situes dans la viguerie d'Usson, limitrophe de No- 
nette, et cela en « la quatrieme annee du regne du roi 
Robert, > qui correspond precisement a Tannee 999, la der- 
ntere du pontificat de Gregoire V et Tune de celles oil l'at- 
lente de la fin du monde a determine le plus de liberalites 
de mSme nature (1). Par la charte 447 du meme recueil, 
Astorg, surnomme la « le Taureau rouge, » gratifie encore 
le meme abbe de Cluny de biens situes dans la viguerie de 
Nonette. 

Par le meme acte, Amblard « approuve et confirme > cette 
donation comme il Ta fait pour la precedente ; il Taugmente, 
en outre, de ses possessions directes d'Aulhat situees dans 
la viguerie meme de Nonette. II souscrit le premier, avant 
Astorg, ainsi qu'il est d'usage pour le suzerain (2). Si Ton 



(1) « Ego... Eustorgius... dono... Celsiniacensi caenobio cut prceest 

dominus abbas Odilo^ aliquid de rebus meis quae sunt sitae in vicaria 
Ucionensi... pro anima mea et... nepotis mei Amblardi qui hanc elee- 
mosinam consensu facere... Sig. Eustorgii et Amblardi nepotis ejus 
qui hanc eleemosinam fecerunt et formave>*unt... Datum mense augusti 
die dominica, regnante Rotberto rege, anno HI I. » — Quel que soit le 
mode de datation qu'on adopte pour le commencement du regne de Ro- 
bert, on ne peut depasser 1002 ou 1004. (Cartul. Saux. y ch. 282.) 

(2) Ecclesise... Celsiniensis ccenobii... quam regit domnus abbas 
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rapproche ces documents (ils ne sont pas les seuls) de la 
charte de 1010-1013 (441 du meme cartulaire), la derniere 
ou paraisse Astorg et oil il donne avec « Amblard, surnomme 
le Mai Hiverne, son neveu, Teglise dediee au bienheureux saint 
Florus construite au pays de Planeze sur la montagne d'lndi- 
ciac » ; si on la compare egalement aux chartes de fondation 
definitive du vieux cartulaire de Saint-Flour de 1025 environ 
a 1031, ou Ton voit qu'Amblard de Brezons a succede a 
Astorg comme seigneur utile a Indiciac et comme vassal en ce 
lieu d'Amblard, seigneur de Nonette, alors revetu de la qua- 
lification de comtour, il en ressort que les personnages ou les 
families sont les memes dans ce groupe de chartes du regne 
de Robert (1). II s'ensuit qu'Astorg, surnomme le Taureau 
Rouge, est bien Toncle d'Amblard le Mai Hiverne ; qu'il a 
donne avant Amblard de Brezons son fils, et que c'est 
Gregoire Vet non Gregoire VI qui a conflrme Cluny dans la 
possession de la cella. 

Si Ton voulait argumenter de ce que ces sobriquets de 
Taureau Rouge et de Mai Hiverne ne sont donnes k chacun 
qu'une fois dans les actes, il suffirait de rappeler qu'il en fut 
de memedes surnoms des seigneurs, des comtes d'Auvergne, 
de Poitou, de Toulouse, d'Anjou, des sires de Bourbon, des 
ducsd'Aquitaine, deBretagne, deNormandie et autres grands 
feudataires, des empereurs et des rois de France eux-memes. 
Les surnoms de Plantevelue, le Pieux, Mauvais Menager, en 



Odilo, ego... Amblardus cedo (biens situes a Aulhat)... Cartam autem 
quam fecit Eustorgius, Cognomento Taurus Rubicundus, de clauso et 
maisnile quod est situm in Berlerias, Domino Deo et Sancto Petro, 
laudo et confirmo. Sig. Amblardi qui hanc donationem fecit. Sig. 
Eustorgii. Sig. Asterii (Ch. 447 Sauxillanges). — Berlerias est dit situe 
in vicar ia de Castro Nonatense, dans la charte 118 et autres du m6me 
cartulaire. Aulhat est plac6 in vicar ia Nonatensi par les chartes 98, 117 
et 222. 

(1) Me*mes prenoms a chacun, mSme degre de parente ; convenance 
d'6poque; possessions aux mSmes lieux; m^me relation de vassal a 
suzerain, tres topique parce qu'elle se produit a Nonette comme a Indiciac 
et qu'elle est rare d'oncle a neveu ; enfin mSme monastere gratifie sous le 
m6me abbe dans les deux terres. 

2 



Digitized by 



Google 



1 



— 18 — 

Auvergne; de le Grand, du Montet, le Blanc, en Bourbonnais ; 
de Tete d'&oupes, Taillefer, Grisegonelle, le Debonnaire, le 
Gros, le Chauve, le Simple, d'Outremer, le Faineant, etc. , 
etc., historiques dans les autres provinces et sur le trdne, sont 
loin d'etre repetes dans tous les actes contemporains de ceux 
qui en furent affubles; le plus souvent ils n'apparaissent 
qu'une fois, et dans les actes emanes des surnommes eux- 
memes, plusieurs ne Tont jamais pris. 

Quant au titre de comtour, s'il apparait pour la premiere 
fois sur la tSte d'Amblard, seigneur de Nonette, vers le milieu 
du regne de Robert, il n'y a pas a s'en etonner davantage ; 
Amblard est le premier baron connu, non seulement d'Au- 
vergne mais de France, qui ait pris ce titre feodal venu de la 
JMarche d'Espagne (1) ; son fils et ses descendants le porterent 
ensuite sans interruption pendant pres de deux si&cles ; et les 
comtours de Nonette ne cesserent qu'apres la prise de Nonette 
par Louis le Jeune et aux environs de la confiscation de ce 



(1) Leur rang, d'apres les coutumes de Barcelone (1078), les place 
dans la hierarchie f6odale irrimediatement apres les vicomtes et avant 
tous les autres seigneurs ou barons. L'indemnite pour le meurtre d'un 
seigneur est fixee a la moiti6 de celle due pour un comtour, et celle du 
meurtre d'un comtour a la moitie de celle d'un vicomte, etc. Ce titre 6tait 
tout aquitain au xi e siecle ; dans la direction de la Marche d'Espagne au 
nord de la France par Toulouse, Clermont, il n'y en eut pas au dela de la 
banlieue m6ridionale de Clermont, et on n'en trouve en Auvergne que dans 
l'ancien comte de Talende qui s'arrdtait au nord a la montagne de Gergo- 
via ou il rencontrait le comte de Clermont; le comte de Talende, gfte 
d'origine de tous les comtours d'Auvergne, comprenait notamment les 
cantons de Veyre-Montori, Saint-Amant-Tallende, dans l'arrondissement 
de Clermont, une grande partie des arrondissements d'Issoire, Murat, 
Mauriac, et presque tout celui de Saint-Flour. Attribue, lors du partage de 
TAuvergne a la mort d'Acfred II (927), aux comtes de Toulouse dont les 
Etats confinaient au sud ceux des comtes de Barcelone, sujets comme eux 
de la couronne de France, il n'est pas autrement surprenant que le titre 
de comtour fut parvenu par la dans le comte de Talende aux environs de 
Tan mille. Les seigneurs aquitains prirent souvent du service dans les 
armees des comtes de Barcelone, et le comte Borel vint de sa personne a 
Aurillac. En France, en Auvergne comme ailleurs, le comtour occupe le 
mgme rang feodal, il souscrit toujours apres le comte ou le vicomte et 
avant tous les autres. Le premier comtour que Ton connaisse chronologi- 
quement en France et hors de TAuvergne , apres le comtour de Nonette, 
est le comtour de Chamboulives en Limousin (1051). En Auvergne, les 
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fief par Philippe Auguste lorsque ses troupes s'en furent 
emparees de nouveau (1212-1213), pour faire place aux com- 
tours seigneurs cTApchon leurs derives, et a beaucoup d'au- 
tres comtours. De meme les prenoms d'Astorg et d'Amblard 
qu'ils tenaient de leurs ancetres se transmirent hereditaire- 
ment chez les seigneurs de Brezons et les comtours de No- 
nette a partir du millenaire. Pour Amblard I or de Brezons il 
serait assez naturel qu'il eut reQu le sien du premier com- 
tour de Nonette, sorte de roitelet des montagnes dont la puis- 
sance fut considerable sous le roi Robert. 

II est inadmissible, dit-on, que dans Facte de restauration 
d'un monastere d&ruit moins de quarante ans avant, il ne 



comtours de Gignat pres de Nonette, les comtals de Bansac pres Nonette 
aussi, sont a peu pres de la me*me epoque ; ceux de Murol dans la mon- 
tagne d'Issoire paraissent vers la fin du xr siecle. Leurs fiefs sont 
vraisemblablement des demenibrements du comtoirat de Nonette. A 
ce moment on en trouve d'autres en Rouergue, en Languedoc; la mode 
du titre se repand. « Les Comtor6 » figurent dans les chants des 
troubadours des xn e * et xm* siecles. Le premier Comtor connu de 
Haute- Auvergne est le comtour de Dienne, pres Apchon en 1175-1186 
(Gartul. d'Obazine). Le suzerain des montagnes du Limon autour 
cTApchon est alors Guillaume le' comtorus de Noneta (mSme cartul.). 
On n'a cite jusqu'a ce jour aucun document de comtours d'Apchon 
avant la minorite de saint Louis. Apchon (arrondissement de Mauriac) 
devint le chef-fief des comtours seulement apres que Nonette fut sorti 
de leurs mains, et une demi-douzaine d'autres comtoirats parurent 
vers cette epoque dans le mgme arrondissement. 

Lecoutumier Ghabrol (verbo Apchon IV, Cout. d'Auv.) en suivant Expilly 
et quelque correspondant mal informe de VArt de verifier les dates, 
Bouillet en reproduisant Ghabrol, ont accredite deux erreurs : 1° en attri- 
buant le nom de comtours d'Apchon aux comtours de Nonette des xi e et 
xii 6 siecles qu'ils ont ignores et notamment a notre comtour Amblard 
donateur d'Indiciac ; 2° en faisant deriver d'une fonction financiere leur 
nom qui etait un titre feodal et terrien. La premiere forme dans les actes 
est comtor, comtw % us, comitor. Comptor est une variante de deviation 
analogue a celle de « compte » qu'on trouve a la fin du moyen-age pour 
« comte ». Le comitor etait au comte ce que le comes etait au roi, le 
vassal accompagnant le suzerain a la guerre et au plaid. On trouvera dans 
une note des Registres consulaires de Saint-Flour, en ce moment sous 
presse, les preuves de tout ce qui precede. II en resulte une confirmation 
energique, en outre de bien d'autres circonstances, de Pauthenticite des 
actes resumes dans VInventoria et VEpitome. Amblard le Mal Hiverne 
et Amblard comtour de Nonette sont bien un sfcul at mtoe personnage. 
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soit pas fait mention de la destruction du monastere primitif. 
Cela est non settlement admissible, mais rentre dans un cas 
trfes connu, on peut ajouter frequent. Les donations produites 
par une impression momentanee de piete, de remords ou de 
crainte, puis violees ou simplement inexecutees sont bien 
nombreuses du x 6 siecle au milieu du xiv e sifecle, et il s'en 
faut que les actes de restauration par donations nouvelles 
fournissent toujours Thistorique des tribulations anterieures 
qu'on connait souvent par d'autres actes. L'aveu explicite et 
le recit detaille de ces violations de dons anciens est l'excep- 
tion dans les chartes des cartulaires. Elles se redigent avec 
les moeurs du temps, non avec celles du ndtre ou les notaires 
etablissent soigneusement les origines de propriete. L'Eglise 
avait quelquefois la plus grande peine a faire rendre gorge 
aux magnats de Tan mille, malgre son arme de l'excommu- 
nication, a cause de leur force, de Timpuissance et de l'eloi- 
gnement du pouvoir royal, de Tanarchie qui en resultait, des 
calamites affreuses qui leur faisaient garder ou reprendre ce 
qu'ils avaient donne. L'histoire de la fondation de Saint-Flour 
en est un exemple frappant. Blesserleur orgueilen inscrivant 
en tSte de Tacte la narration exacte des donations meconnues, 
des brutalites commises eut ete un mauvais moyen avec un 
com tour qui, apr&s avoir, par deux fois bien demontrees, 
donne ou promis de donner au pape lui-meme, « bronche » 
encore lorsque, revenu en France, il approche de Cluny ou il 
doit s'executer. C'etait dej4 bien beau d'obtenir une cession 
dans ces cas-la! L'usurpateur sacrilege n'acceptait generale- 
ment de souscrire de son sceau cette note d'infamie que 
lorsqu'il etait un repentant confondu de sa faute, un homme 
sur le point d'entrer dans le cloitre ou dans la tombe. • 

Encore n'etaient-ils pas tous de mauvaise foi. Beaucotip 
excipaient de ce qu'ils n'avaient pas ratifle le don emane de 
leur vassal ou de leur parent, de droits dont on ne pouvait 
disposer sans eux ; dans la charte 752 de Sauxillanges, un 
seigneur d'Auvergne invoque formellement ce grief vers 1126. 
D'autres s'abritent derriere la necessite ou iis sont de repren- 
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dre a PEglise leurs liberalites ou cellesde leurs ancetres, lors 
de cette formidable accumulation de fleaux du commence- 
ment du xi e siecle ou Ton vit saint Odilon lui-meme et ses 
freres, fils du <r richissime et puissantissime j> Beraud de 
Mercoeur, s'excuser en 1025 de n'avoir pu mettre plutdt a 
execution leur ancienne convention de fonder un monastere 
dans leur bourg de La Voute, sur ce qu'ils en ont ete c< empe- 
ches par la cruaute des evenements et Texces des in fortu- 
nes » (1). Maurice, nobilissimus vir, cinquteme fils de Hugue 
d'Usson et tige des seigneurs de Montboissier , s'empare au 
xi e siecle des redevances de Sillanges et usurpe le village de 
Pomairol, donnes par sa familleau monastere deSauxillanges, 
et couvre de destructions <t presque toutes les terres du cou- 
vent » pendant le conflit que fit naitre son usurpation. Je cite 
ce cas parce qu'il est une des exceptions tres rares ou nous 
connaissions les motifs, mal fondes sans doute, mais invoques 
de bonne foi par le baron. II met au surplus en scene le meme 
monastere, le meme Odilon et un optimat presque de meme 
envergure que le comtour de Nonette, patron hereditaire 
comme lui de Sauxillanges. Savez-vous ce que deciderent les 
prud'hommes a qui la difficulte fut soumise? Que la violation 
du don avait ete rendue licite chez l'envahisseurpar la neces- 
site « de se substanter (2) et d'apporter a leurs ressources 
un leger supplement que la superiorite de leur naissance pa- 
raissait legitimer, se putantes esse superiores j>. Odilon pro- 
testa, cela va sans dire, contre une doctrine de morale 
courante, une opinion « de vaine gloire » ajoute-t-il, qui eut 
ete la ruine de ses monastferes, et il traita personnellement a 
Sauxillanges avec Maurice (3). On voit comment les mfemes 
objets pouvaient donner lieu a des donations successives. Ici 



(1) Acerbissimis casibus et infortuniis (charte de fondation de la 
Voute, A nnales benedictines, publiee a nouveau parAuguste Ghassaing, 
Spicilegium Brivatense a la date). 

(2) Causa sustentationifi (cb. 635 du cartul. de Sauxillanges). V. a 
Tappui ce que Raoul le Glabre ditdes malheurs de ce temps. 

(3) MS me charte. 
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la necessite de l'entretien, la les necessites de la defense ; ail- 
leursdes difficultes naissant d'ameliorationsfaitessurlefonds 
usurpe, ou de droits partiels d'un tiers sur l'objet donne. 
En dehors des cas de cupidite pure, il y avait encore les sei- 
gneurs qui avaient construit, ameliore, augmente la valeur 
de l'objet usurpe, et ceux qui etaient proprietaires deja d'une 
partie de cet objet; en abandonnant le tout, ceux-la faisaient 
reellement acte de donateurs pour partie ; et on n'entrait pas 
toujours dans la definition de ces actes mixtes. Quand on 
etudie les nombreuses chartes du x e siecle aux premieres croi- 
sades, on s'apergoit qu'il est souvent difficile de discerner la 
donation pure et simple d'avec la restitution ou meme d'avec 
la vente. Reddo, restituo ne sont pas toujours employes dans 
les cas de restitution, mais aussi do, dono, dimitto ; le seigneur 
donne ses pretentions ; le desistement des droits qu'il dit ou 
croit avoir. Les cartulaires renferment une masse d'actes 
extremement concis se bornant a constater la demission du 
detenteur, la tradition d'un objet au moment des croisades; 
la plupart sont des ventes pour s'equiper; le seigneur donne 
sa terre, le monastfere donne son argent, mais le prix tres sou- 
vent n'y est pas indiqu^ et on emploie la forme et les mots de 
la donation, do7io, donavit, parce que la donation emporte un 
dessaisissement plus sur pour le monastere, a Tabri de toutes 
contestations ulterieures sur la vilite du prix, le droit de ra- 
chat, et que de plus la forme de la liberalite laisse le meriteau 
cedant, avec associations aux pri&res, effet que les restitutions 
et les ventes ne produisent pas de droit. Ce n'est done pas sans 
quelque imprudence que du silence d'une donation dece temps 
sur l'historique des evenements qui l'ont prec&lee et les dona- 
tions anterieures affectant les memes biens, on peut conclure 
formellement a I'inexistence de debats ou de dons primitifs. 

Ce que nous ea disons 1&, est pour vider la question en 
principe; car le recit exige par M. Teilhard, les textes de 
YInventoria et de V Epitome le contiennent. Dans Tacte de 
1010-1013, Astorget son neveu Amblard y font d'abord une 
vague allusion en donnant l'eglise dediee a saint Florus dans 
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le village d'Indiciac avec le fief qui en depend, <r pour se laver 
de leurs crimes » (1). Les actes de restitution et d'dvacua- 
tion finales dont le monast&re conservait les instruments se 
sont charges de completer en narrant quels etaient ces 
crimes. Le plus grave, a coup stir, etait le renversement de 
Fancien monastere (2). Amblard de Brezons, Tun des fonda- 
teurs du nouveau le rappelle : antcquam facta fuisset loci 
destruction avoue-t-il (3). M. Teilhard suppose ces cinq mots 
ajoutes apres coup, par une raison que nous verrons tout a 
Theure peu fondee. Mais ils regoivent de divers autres passages 
une confirmation trop claire pour qu'on puisse revoquer en 
doute le fait qu'ils expriment. Dans le second paragraphe de 
YEpitomz, Amblard de Brezons fait observer a deux reprises 
au comtour Amblard, son suzerain, qu'il a « envahi, usurpi 
injustement j> le lieu de Saint-Flour ou Indiciac (4); il lui 
reproche de s'etre empare des biens sou mis k un aussi grand 
patron qu'un disciple du Seigneur. II y a <r cas6 lui et beau- 
coup d 1 autres de ses chevaliers », ajoute-t-il ; et plus loin : 
« il en a distribue les terres h ses chevaliers i>, c'est-i-dire 
qu'il leur a cede en fief les terres dependant auparavant du 
monastfere de saint Florus, k charge de relever de lui. 11 
raconte dans le premier paragraphe de VInventoria que lors- 
qu'il a voulu construire un monastere a Saint-Flour pour 
c rendre d Dim la terre qu'ils ont acquise de bien des 
fagons (d) j>, il est alle trouver son seigneur le comtour de 
Nonette <r qui detenait en alleu ce que, lui, possedait en fief » 
a Indiciac, et qui lui etait, par ce motif, indispensable. 
— « Indiciac est votre alleu, lui dit-il (6) ; cest h cause de 

(1 ) Laborandum est qualiter facinora nostra valeamus tergere (ch. 441, 
Sauxill.) V. Pieces justificat. 

(2) A ce moment Guillaume Brunet n'6tait pas encore assassin^ par le 
comtour Amblard et le nouveau monastere pas encore fonde. 

(3) Premier paragraphe de VInventoria. V. Pieces juslificat. 

(4) Quamvis in juste usurpasset... injuste pervasitm. (Epitome.) 

(5) Quomodo reddamus Deo; nos enim multis modis acquisimus 
honorem. 

(6) II ne faut pas oublier que dans la terre d'Indiciac Amblard de 
Nonette et les seigneurs de Brezons avaient des biens her6ditaires en 
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cela quevmis devez (1) l'abandonner. au service de Dieu, de 
Saint-Pierre de Rome et de saint Florus, car c'est une grand& 
iniquite que ce qui appartient aux saints nous les en depottzl— 
lions (2). i Ce passage est evidemment une allusion a la dona- 
tion de 1010-1013 ou les seigneurs avaient delaisse « a Dieu, 
aux saints apfttres Pierre et Paul et au lieu de Sauxillanges » 
l'eglise de saint Fiorus k Indiciac avec son fief (3). Ges dons 
au siege de Rome directement etaient si peu rares que, dans 
son ouvrage sur les cens pontificaux, M. Paul Fabre a consacre 
un long chapitre a ce sujet : c Les eglises et les monasteres 
offerts a TApdtre > (pages 32-115) (4). Amblard de Brezons 
presse encore vivement le comtour de se demettre de sa sei- 
gneurie <r pour le salut de son time et le pardon de ses fautes. » 
Son suzerain lui signifie que « ce qu'il tient il le gardera (5) >. 
Et lui de repliquer, changeant de ton : — <r Ce que tu tiens 
n'est pas ton a lieu, cest celui de Dieu et de son apdtre Pierre, 
le siege de Rome peut seid en disposer (6). » Cependant le com- 

outre de ceux qu'ils avaient usurpes sur le monastere de saint Florus. 
Cela resulte de la chartre 441 de Sauxillanges (1010-1013) ou le Mai 
Hiverne et Astorg de Brezons disent en donnant l'eglise qu'elle est « aZi- 
quid ex rebus a progenitoribus nostris traditis. D'ailleurs Tusurpateur 
se substituait au depouille ; s'il s'emparait d'un alleu, cet alleu conser- 
vait son caractere allodial entre ses mains et ne relerait que de Dieu, 
puisque 1'occupant supprimait son predecesseur. Telles etaient leurs pre- 
tentions, analogues a celles des comtes et vicomtes de la revolution feo- 
dale qui se dirent « par la grAce de Dieu ». 

(1) Propter quod debstis. (Invent. § 1.) 

(2) Et est magna injuria quod honores qui in hoc mundo debentur 
Sanctis, nos auferamus ab eis (Ibid.). L'honneur dans la langue feodale 
du temps ce n'est pas 13s honnours, les hommages, le culte, c'est la terre 
feodale, le fief. 

(3) La conjonction « et » prouve que le saint Pierre dont il s'agit n'est 
pas saint Piorre de Sauxillanges, mais saint Pierre de Rome. Ce qui est 
est etabli : 1° par le passage formel de YEpitome cite quelques lignes 
plus bas ; 2° par la redevance de cinq sous que le comtour promit de ser- 
vir annuellement au Souverain Pontife [Inventoria] ; 3° par la lettre que 
le prieur d^ Saint-Flour, Pierre de Saint-Haon, ecrivit en 1262 au pape 
Urbain IV (Pieces justific). Ce fut toujours la tradition de l'Eglise san- 
floraine. 

(4) Liber censuum et VEglise romaine. 

(5) Acquiescere noluit ut, quod tenebat, dimitteret. [Epit. y ibid.) 

(6) Allodium suum non esse, sed Dei, ejusque Petri apostoli, ad pri- 
vilegium (romanm) sedis pertinens. (Epit., % 2.) 
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tour s'emporte; Amblard de Brezons conclut: — « Pour moi, 
qui tiens ce lieu de toi k hommage, je te declare que jete 
laisserai desormais la culpabilite a toi seul, tant que tu con- 
serveras au peril de ton dme ce lieu soumis k un si grand 
patron siinjtistement envalii et distribue k tes chevaliers. » 
II echoue. Le comtour lui defend de lui plus jamais parler 
de cette affaire. Ces textes s'accordent bien avec la destruction 
du premier monastfere, la dispersion des moines; ils prouvent 
que la construction du second monastere eut le caractere 
d'une restitution. 

II fallut un nouveau mefait du comtour, Passassinat de son 
coheritier Guillaume dit le Brun ou Brunet, pour amener le 
coupable excommunie, devenu un objet d'horreur, a se rendre 
k Rome pour y solliciter Tabsolution de ses crimes refusee par 
l'eveque, et qui ne lui fut accordee par le Souverain Pontife 
que sous la condition de Tabandon a TEglise non seulement 
de ce qu'il avait usurpe a Indiciac^ mais de tout ce qu'il y 
possedait en propre. En vertu d'un acte passe a Rome c le 
lieu de Saint-Flour i> appartint ainsi tout entier au Pape qui 
le ceda ensuite a Odilon pour son ordre (1). Le Pape les con- 
damna aussi & y eriger & leurs frais une eglise en Thonneur 
du Saint- Sauveur et de saint Flour (2), soit que dans les 
dernier.es guerres Teglise existante en 1011M013 eut ete 
detruite, soit qu'H s'agisse d'une basilique plus vaste que 
Toratoire primitif. Alors les deux Amblard s'entendirent pour 
« edifier un monastere h Indiciac (3). i 

Apr6s de nouvelles tentatives de Tobstine comtour Am- 
blard pour se soustraire encore une fois k Texecution de ses 
engagements, malgre la solennite de la troisifeme et dernifere 
donation faite k Rome par lui et Amblard de Brezons au 
Pape lui-meme, Odilon arrive enfin a obtenir la delivrance 
reelle d'Indiciac qui commengait alors a s'appeler Saint-Flour. 
Elle s'opfere suivant les formes ordinaires de la tradition 



(1) Epitome, troisteme paragraphe. 
(2 et 3) Inventor ia. 
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symbolique leguee au moyen-dge par le droit romam. Les 
deux barons se presentent k la porte de l'enceinte, demandent 
au prieur, comme des passants, du pain et de l'eau qu'ils vont 
manger et boire en dehors a l'ombre d'un frSne. C'etait ma— 
nifester a tous materiellement qu'ils n'avaient mfeme plus le 
droit de mettre le pied dans la ville et qu'ils n'&aient plus 
pour elle et pour son monastere que de simples etrangers. 

lis ne conserv&rent pas plus le chateau que le reste. II est 
certain, par d'autres nombreux documents des archives de 
Saint-Flour cites dans cette etude, que le chateau, qui fut 
construit h Indiciac par le comtour et son vassal entre la des- 
truction du premier monastere et la construction du second, 
portait le nom caracteristique de Brezons; qu'il le conservait 
encore aux xiv e et xv 8 sifecles. Cette forteresse, dite de Bre- 
zons, s'elevait sur le mur d'enceinte, k l'extremite du pro- 
montoire de rochers. Elle conflnait k l'eglise ou reposait le 
corps de saint Fiorus et aux b&timents du monastere, pres- 
que certainement sur l'emplacement exact du premier. 

Ce n'est pas tout. La destruction d'un premier monastere 
si formellement affirmee par ces textes ou tout se tient, cadre 
a merveille avec d'autres documents. Nous sommes avec 
leur date au milieu de la revolution feodale du troisieme 
degre qui bat son plein en Auvergne, sous le roi Robert. 
C'est le moment ou les magnats usurpent les droits du roi, 
du comte, de l'Eglise dans les vigueries carlovingiennes, 
comme le comte l'a fait sur l'empereur Charles le Chauve, 
et comme les vicomtes et leur famille l'ont fait sur le comte 
entre 927 et 965 environ. Dans chacune de ces vigueries, 
circonscriptions toutes prfetes, ou ils possfedent quelques 
alleus prives (1), ils veulent se faire une petite souverainete 
et se taillent un domaine regalien le plus grand possible ; 
mais ils se trouvent en conflit avec d'aulres magnats leurs 
voisins animes de la mSme ambition ; c'est alors au plus fort, 



(1) C'est le cas pour la famille du comtour Amblard, heritier probable 
du vicomte de son nom vivant en 965 et mort vers 976. 
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et les combats en decident. Mais Textreme morcellement du 
sol, l'enchevelrernent des parcelles attested par d'innom- 
brables actes des cartulaires, jettent forcement et & chaque 
pas les barons sur les terres d'Eglise qui sont d&vastees 
conime les autres, les gens de guerre en campagne vivant 
sur Thabitant et marchant la torche & la main ; et si un 
monast&re est b&ti dans une position raaitresse, on pense 
bien qu'ils nc se font pas plus de scrupule de Toccupet* que 
nos armees dans les guerres modernes, avec cette difference 
que TEtat moderne rend ou indemnise apr&s la guerre. 

Les vassaux d'Eglise prennent les armes, rexcommuni- 
cation les precede ; et celui-la meme des seigneurs lai'ques 
qui n'&ait pas parti en guerre contre TEglise se trouve en 
lutte avec elle, luttes faites de pillage et de destruction. 
Amblard, com tour de Nonette, est un des types de ton- 
dateurs de dynastie du temps ; violent et brutal, il ne recule 
devant rien pour atteindre son but. La position du monastfere 
d'Indiciac a pour lui une valeur strategique enorme. Du haut 
de son promontoire, elle commande les faubourgs, trois 
vallees se reunissent a ses pieds, la route de Lyon a Tou- 
louse et Tune des routes de Clermont au Midi. Elle relie ses 
possessions du bas cornt^ de Talende a ses possessions du 
Rouergue ; elle fait face a Tun de ses plus redoutables voi- 
sins, Pons, comte de Gevaudan et de Forez, qui occupe en 
face, de Pautre cdte de la vallee de l'Ande, la haute position 
de Faverolles dontilparait, lui aussi, avoir usurpe l'eglise (1). 
Elle est necessaire a Amblard de Nonette au moment ou il 
organise de toutes pieces, aux d^pens de la viguerie de Pla- 
n&ze ou de Valuegeol, un grand fief de huit ou dix lieues de 
long, s'etendant de la Margeride et du Brivadois jusqu'i 
Saint-Urcize aux confins du Rouergue et du Gevaudan. 

Ges generalites mises de cdte, nous savons par d'autres 
actes precis qu'a cette meme epoque la Plan^ze, les environs 



(1) Pons ne s'en dessaisit qu'en 1010 au profit du chapitre de Brioude 
(Cartul. de Brioude). 



Digitized by 



Google 



— 28 — 

de Saint-Flour notamment, furent le theatre de grandes 
destructions ou les biens d'Eglise ne furent pas menages par 
les seigneurs locaux. Les nouveaux livres de Miracles de 
Sainte-Foi de Conques , rediges par Bernard , capiscole 
d'Angers, vers 1015-1018, et decouverts depuis peu dans les 
manuscrits de la biblioth&que de Schelestadt, ne laissent 
aucun doute & ce sujet (1). lis parlent des usurpations et des 
violentes guerres feodales qui ensanglantaient la Planeze a 
ce moment meme ; ils nomment meme le chef de Tun des 
partis. C'etait, disent-ils <r un chevalier appele Amblard et de- 
meurant en Planeze... Quidam miles nomine Amblardus ma- 
nens in Planezia, » ayant de nombreux c chevaliers » sous 
ses ordres. II y guerroyait avec eux contre des voisins qui 
resistaient « a sa puissance », incendiant les villages, ceux 
de TEglise compris. Si de Saint-Flour mSme les Miracles ne 
parlent pas, c'est que sainte Foi, dont ils s'occupent exclusi- 
vement, n'y poss&de rien ; mais de ceux qu'ils nomment il en 
est tout autour de Saint-Flour, dans sa banlieue. L'interven- 
tion de la sainte opere un miracle pour soustraire « aux che- 
valiers d'Amblard j> son village de Pierreflche (commune 
d'Oradour en Planfeze, entre Saint-Flour et Pierrefort) (2). 
Elle en fait un autre pour delivrer le prisonnier d'un seigneur 
du pays. En voyant de lourdes chaines que les ouvriers de 
Conques travaillaient a la forge pour pouvoir les sceller aux 
murailles de la basilique de Sainte-Foi, en exvoto, le capis- 
cole Bernard s'informe des noms, lors de son pfelerinage 
de 1010-1015 — « Je n'ai pu apprendre, ajoute-t-il, le nom 
de Thomme dont je voyais ainsi les enormes chaines, parce . 
que son evasion etait recente et qu'on Tignorait encore ; mais 



(1) M. Pabb6 Servieres, cur6 de Villecomtal (Aveyron) auteur d'une 
Vie de sainte Foi aide d'un pr6tre savant de Paris est, en ce moment, 
occup6 a leur publication dans un nouveau travail. En echange des ren- 
seignements assez nombreux que j'ai ete heureux de lui fournir, il a bi^n 
voulu m'envoyer la copie litterale de ces nouveaux livres de Miracles, pour 
ceux du moins qui ont eu lieu en Planeze. 

(2) Miracida S. Fidis, lib. V, n° 13 (m* 8 de Schelestadt). 
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le chdteau d'Auvergne d'oii il s'etail evadd se nomme Brossa- 
dol, et le seigneur du lieu Aimon (1). 

II y est question aussi de faits de guerre ou de violences 

dans les chateaux de Chateauneuf (2), de Valeilles (2), de 

Inoccupation des terres du seigneur de Granson (2) « magna- 

nime chevalier i>. Or, Aimon de Brossadol, Albuin de Bros- 

sadol et Bertrand fils d'Aimon, ainsi que les seigneurs de 

Granson et ceux de Chateauneuf figurent parmi les principes 

dela terre d'Indiciac qu'Odilon fit convoquer entre 1025 et 

1031, a Saint-Flour, en revenant de Rome, pour completer 

la donation de leurs suzerains les deux Amblard par le don 

de leurs fiefs (2), afin d'assurer la dotation du nouveau mo- 

nastere ; et parmi les fiefs dont la seigneurie fut attribute 

alors au nouvel etablissement se trouvent Oradour, Brossadol, 

Pierrefiche en partie, Valeilles (2). 

II est done bien etabli, mfeme en dehors de la phrase ante- 
quam facta fuisset loci destruction qu'Amblard le Mai Hiverne, 
comtour de Nonette, a envahi violemment tout ce qui n'etait 
pas k lui dans Indiciac, meme les lieux sacres ; qu'il les a 
gardes injustement, qu'il y a fonde a la place un etablisse- 
ment militaire ; Ta infeode a Amblard de Brezons apres la 
mort d'Astorg et a reparti entre ses fideles le surplus des 
biens du monastere primitif; mais ni lui ni Amblard de 
Brezons n'ont detruit le corps du saint, ils s'en sont bien 
gardes ; les corps saints, les barons de l'epoque les volaient 
plut&t, quand ils n'en avaient pas. Respect religieux a part, 
ces reiiques etaient pour eux un element de richesse, car elles 
attiraient les pelerins, dont les seigneurs s'etaient attribue 
les offrandes a charge d'entretenir Toratoire. On ne saurait 
done sans arbitraire ecarter le passage rappelant la destruc- 
tion du premier monastfere qui forme un tout complet avec 
les autres. 



(1) Miracula S. Fidis, lib. I, cap. 32. Ce miracle est Tun de ceux 
publies par les Bollandistes dans la Vita S. Fidis. 

(2) Inventories. 
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— so- 
il est non moins dernontre que la fondalion du grand 
monastere, attribuee k Amblard de Brezons par le vieux car- 
laire de Saint-Flour, est posterieure a la donation de 101 0- 
1013. En voici d'autres preuves : ce seigneur reproche slw 
Mai Hiverne, son suzerain, de garder injustement Indiciac 
au detriment du Pape, seul proprietaire legitime. La dona- 
tion de 1010-1013 est la seule oil Amblard le Mai Hiverne 
ait figure comme donateur du lieu k Saint-Pierre de Rome, 
avec Astorg, auteur d'Amblard de Brezons, la seule par* 
consequent que celui-ci put lui opposer sans replique. La 
posteriorite de la donation cumulative d'Amblard de Brezons 
et du comtour Amblard resulte encore de ce qu' Amblard de 
Brezons qualifie egalement d' « injuste > la pretention elevee 
k Rome par le comtour de « vouloir donner a une autre eglise 
que celle de saint Florus quelques-uns des biens qui lui 
etaient destines ». Or precisement la charte de 1010-1013 
(441 de Sauxill.) renferme a la fin une clause speciale par 
laquelle Amblard le Mai Hiverne et Astorg s'interdisent for- 
mellement c de donner quoi que ce soit dans leurs terres 
d'Indiciac k des monasteres de moines ou de chanoines ou a 
telles congregations que ce soit, autres que les monasteres 
de Cluny et de Sauxillanges. » Cette interdiction, etait une 
derogation au droit commun ; elle avait besoin d'etre 
exprimee. La derntere donation la vise ; done elle est poste- 
rieure k celle de 1010-1013, qui seule la stipule. Aussi 
Amblard de Bretons, aprfes avoir proteste contre 1'intention 
du comtour de donner k d'autres monasteres ce qui lui reste 
dans la terre d'Indiciac, termine-t-il Tincident par ces mots : 
« Ce que nous nous sommes surabondamment interdit Tun et 
l'autre (1). j> 

Et alors a quoi servirait la suppression du passage conteste 
parM. Teilhard? Ce n'est pas les cinq mots antequam facta 



(1) Quod nimirum interdictum ambo fecimus. (Epitome, dernier para- 
graphe. Pieces justificat.). Cette maniere de s'exprimer indiqueune reite- 
ration. 
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fuisset destnictio qu'il faudralt retrancher dans ces actes du 
vieux cartulaire de Saint-Flour oil tout s'enchaine logiquement, 
chronologiquement, oil tout cadreavec le milieu ambiant cons- 
tats par d'autres textes exactement contemporains et relatifs 
aux memes personnages dans le meme pays de Planfeze, ce 
sont ces actes tout en tiers qu'il faudrait supprimer bten que 
leur sincerite soit incontestable. Et comme la derntere dona- 
tion a regu, sur la demande d'Odilon, abbe de Cluny, Tap- 
probation du roi Robert (l)et de Rencon, evfique d'Auver- 
gne (2) , il est certain que son execution , commencee 
entre 1014 et 1028, et vraisemblablement vers 1025, fut 
parachevee entre 1028 et 1031. Je ne dis pas les construc- 
tions, il est assez connu que Ton n'attendait pas leur acheve- 
ment pour la prise de possession legale; l'ordre donataire 
faisait acte de proprietaire d&s qu'il pouvait mettre le pied 
dans les lieux. Le chateau de Brezons et Toratoire du saint 
etaient des locaux tout prets pour recevoir la colonie de 
moines celsiniens que saint Odilon etablit a Indiciac. Avec 
un homme tel que le Mai Hiverne, il eut ete dangereux d'at- 
tendre la rectification complete des cloitres. II n'y a rien de 
plus faux que ces dates uniques fournies par quelques histo- 
riens pour les fondations decette nature; les actes de don, 
de prise de possession, de commencement des travaux ou de 
consecration se pretent seuls a Tunite de temps. 

En resume, il y a eu dans la fondation de Saint-Flour, 
l'ancien Indiciac, trois periodes qui ont dure une trentaine 
d'annees : 

1° Donation avant 999 pcvr Astorg sent du petit monaster e 
primitif a Odilon, abbe de Cluny, qui la fSiit confirmer par le 
Pape Gregoire V en 996-999 (3). — Amblard, seigneur de 

(1) E*dem tempore (deuxieme paragraphe de VInventwia). 

(2) Troisidme paragraphe du mSine document. 

(3) Eustorgius clericus, dans la bulle de 996-999. De niSme ce vassal 
d'Amblard de Nonette est-il dit a la mdme epoque Eustorgius clericus 
dans Tune des chartes precitees de Sauxillanges; autre preuve d'identite 
que j'oubliais. Les clercs maries, nombreux alors, Tont ete particuliere- 
ment au moyen-Age a Saint-Flour. 
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Nonette et (Tlndiciac, neveu et suzerain d' Astorg ici et la, 
ne tienl aucun compte de cette donation, ou, du reste, il n'a 
pas figure, s'empare du monastere, le detruit sauf l'eglise 
abritant le corps de Florus, et met une garnison de gens de 
guerre sur les lieux, avec la complicity volontaire ou forcee 
d'Astorg. 

2° Donation en 1010-1013 de l'eglise de saint Florus h Indi- 
ciac et de son fief par Astorg et Amblard, son neveu et su- 
zerain, aa profit de Saint-Pierre de Rome et du monastere de 
Sauxillanges, que dirige Odilon, abbe de Cluny. — Cette 
donation reste lettre morte; Amblard, seigneur de Nonette, 
ne peut se decider & abandonner une position militaire de pre- 
mier ordre qu'il a fait fortifier. Une guerre s'ensuit. Le sei- 
gneur de Nonette, qui prend dans Pintervalle de cet acte 
au suivant le titre de comtour, organise un grand fief en 
Plaji£ze, dont le chateau-fort, dit de Brezons, construit & 
Indiciac a la place de l'ancien monastere, est la tour du 
Louvre. 

3° Donation faite & Rome entre 1085 environ et 1031, par 
les deux Amblard, au Pape qui ritrocede d Odilon, abb& de 
Cluny, de tout ce qii'ils poss&dent h Indiciac provenant tant 
de leurs usurpations que de leur patrimoine (1) et mise en pos- 
session definitive. Fondation du second et grand monastere. — 
L'abandon sans reserve de toute la terre d'Indiciac, ou 
cependant les deux barons avaient des biens personnels 
« herites de leurs parents, » des biens vraisemblablement 
plus considerables que ceux usurpes par eux sur TEglise, 
fait que Facte participe de la liberalite. M6me apr&s ce der- 
nier abandon le comtour souleve de nouvelles difficultes. II 
se fut peut-etre bien resigne k donner a Saint-Pierre de 
Rome, qui etait loin, avec Tarri&re-pensee de s'y soustraire a 
premiere occasion ; mais creer un titre au profit du doux et 



(1) Aliquid ex rebus nobis a progenitoribus nostris traditis, disent 
Amblard et Astorg dans la donation de l'eglise de Saint-Flour et de ses 
dependances. (Gh. 441 Sauxill.) — Cf. Epitome et Inventoria. 
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ferme Odilon, son voisin le plus proche, temporellement Ires 
puissant par sa famille, appuye sur un clan nombreux, devait 
moins lui sourire. Ses tergiversations et son entetement 
durent retarder la delivrance effective pendant quelque temps 
encore. Elle finit par s'operer, grace aux remords sinceres 
d'Amblard dft Brezons et a Intervention personnellc d'Odilon 
de Mercoeur, abbe de Cluny. 

Voila comment d'une fagon simple et conforme aux moeurs 
du temps, se concilient ces actes divers : un drame en trois 
actes et une infinite de tableaux, dont le prologue seul nous 
echappe. Et comme on comprend maintenant l'impression 
terrible que les deux premiers destructeurs laisserent dans 
Timagination de leurs contemporains ; elle est venue jus- 
qu'a nous, refletee dans ces sobriquets. farouches donnes par 
eux a ces barons montagnards : Astorg le Taureau Rouge, 
Amblard le Mai Hiverne ! 

A l'objection tiree, a l'appui de la pretendue interpolation, 
de ce qu 1 Amblard de Brezons declare vouloir fonder a Saint- 
Flour un monastere desservi par des moines au lieu de 1'etre 
par des chanoines, comme il Tetait anteqaam facta fuisset 
destruction la reponse est plus simple encore. M. Teilhard en 
donne pour premiere raison qu'il n'est pas question de cha- 
noines dans la donation du cartulaire de Sauxillanges (charte 
4'rl) en 1010-1013. D'abord cette donation n'emane pas 
d'Amblard de Brezons, mais d'Astorg et de son neveu Am- 
blard, seigneur de Nonette ; elle ne fut pas executee ; le r6le 
d'Amblard de Brezons ne commence que plus tard (1015- 
1025 environ) ; nous ne le connaissons que par les chartes de 
Saint-Flour; il pourrait avoir mis des conditions dont il 
n'avait pas ete question du temps d'Astorg, son predeces- 
seur. S'il n'est pas question d'instituer des chanoir\es a In- 
diciac dans la donation d'Astorg et de son suzerain, il n'y est 
pas convenu davantage d'y elablir des moines, qui cependant 
y furent etablis, ni meme d'y fonder un monastere , mais 
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uniquement du don fait par les deux seigneurs an profit 
d'Odilon, abbe de Cluny, de Teglise de saint Florus, a Iodiciac, 
et des possessions qui en dependent. 

Le second motif de suspicion dont on excipe est Tincompa- 
tibilite d'un monastere benedictin et de moines y vivant a 
Tetat canonique ; M. Teilhard a cru, semble-t-il, que monas- 
tere et chapitre etaient choses inconciliables ; que des moines 
et des chanoinesne pouvaient coexisterdans un memeetablis- 
sement sous le gouvernement d'un meme abbe ou d'un meme 
prieur aux x° et xf siecles-f et qu'unesecularisation posterieure 
avait seule pu produire ce resultat. II est probable que mon 
loyal colleguede l'Academie de Clermont aurait change d'avis 
s'il avait eu sous les yeux les cartulaires de la region lors- 
qu'il a redige son article. II aurait vu dans ceux de Sauxillan- 
ges, Brioude et Pebrac notamment, qu'on pouvait etre alors 
ehanoine cloitre et qu'il y eut des chapitres meme en dehors 
des eglises cathedrales, bien avant les secularisations. 

Certains monasteres des x c et xi° siecles renfermaient a la 
fois des chanoines, des moines et des clercs. Les moines y 
vivaient en commun sur une rnense commune ; les chanoines 
y possedaient des prebendes sj)eciales et personnelles, et pri- 
rent meme Thabitude de loger dans des locaux particuliers 
enclosdansla grande enceinte du couvent. Le Gallia, ma fait 
observer Tauteur de Tarticle auquel je reponds, n'est pas tres 
affirmatif sur l'existence de chanoines a Hrioude au x° siecle. 
Je ne puis que repeter que si les auteurs de ce recueil ont en- 
tendu affirmer ledoute a ce sujet, ils se sont trompes. II suffit 
d'ouvrir le cartulaire pour y trouver environ 80 chartes du 
x e siecle, de son commencement jusqu'a la fin, mentionnant 
les « chanoines d de ce monastere auquel etaient attachees 
les trois categories dont je viens de parler. L'abbaye benedic- 
tine de Pebrac eut aussi des chanoines des sa fondation au 
xi e siecle. son cartulaire en temoigne. De meme le monastere 
de Montsalvy fonde a la meme epoque ; on en trouvera d'au- 
tres exemples en quantite dans les cartulaires et les hagiogra- 
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phies, ct combien d'autres, sans aller chercher la Pancarie 
noire de Saint-Marlin de Tours. Mon contradicteur n'aurait- 
il pas confondu la vie canonique des monasteres de la fin du 
x e siecle et des deufc suivants avec celle beaucoup plus libre 
qui resulta des secularisations desxvi e , xvn e et xvm° siecles ? 
Le monastere de Saint-Flour, par exemple, n'a ete secularise 
qu'en 1476, sousl'episcopatd'Antoinede Leotoing; eten 1450, 
lors de Pelection de son frere Pierre, c'etait encore les moines 
du monastere benedictin qui faisaient Toffice de chanoines. 
Leshuit dignitaires du monastere, a commencer par le prieur, 
etaient en meme temps et dans le meme ordre hierarchique 
les huit dignitaires du chapilre ; les 20 a 24 chapoines etaient 
tous moines et pretres, et nul ne pouvait etre chanoine sans 
etre moine de Saint-Flour. Ces moines-chanoines ou chanoi- 
nes-moines, comme on voudra, officiaient et administraient 
en conseil episcopal, mais ils habitaient le couvent en com- 
mun, et la regie, en fait souvent violee, ne leur permetlait pas 
d'en sortir sansautorisation (1). Le service exterieur de la ca- 
Ihedrale, unique paroisse primitive, etait fait par un college 
de chapelains et de pretres seculiers a qui le monastere avait 
abandonne une partie de sa mense, et qu'on appelait a cause 
de cela pretres de la Table, presbyteri mensce. 

Ces chanoines-moines fonctionnaient ainsi depuis la crea- 
tion de Teveche en 1317 ; mais, eveche apart, on s'epuiserait 
en vain a deviner pour quelle raison il n'aurait pu y avoir a 
Saint-Flour, comme en tant d'autres simples eglises, un 
college de chanoines dans le premier monastere avantsa des- 
truction des environs deFan mille. Ce fut de la regie monas- 
tique de saint Benoft que s'inspira l'eveque de Metz Chrode- 
gand lorsque, vers 760, il redigea celle de son chapitre, et 
cette regie servit de base a la constitution promulguee en 816 
par le concile d'Aix-la-Chapelle ; les chanoines etaient soumis 



(1) Les archives de Saint-Flour renferment entre autres documents sur 
le rdle des chanoines-moines deux curieuses enqueues de 1451 a 1452, sur 
Telection de Pierre de Leotoing. Elles ne sont pascotees. 
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a la vie commune dans lc cloitre (1); il en fut de meme des 
chapitres institues dons des eglises non cathcdrales ; Thabi- 
tude introduite dans les chapitres d'avoir une habilation se- 
paree danf l'enceintc claustrale fut un effet du ielachement. 

Qu'avons-nous besoin d'ailleurs de cherclier lapreuve de 
la possibility d'un monaslere ou Ton vecut suivant Fordre 
canonique a Saint-Flour, a cette epoque des approches de 
Tan mille, en dehors de la donation de 1'eglise de Saint- 
Florus elle-meme par le Mu4 Iliverne et son vassal Astorg 
en 1010-1013? Les deux seigneurs s'engagent par cet acte a 
ne rien donner a l'avenir dans leur terre d'Indiciac « a d'au- 
tres monasteres soit de rnoines soit de chanoines » qu'S ceux 
de Cluny et de Sauxillanges. A His monasleriis sive monacho- 
rum sivc canonicorum, des monasteres de chanoines, c'est 
clair. Et la charte ne provient pas de Saint-Flour, ellc sort 
du fonds de Sauxillanges, corroborant pleinement VEpitome 
sanflorain. 

Et encore nul ne sait a quel ordre sc ratlachait la premiere 
troupe religieuse qui gardait la-haut la depouille du confes- 
seur Florus , ni meme si elle se raltachait a aucun ordre quel- 
conque et si elle ne relevait pas simplemcnt de Tordinaire 
ou directement de TApdtre. II n'en manquait certes pas de 
ces congregations sui juris soumises a la juricliction spiri- 
tuelle de l'ordinaire diocesain, dont M. Paul Fabre a defini 
tres bien la condition clans son elude sur le Liber cctisuum 
et I'Eylise romaine. Supposer qu'il n'y en avait aucune pour 
veiller sur le corps du saint, Icvangelisateur du pays ou que 
Ton croyait tel, ce serait tellement promener Thypothese dans 
l'exception et Tinvraisemblable qu'il n'y faut pas songer sans 
indices contraircs et formels. lis font absolument d^faut. 

Enfin, entie une affirmation portant sur le regime interieur 
d'une congregation detruite depuis un assez grand nombre 
d'annees, une vinglaine peut-elre, et une autre relative'a un 



(1) Eusebe de Verceil et saint Augustin avaient des Torigine soumis les 
chapitres a la vie en commun. 
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fait materiel aussi exlerieur, aussi brulalement public qu'unc 
destruction, placees Tune et Tautre dans la bouche du sei- 
gneur laique du lieu, il y a trop de difference pour qu'on les 
fasse necessairement solidaires. Avec beaucoup de bonne 
volonte, Amblard de Brezons et le scribe auraient pu, a la 
rigueur, se tromper sur la premiere, il est impossible qu'ils 
aient erre sur la seconde. Le fait etait d'une noloriete trop 
recente et constituait une trop eclatante revolution pour le 
pays. 

Quant a robjection fondee sur ce que si, de moine on peut 
devenir chanoine, un chapitre de chanoines ne se transforme 
pas en un couvent de moines, elle parait egalement deriver 
d'une preoccupation quelque peu anachronique, sous Tim- 
pression de ce qui se passait en des temps posterieurs. Au 
xi e siecle, l'dtat monaslique pur avec clauslration sevfere est 
juge le plus parfait apres la vie eremitique qui est la vie an- 
gelique par excellence pour la meme raison, et il n'y aque 
le' solitaire a etre estime plus pres de Dieu. 11 faut arriver 
aux epoques de decadence pour que Topinion voie dans les 
divers degres de la secularisation un progres desirable et 
desire. Saint Odilon, qui a passe son existence a reformer et a 
fonder, se trouve, vers 1025, en presence de remplacement 
occupe naguere par un petit couvent detruit depuis quelque 
vingtaine d'annees ; les chanoines sont disperses, tous morts 
peut-etre ; la retraile sacree est remplacee par une forteresse 
peuplee d'hommes de bataille ; le reformateur opere sur une 
table rase. Que fait-il ? Ce qu'il a fait parlout; il va au meil- 
leur, il etablit une colonie de ses moines de Sauxillanges 
dans le monastere releve a la place de Tancien, et ces moines 
y apportent la regie du leur ; rien de plus logique. Et remar- 
quez qu'il a fait ratifier sa nouvelle institution par Teveque 
de Clermont, par le roi (1025-1031); puis qu'il a envoyc 
Etienne de Brezons a Rome pour avoir Fapprobation du Pape, 
rien de plus regulier ; qu'enfin Peveque Rencon, dontl'epis- 
copat en Auvergne commenga en 1028, donna vers le meme 
temps au nouveau monastere tout ce qu'il possedaita Indi- 
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ciac (1). Nous ne connaissons pas le texte meme de ces rati- 
fications episcopate, royale et pontificate, nous n'en avons 
que le resume ; mais l'ordre de cette procedure est si com p let 
que c'est celui-l& meme que le grand reformateur eut du sui- 
vre pour legitirner ses modifications a l'ancien regime du mo- 
nast&re, si radicates qu'elles eussent ele. 

Maintenant est-il bien exact historiquement de dire ou de 
laisser entendre, pour les environs du millenaire, qu'un eta— 
blissement religieux monteet ne descend pas dans la hierar- 
chie telle qu'on la comprenait sous la monarchie bourbon- 
nienne ? que, pour forcer la comparaison, on ne voit pas, par 
exemple. des abbayes devenir de simples prieures? Sans re- 
monter aux destructions normandes et sarrazines qui four- 
nissent tant de preuves de ces revolutions, sans sortir de 
l'Auvergne, des monasteres clunisiens et de Tepoque ou se 
meut notre etude, le monastere d'Aydat, dans Tarrondisse- 
ment de Clermont, etait une abbaye, abbalia Aydiacensis, 
lors du testament d'Etienne, eveque d'Auvergne, fils du comte 
Guillaume I or et de Philippic de Gevaudan (906-1016) ; sous 
legouvernement d'Odilon, elle futdonn<$e par cet eveque an 
chapitre cathedral de Clermont avec le lacum de Aidaco to- 
turn ab inteyro (2). A Cournon, pres de la memo ville, il y 
avait egalement une abbaye en 976, abbalia sancti Martini 
Chornonensis (3). Passent les cyclones de Tan mille, les desas- 
tres de la revolution feodale, ces deux couvents se retrouvent 
les simples prieures qu'ils resterent pendant tout le moyen- 
£ge. Du vivant de Guillaume II le Pieux, comte d'Auvergne, 
mort en 918, fonctionnait, parait-il, a Brioude, a cote des 
moines et des chanoines, un corps de chevalerie religieuse 
donton connait mal, il est vrai, la constitution; il n'en est 
plus trace aux temps posterieurs. 



(1) Tout cela est formellement constate dans les chartes resumees a 
VInventoria. (Pieces justificatives). 

(2) Cartul. de Sauxillanges, ch. 475. 

(3) Baluze. Mais. tVAuv. IL 38. Testament de 1'evSque Etienne II. 
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Pour en terminer sur cette question de l'existence du culte 
de Florus a Indiciac, lieude sa sepulture, a la fin du x 6 siecle, 
rappelons ce que nous avons dit de ce meme culte florissant 
en 1035 assez loin de la, dans la paroisse de Sauvessanges, 
sur les confins du diocese de Lyon, et at teste par la presence 
a cette date et dans ce lieu d'une eglise a lui dediee et entou- 
ree deja d'un village portant son nom (1); ce qui rend singu- 
lierement vraisemblables les memes manifestations exterieu- 
res, trente-cinq a quarante ans avant, dans le bourg qui, 
possedant sa depouille, avait ete le point de depart de son 
culte. 

Et, \h encore, c'est dans des cartulaires d'autres dioceses 
que le vieux cartulaire sanflorain trouve une confirmation 
positive. 

Reste Topinion par moi produite et maintenue que les au- 
teurs de YInventoria et de Y Epitome « y ont mis du leur». 
Entendons-nous. Entre l'attestation de faits materiels con- 
temporains figurant dans un document dont Tauthenticite est 
etablieet la constatation dans le meme document do la simple 
croyance a un fait remontant a mille annees en arriere, sans 
rien qui comble cet immense intervalle, il y a un abime. Or, 
c'est uniquement sur ces deux phrases : Sanctus Florus, unus 
de discipulis Domini (Epitome) et anus ex discipulis qui fait 
ad ccenam cum Domino (Inventoria), que j'ai exerce ma cri- 
tique, en avangant la conjecture que la qualification de disci- 
ple du Seigneur a pu etre prise au figure dans la premiere 
analyse et au reel dans la seconde par un bon moine amene 
ace developpement de bonne foi de la qualification. Les pre- 
tres, les religieux et les Chretiens fervents qui liront cette 
etude sont tous des disciples du Seigneur et ils n'etaient pas 
a la cene. Dans le surplus du texte, j'ai dit encore que les 
analystes ont dramatise le recit par le procede du dialogue 



(1} Cartulaire de Chamalieres-sur-Loire faubue joar Aug, Cn«.55iing ; 
charte 259. (Pieces justii'-atives). 
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qui a pu parfailement etresubstitucau rccil impersonnel sans 
en allereren rien la substance ; mais je n'ai nullepart allegue 
qu'ils eussent invente des fails contemporains pour les ajou- 
ter de leur chef aux diaries placces sous lcurs yeux. IJs rae 
paraissenl, au contraire, les avoir lionnelement resumees. 

Conclusion: Le fait de Texistence du premier et petit mo- 
nastcre de Saint-Flour en 99G-999 et celui de sa destruction 
peu apres, de nieme que celui del'edification d'un second rrio- 
nastere plus considerable a la place de l'ancicn entre 1013 et 
1031 reslent constants. 

Ges conclusions, je crois sincerement que M. Teilhard de 
Chardin les eut adoptees sans restrictions, s'il eut conriu et 
rapproche les documents divers du sujet, avant la publication 
d'un compte rendu qui n'appelle, encore une fois, de ma part, 
que des remerciemenls. 



§ IV. — Que doit-on penser de la partie de la legende qui fait 
de Florus un des disciples de Notre-Seigneur ? 

Notre legende a pour elle de se mouvoir autour d'un noyau 
de faits historiques. 

Florus a vecu. En 99G-999, il elait mort depuis un temps 
indetermine, mais assez recule pour que son culte et le 
monaslfere erige pres de son tombeau fussent en plein etat de 
fonctionnement. Son nom romain, aussi rare au moyen-iige 
qu'il fut usite dans l'Europe gallo-romaine, invite a placer sa 
naissance a une epoque fort eloignee du x° siecle ou l'histoire 
du pays commence avec celle du trouble apporte a son eglise. 
Son culte se repandit de la Loire a la Mediterranee. Des que 
son nom parait a la fin du x e siecle, il est notoirement 
qualifie de saint par l'eglise locale, par Gluny, par les 
Souverains Pontifes el sans aucune interruption dans la 
suite. Usurper les biens de son monastere est un crime 
enorme qui met aux prises les princes du pays avec la 
plus redoutable puissance de 1'Eglise, si bien que c'est 
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a Rome, aux pieds du pape, que Taffaire pent settlement 
se terminer. Florus laissQ fidee d'un saint provincial impor- 
tant aux alentours de Tan 1000. Ges donnees historiques 
sont quelque chose; c'est peu aux regards de la legende qui 
fail de lui un des soixante-douze disciples de Jesus. Que vaut 
cette legende? 

Faut-il, avec l'ecole des hypercritiques, la jeler a la porte 
corarae la grande menteuse indigne de converser avec nous 
sur aucun point, indigne meme d'etre rcgardee ? Faut-il 
nous agenouiller devant elle comme si elle etait la propre 
voix des anges nous lisant le livre des elus? Ni Tun ni l'autre. 
II nous faut.ecouter la conleuse sans parti pris, avec la defe 7 
rence due aux recits d'ou Terreur possible n'exclut pas Id 
bonne foi, avec la defiance attentive due a toute tradition 
orale sur des faits extremement cloignes d'elle. 

Elle a droit a Texamen, parce que par elle-meme la le- 
gende, vieille de neuf cents ans d'existence, est un fait positif 
a sa date. 11 n'y a pas equation entre Texistence d'une legende 
et pas de legende. Elle vaut ce qu'elle vaut, voila tout. Elle 
peut etre le mensonge ou la fumee de Thistoire; elle peut 
aussi en etre Pombre, irrecusable signe de la presence d'un 
corps, mais demesurement grandie par le soleil couchant. II 
faut done Texaminer pour la peser. 

La legende florienne se divise en Irois parties : la pre- 
miere relative au discipulat du saint, la seconde se rap- 
portant a sa mission dans la Narbonnaise; la derniere a 
sa mission d'Indiciac en Haute-Auvergne. Nous avons a les 
examiner scparement. 

L'Apostolicite de saint Florus nest pas hisloriquement 
prouvee. Nous n'en avons aucune preuve epigraphique on 
scripturale contemporaine ou suffisamtnent rapprochee des 
lemps apostoliques. 

Est-elle possible? Oui,rien n'en clemontre peremptoirement 
rimpossibilile. 

Est-elle vraisemblable et dans quelle mesure? La est la 
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question la plus delicate a trancher par le futur historien 
de Florus dont j'essaye de faciliter ici la tache, au risque de 
lui voir suivre d'autres chemins que ceux que j'aurai voulu 
deblayer. 

Plus de neuf siecles de silence au dela de nos plus an- 
ciens documents legendaires sont une lacune incomblee 
tres grande. II faudrait etre bien hardi et connaitre bien peu 
comment se forment, s'enflent et se developpent les traditions 
orales pour supposer que celle-ci nous est arrivee du i er siecle 
sans invention, sans augmentation, sans embellissements, 
alors surtout qu'au moyen-age la prosperity des eglises et 
des villes dependait de la celebrite de ses saints et de leur 
pelerinage. 

Son invraisemblance absolue ne peut etre deduite a la 
verite de ce que Peglise de Lyon, fondee en 168 par Po- 
lycarpe, chef de Teglise de Smyrne, Pothin et Irenee, ses 
disciples, aurait ete la premiere et merae la seule instituee 
a cette epoque, ou de ce qu'une evangelisation des Gaules 
(mais non la premiere), aurait eu lieu vers 250, d'apres le 
texte archiconnu et archidiscute de Gregoire de Tours. Les 
premieres missions envoyees par saint Pierre n'auraient 
pas d'appuis dans les textes qu'elles en trouveraient dans les 
probabilites, vu Tardeur de propagande surnaturellement 
heroi'que des premiers Chretiens, et Pordre formel de leur 
chef. Nous, les gens du xix e siecle, nous ne pourrions fburnir 
le nombre et la chronologie exacte de toutes les missions 
envoyees d'Europe en Chine par exemple, de toutes leurs 
destructions et de tous leurs recommencements. Nul ne saura 
combien de missionnaires vinrent porter en Gaule la parole 
du Christ entre la date de sa mort et la fameuse lettre de 
177 ecrite par les fiddles des eglises de Lyon et de Vienne 
a leurs freres d'Asie, attestant Texistence de TEglise-mere 
de Lyon ; combien echouerent, combien d'etablissements 
furent aneantis par la reaction payenne apres avoir pros- 
pere d'abord ; et toutes les peripeties des persecutions locales, 
en outre de celles solennellement ordonnees par les edits im- 
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periaux. Mais ce que la seule raison nous permet d'af- 
firmer, a priori, c'est.que les tentatives sont plus que 
probables, preuves positives a part, du vivant de saint 
Pierre. 

Nous n'avons pas Tacte original ou figurait, vers 1025, le 
passage : Sanctus Floras, unus de discipulis qui fuit ad coenam 
cum Domino, mais une analyse detaillee dont le contr6le d'au- 
tres actes et sa facture meme ne permettent pas de suspecter 
lasincerite. L'auteur a resume les chartes qu'il avait sous les 
yeux d'apres un ordre chronologique regulier. Chaque acte 
ou lot d'actes forme un paraphe distinct. II lui arrive parfois 
de copier textuellement les formules d'anatheme a la fin des 
pieces, sans souci d'aucune transition de style. II a arrete son 
travail aux faits qui se sont passes et aux personnages qui 
ont vecu peu apres la venue du pape Calixte II a Saint- 
Flour, dont il marque la visite par une date precise. Ce do- 
cument est YInventoria capituli Sancti-Flori (1). 

Dans un autre resume qui nous est parvenu de la meme 
fondation par les deux AmblarJ, il est dit simplement: villa 
S. Flori... \tbi et unus de discipulis Domini requiescebat, sans 
parler de la presence de Floras a la Gene. De telle sorte que 
la dissemblance entre les deux analyses amene a se de- 
mander s'il n'y en avait pas une autre avec Tacte original, et 
si celui-ci ne se contentait pas de donner a Floras la quali- 
fication toute nue de discipulus Domini; dont le premier 
analyste aura fait unus ex discipulis Domini, en prenant cette 
locution dans son sens posilif, et le second unus de discipulis 
qui fuil ad Oenam cum Domino, par suite d'un developpement 
qui se congoit tres bien; car, entin, si Floras etait un des 
disciples de Jesus dans le sens propre du mot, il etait bien a. 
la Cene* ou assisterent les 72. Malheureusement nous ne 



(1) Les actes analyses au nombre de 4,'t a 45 peuvent se diviser en 
trois groupes : 1<> Ceux relatifs a la donation d'Incidiac a TEglise entre 
1010-1013 et 1031 ; 2° les actes de dotation du nouveau monastere jusqu'a 
la mort de saint Odilon (1048,; 3° les actes de liberalite de 1049 a 1131 
environ. 
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savons pas quel est le plus ancien des deux resumes ; il 
est seulement presumable que e'est le plus simple. 

Or, d'une part, la locution discipuhis Domini est employee 
si frequemment sous le sens image avec celles de alumnus 
Domini, vir Domini, servus Dei, athleta, miles, cnltor Dei (1), 
voire meme films Domini et autres analogues dans les vies 
de saints les plus authentiques et dans tous les siecles du 
moyen-age (2), qu'il faudrait singulierement augmenter le 
nombre des 72 disciples reels , si Ton y devait admettre 
tous ceux que les hagiographes ont decore de ces qualifi- 
cations honorifiques, synonymes tout bonnement de saint 
homme suivant les enseignements de Dieu. 

D'autre part, il parait bien a la lecture de YInventoria 
que son auteur a, de la meilleure foi du monde, donne 
carriere dans la forme a son imagination par Temploi cTun 
procede qu'on rencontre rarement ailleurs, meme chez les 
meridionaux. Au lieu de resumer tout le document sous la 
forme impersonnelle, on le voit quitter tout d'un coup 
le ton du recit pour faire dialoguer ses personnages et 
reprendre ensuite le fil de la narration. (Test ainsi qirau 
lieu de se contenter de la formule concilio habito cam 
uxoresua, frequente dans les donations de conjoints, il de- 
veloppe, sans utilite visible ; — « Ma femme, fait-il dire par 
Amblard de Brezons a son epouse, nous avons de 1 'argent, 
des fiefs, des enfants issus de notre corps; et nous ne nous 
* soucions ni de nos ames, ni de ce que nous devons rendre 
a Dieu ; car nous avons acquis nos fiefs de bien des facons (3). 
Fondons un lieu en Thonneur du Seigneur, d Et la dame de 
Brezons de repondre : — <t Quel lieu? j> — « Fondons un 



(1) Ces trois demieres expressions sont employees dansja Vita sancti 
Flori de Bernard Gui (§ 5, 8 et 9). 

(2) II y en a tant de centaines d'exemples dans la seule collection des 
Bollandistes, qu*il serait pu6ril et p6dant d'essayer de les citer. 

(3) Micltis modis. Allusion discrete a leurs usurpations sacrileges du 
premier monastere et de ses dependances. Les Brezons 6taient la race 
locale la plus puissante lorsque le moine du commencement du xn« siecle 
dressait rinven^ire analytique. II avait a les menager. 
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rnonastere en notre nom et a i'honneur du Seigneur ou seront 
nourris les (lis de Dieu. » Ilsallerent examiner Tendroit qui 
conviendrail le mieux ; puis nouveau colloque : — « Le village 
de Saint-Flour ou git un des disciples qui fut a la Gene avec 
le Seigneur est de notre domination, c'est la que nous devons 
batir un monastere » declare le seigneur de Brezons a sa 
dame. L'autorisation de son suzerain lui est necessaire, il 
s'abouche avec lui, essaie de le convaincre de leur obliga- 
tion de conscience de restituer ce qu'ils ont usurpe. Nouveau 
dialogue entre le sombre et hautain Comtour qui se borne a 
repondre sechement a ses remontrances : «: Amblard, je le 
defends de me parler jamais de cela ! » Le Comtour., excom- 
munie peu apres & la suite d'un nouveau crime, vient-il 
demander a son tour conseil a son vassal a Indiciac? Tab- 
solution de Teveque, a Clermont? celle du pape, a Rome? 
Autant d'interpellations directes, de questions, de reponses 
sortant de la bouche des personnages. Et notez que c'est 
Amblard de Brezons qui est cense, par la charte, raconter 
ainsi les conversations des aulres. Cela est bien peu con- 
forme a la diplomatique du temps. Ce n'est qu'apres la 
decision pontificate imposant pour penitence aux coupables 
Tabandon de leurs domaines et la fondation d'un monas- 
tere sur la montagne de Planeze, «appelee Indiciac, » qu'Am- 
blard de Brezons reprend son recit sous la plume du moine 
analyste. II n'est pas besoin d'avoir lu dans les cartulaires 
les cinq ou six mille actes de la meme nature des x e et xi° 
siecles, pour affirmer que le redacteur de cette piece, fort 
interessante du reste, et d'une authenticity non contestee, n'a 
pas copie litteralement Toriginal et ne Pa pas meme resu- 
me suivant sa forme. II n'a pas invunte, mais il a ici atte- 
nue, voile les crimes des donateurs autafit qu'il le pouvait, 
sans offenserla verite; ailleurs dramatise, delaye ou souligne 
par le dialogue, tout ce qui touchait au r61e de TEglise; il 
s'ensuit que cet homme, a imagination vive, a bien pu en 
faire autant, et en toute bonne foi, pour /expression disci- 
puhis Christi. 
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Et si cela esl cTaventure arrive, si du figure ces deux 
mots ont ele appliques a tort an reel, vous voyez la con- 
sequence! Toute la premiere partie de la biographie legen- 
daire de Florus dans Bernard Gui, la partie capitale, s'e- 
croule: il n\y a pins rien. A Tin verse, une fois admis le deve- 
loppement tres possible de discipulus Domini en units ex 
discipulis, tout le reste en decoulera forcement. Les dis- 
ciples de Jesus elaient des pays d'outre-mer par rapport a 
nous; ils furent instruits, baptises par Jesus, devinrent par 
le bapteme ses fils spirituels, assisterent a la Cene d'apres 
Eusebe, suivirent Pierre a Rome, furent envoyes par lui 
chez les nations pour les evangeliser. Done Florus, Tun des 
disciples, fut tout cela et fit tout cela, ainsi que Bernard 
qui le raconle. Done, en 1262, le prieur de Saint-Flour a 
pu ecrire de tres bonne foi aussi au pape, que « Florus avait 
ete disciple de Jesus avec Martial, » Et il ne resterait plus 
debout de la legende du Sanctoral, que Thistorique des mis- 
sions de Florus a Lodeve et a Indiciac ; partie dont Torigine 
parait s'inspirer de temps et de faits d'un ordre different. 

Voila une des grosses raisons qui rendent la legende flo- 
rienne incertaine, quant a rapostolicite de son heros, 
abstraction faite des causes generales d'incertitude qui s'at- 
tachent aux legendes de cette sorte. 

L'historien de Florus aura, s'il le veut, a rapprocher celle- 
ci de celles des saints Austremoine, Mary, Martial, Trophime 
et autres contemporains ou pretendus contemporains du 
i er siecle; a demeler aussi ce que ces legendes peuvent avoir 
de certain, de probable, de possible ou de controuve; expli- 
quer le silence, non seulement de Teveque d'Auvergne Si- 
doine, assez explicable somme toute chez un grand seigneur 
lettre plus epistol^r qu'historien; mais celui de FArverne 
Gregoire de Tours qui, dans sa Vita Confessorum, aurait du 
etre tente, lui, de parler de Florus evangelisateur d'une 
partie de son diocese d'origine, si la tradition eut existe de 
son temps; mettre a la portee du public la methode qui fut 
suivie pour l'admission des saints au catalogue de TEglise 
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romaine, afin de lui faire couiprendre pourquoi celte con- 
tradiction tres frappante dans notre cas, d'un saint reconnu 
saint par tant de papes du x e au xiv e siecle ainsi que par 
leurs successeurs, et pourtant non compris dans ce cata- 
logue! Fut-ce une exclusion? fut-ce un oubli? D'oii vient, 
si ce fut un oubli, qu'il n'ait pas ete repare en presence 
de tant de bulles? (1). 

Un autre point enfin qui devra fixer son attention est la 
recherche, letude des autres saints quelconques du nom de 
Florus; etdes raisons qui s'opposent a Identification. L'eloi- 
gnement du lieu de leur naissance, de leur vie, de leur mort, 
de leur premier culte ne sera pas une raison radicale d'eli-r 
mination. II y aura h envisager, pour Tecarter, Thypothese 
d'une translation de son corps aux ix e ou x e siecles, lors des 
invasions normandes. Elles sont bien curieuses et commen- 
cent a etre bien observees dans les documents, ces migra- 
tions d'un bout de la France a Tautre. Les textes relatifs a 
celles des corps de saint Auslremoine, de sainte Foi, de 
saint Marcellin, de saint Domnin, de tant d'autres, en de- 
montrent les peripcties, et Taprete avec laquelle eglises ou 
seigneurs depositaires s'efforgaient de retenir les corps 
saints etrangers une Ibis qu'ils les tenaient. Plus le refuge 
etait eloigne, le lieu inaccessible et perdu dans les monta- 
gnes, plus il etait recherche, plus les corps saints etaient 
difficiles a recuperer. 

Le corps de saint Domnin, martyr du m e siecle, enleve du 
monastere d'Avrille (canton de Talmont en Vendee), non loin 
des Sables-d'Olonne, a Tapproche des Norma nds, traverse 
toute TAuvergne, en 889, sur les bras des moines de Noaille 
(Poitou) et va se giter a Manglieu, au Puy, disseminant des 



ll) Un seul Floras, martyr a Ostia avec S. D6metrius et S. Honorat, 
figure au Martyrologe romain (22 decembre); mais il y en eut d'autres, 
un notamment honors dans le Nord. Les Bollandistes le signalent dans 
leurs annotations sur la Vila S. Flori. 
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reliques et son vocable sur le passage (1). Le corps de saint 
Florent deSaumur est transports avant 8G0a Tourniac (canton 
de Pleaux, arrondissement de Mauriac), au fond de la Ha u te-Au- 
vergne, et il y sejourne longtenips diidim, midto tempore (2). 

II ya, dans la Pancarte noire de saint Martin de Tours, 
des chartes bien interessantes au sujet des preferences que 
TAuvergne inspirait aux monasteres lointains a ce point de 
vue. Du vivant de Louis-Ie-Debonnaire, et avant 828, les 
moines de Tours avaient recu en don le village de Mar&at 
pres Riom ou plus probablement Marcillat pres de Billom 
(Puy-de-Dome), pour s'y retirer, en cas d'invasions, avec 
leurs reliques, leurs personnes et leurs biens, et ils posse- 
daient encore ce lieu de refuge avec divers autres, le 30 Jan- 
vier 869. Ce jour-la, Charles-Ie-Chauve, par un edit imperial, 
prit sous sa protection cette villa donnee naguere aux reli- 
gieux, est-il dit dans Facte, <r pour leur servir de lieux de 
refuge, et ou les clianoines se sont deja retires devaat les 
invasions des Normands (3). » 

Ce fut sans doute aussi la cause pour laquelle le chapitre 
de Notre-Dame tie Laon possedait Molompise au mois de 
septembre 823 (4). 

Apres la destruction de 1'abbaye de Lerins par les Sarra- 
zins, le comte d'Auvergne Robert II (1046-1064) et plus tard 
Teveque d'Auvergne, Etienne (1152-1159), donnerent aux 

(1) Saint- Domnin d'Avrille et ses compagnons martyrs, chap. XlV. 
Abbe Rivalland, Fontenay-le-Comte, 1878. 

(2) Cartul. de Saint- Florent de Saumur. Baluze, Hist.gen.de la Maison 
d'Auv. II, 246, 22-23. 

(3) Charte 49 de la Pancarte noire de Saint-Martin de Tours. V. aus«/ 
ch.XVet XVIII, EmileMabile. L'editeur place Marc iaco a Marsat, arron- 
dissement d'Ambert. C'est uneerreur, vu que la charte 15 de la Pancarte 
noire le dit situc dans la viguerie de Clermont, ce qui exclut absolument 
le Marsat de TAmbertois qui etait non dans le comte de Clermont, mais 
dans le comte de Turluron. 

(4) Cartul. de Conques, ch. 460. Notice d'un plaid tenu par Louis-le- 
Debonnaire, a Aix-la-Chapelle ; sentence rendue entre Stable, ev£que 
d'Auvergne, et Bertrand, vassal de l'Empereur, institue par lui gouver- 
neur du pays, et le Chapitre de Laon. — Molompise, canton de Massiac, 
arrondissement de Saint-Flour. 



Digitized by 



Google 



— 49 — 

moines de Saint-Honorat plusieurs mas a Talizat (canton 
nord de Saint-Flour), et dans la chaine de la Margeride; ils 
y devinrent le noyau du prieure de Vieillespesse, propriete 
de cette abbaye des c6tes de Provence (1). La celebre abbaye 
de Saint-Denis elle-meme possedait deux villas en Auvergne 
a la fin du regne de Charlemagne. Cette coutume d'avoir au 
loin, dans les lieux peu accessibles, des refuges pour les cas 
de guerres ou d'invasions, existait deja du temps de Sidoine- 
Apollinaire, qui parle dans une lettre a Aper de ses sedes 
perfugii qu'il est alle visiter dans les montagnes (2). 

La distance entre Indiciac et les lieux ou pouvaient se 
trouver les restes des autres Florus serait done, si elle etait 
isolee, une objection de valeur mediocre dans ces grandes 
migrations de corps saints que virent les vm e , ix e siecles et le 
commencement du x 9 . 

L'historien sera done oblige d'etudier, ne fut-ce que pour 
les exclure avec quelque certitude, ce qu'on sait du lieu d'ori- 
gine des autres Florus, de la destinee de leurs corps, de leurs 
migrations, de leur retour h leur point de depart. A quelle 
epoque, par exemple, remonte le culte de Florus qui a donne 
son nom a la paroisse de Saint-Floris au diocese d'Arras 
(arr. de Bethune)? Flori et Floris, Floria au feminin et non 
pas Flour et Flore, sont les formes romanes du nom du pa- 
tron local a Saint-Flour. II n'est porte h Saint-Flour que 
sous ces formes-la pendant tout le moyen-Sge, ainsi qu'on 
peut s'en convaincre par les r61es de tailles et autres nom- 
breux documents des archives municipales. Les Bollandistes 
ont signale le culte d'un saint Florus honore dans Teglise de 
Saint - Wulfrand et dans celle de Machy, au diocese d'A- 
miens. Est-ce le meme? Bapaume, dans ce meme diocese, 



(1) Cart, de Lerins, ch. 569 a 272. Ce prieure fut cedequatre siecles plus 
tard par les moines de Lerins au chapitre de Peglise neuve de Notre- 
Dame de Saint-Flour, le 22 mars 1430, a la condition notamment de re- 
ceroir et d'heberger gratis, pendant quelques jours, Pabbe de Lerins ou 
ses moines s'ils etaient obliges de s'y rendre. (Ibid.). 

(2) Lih. V ; Epist. XIV. 

4 
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outre Amiens et Arras, etait la propriete aux xi e et xn e siecles 
de seigneurs cle ce nom, largement possessionnes en Amienois 
et en Artois. Ces seigneurs de Bapaume sont-ils de la meme 
famille que Faucon ou Foulque de Bapaume qui contribua 
au xv siecle & la dotation du prUure de Saint-Flour, avec les 
comtours et les Brezons(1)? que Bertrand et Armand de 
Bapaume dont le nom est associe a celui des Brezons dans les 
rneraes chartes du cartulaire de Sauxillanges? Le chateau de 
Bapaume, dont la chapelle fut donnee an monastere sanflo- 
rain dans le meme xi c siecle, en vertu de Tengagement con- 
tracts par- le comtour Amblard et le seigneur de Brezons de 
donner au saint les chapelles de leurs chateaux, capella cas- 
froram, doit-il etre identifie, malgre la distance, avec le 
chateau de Bapaume en Artois? avec un des cinq autres 
Bapaume de France? ou avec quelque chateau detruit de la 
Maute-Auvergne? Si, dans la famille des fondateurs et pre- 
miers donateurs, il y avait un lien avec ces seigneurs de 
rArlois, leurs contemporains, ces relations ont-elles pu ser-* 
vir de vehicule au culte, et s'est-il passe pour Saint-Flour ce 
qui s'est passe pour les monasteres de Conques, Aurillac, La 
Chaise-Dieu et tant d'autres qui regurent des dons d'immeu- 
bles et d'eglises en des pays plus eloignes encore, voire 
m<>me en Espagne, en Italie (2)? Autant de questions corol- 
laires. 

Ce danger de confusion dissipe, le Centre et le Nord de la 
France une fois ecartes des vraisemblances, restera le 
Midi. 



(1) Ce Falco. de Batpalmas est prouve a la fois par YInventnria et par 
le cartulaire de Sauxillanges. Comp. chartes 618 et 654 de ce cartulaire. 

(2) La cella' de Ruines, pros Saint-Flour, ne fut-elle pas donnee vers 
1080 a Pabbaye de Saint-Victor de Marseille par Tun des fiis du vicomle 
de Millau, Carlat et Gcvaudan (cartul. de St-Victor de Marseille) ? et 
dopuis une trentaine d'annees deja, des mas du canton meme de Saint- 
Flour, pres Talizat, Tanaveile, etc., n'avaient-ils pas ete offerts et delivrSs 
k Pabbaye de Lerins (cartul. de Lerins)? Souvent ces dons etaient, par la 
suite, Pobjet d'echanges ou de venles, a cause de Pincommodite de la 
gestion. Leur disparition posterieure du patrimoine des monasteres ne 
suffirait done pas a 6carter Phypothese du don primitif. 
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§ V. — A quelle epoque vivait vraisemblablement Florus? — Sa 
mission en Narbonnaise. — La traversee des Causses du Gevaudan. 
— Sa mission a Indiciac. 



Dans sa premiere partie, la legende du Sanctoral ne con- 
tient rien qui ne puisse s'appliquer a lout autre disciple de 
Jesus; rien qui ne puisse decouler de cette qualite. Avec la 
seconde, les particularity commencent. D'ou vient que la 
legende fait precher Florus en Narbonnaise pluldt qu'ailleurs 
avant de porter la parole du Christ dans les montagnes d'Au- 
vergne? Pourquoi le faire parlir de Lodeve plut6t que de 
toute autre ville de cette vaste province lorsqu'il se rend a 
Indiciac? A tant faire qu'inventer, la legende eut rattache de 
preference la mission de Florus a celle de Stremonius. Si la 
legende etait Thistoire, nous repondrions : a Cela est parce 
que cela est i>; du moment que sa vertu inferieure comporte 
le contrdle, il se peut qu'il y ait eu une raison particuliere au 
choix. II faut la decouvrir. 

Eh oui, il y en a une! C'est qu'il y eut en Narbonnaise, au 
milieu du v e siecle, un eveque de nom de Florus, qui siegea au 
concile d'Arles en 450 ou 451 (1), avec treize autres eveques 
de Narbonnaise et de Provence, Rusticus,eveque deNarbonne 
notamment. Dans la notice authentique de ce concile, il est 
bien qualifie Florus episcopus, mais justement, par exception, 
son siege n'est pas indique. II s'agissait de juger une affaire 
du Midi, un differend de Faust, abbe de Lerins, avec Theo- 



(1) Sirmond ledate'du 30 decembre 455 (Concilia anliqua Gallice et 
Conciliorum antiquorum a Jacobo Sirmondi, S.-7. editarum supple- 
menta IV, p. 1025J. II est certain qu'il eut lieu sous Tepiscopat de 
Ravennius, evSque d'Arles, Nectarius, ev&jue de Digne, Asclepius, eveque 
d'Apt, Sugemius, evgque d'Embrun, Salonus, eveque de Geneve, Maxi- 
mus, eveque peut-elre d'Avignon, tous figurant nommement dans la 
notice du concile d'Arles. Ravennius fut eveque d'Arles entre 449 et 461. 
(Concilia. De Tillemont. Hist, ecclesiast., II, 407). Valerien, saint Maxime 
de Ries et Theodore de Frejus y assisterent comme parties, a ce qu'on 
pense. — Les Benedictins de Saint-Manr ont penche pour la date de 450 
ou 451 (Hist, litter, de la France, II, 323-325). 
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dore, eveque de Frejus. Tous les prelats assistants, dont le 
siege est nomme, sont du Midi. Et, comme aucun des au- 
tres n'est dit eveque de Lodeve, et que, d'autre part, la pre- 
sence du representant de ce siege etait sinon necessaire, an 
moins tres indiquee, les Benedictins, ceux de Saint-Maur spe- 
cialement, ont presume que Teveque de Lodeve etait Fio- 
nas (1). 

Certes, c'est insuffisant pour asseoir - une affirmation 
historique, car la malchance veut qu'on ne connaisse, dans 
les catalogues episcopaux, et dans les autres documents, 
aucune preuve soit de Texistence d'un chef-lieu de diocese a 
Lodeve a cette epoque, soit du nom d'un eveque certain du 
lieu avant le siecle suivant. Ceux qui ont considere Florus 
comme le fondateur de cette eglise diocesaine et Font fait 
figurer en tete de son catalogue episcopal, n'ont d'autre 
preuve positive contemporaine que la notice du concile d'Arles 
et la deduction conjecturale que les Benedictins en ont 
tiree. 

D'autres dates ont ete mises en avant. 

Guillaume de Catel (2) n'admct pas que saint Florus fut 
contemporain des temps apostoliques, et le fait vivre de pre- 
ference dans le premier quart du v e siecle. Baillet (3) le re- 
porte a la fin du iv e . L'auteur de la note sur les pre- 
miers eveques de Lodeve, publiee en 1876 dans la nouvelle 
edition de YIHstoire du Languedoc (4), ne disconvient pas que 
Florus ne puisse etre considere comme le premier eveque de 
ce siege, repousse lui aussi Tapostolicite, et propose deux 
hypotheses. L'une, compatible avec celles de Baillet et du 
president de Catel, identifierait ce confesseur avec <r Teveque 
de Lodeve dont on ignore le nom, qui mourut Tan 422, et 
dont il est fait mention dans une epitre du pape Bonifiace I 



(1) Histoire litteraire de la France, ibid. 

(2) Memoires de V Histoire du Languedoc. Toulouse. Bosc. 1633 in-fol. 

(3) Vies des Saints de France, 2 nov., par Adrien Baillet, bibliothec. 
du presid. de Lameignon, edition 1701-1739. 

(4) Hist, du Languedoc? II, p. 50, note XXV, edition Privat. 
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au sujet de Tentreprise de Patrocle d'Arles qui ordonna son 
successeur (1). j> La seconde verrait en lui le Florus sous- 
cripteur, en 45} , de la lettre des eveques du Midi au pape 
Leon et que Tillemont (2) croit avoir pu assister vers 450 au 
concile d'Arles tenu au sujet de Taffaire de Lerins. Conjecture 
pour conjecture, ces deux dernieres hypotheses peuvent se 
fondre en une seule. Elle aurait pour elle deux documents se 
pretant quelque appui, car enfin il n'y aurait rien do bien 
surprenant a ce que Florus ait dirige une eglise de Narbon- 
naise pendant 32 ans avant de venir evangeliser les monta- 
gnards de TAuvergne. 

Si peu que ce soit, ce n'est pas moins une motte de terre 
ou la legende ailee peut poser le bout de J'orteil, un texte qui 
la rattache au solide, ne fut-ce que par Tidentite du nom et 
par les lineaments du commentaire. (Test de la quelle a pu 
partir, aussi bien a Lodeve qu'a Saint-Flour ; c'est la le lien 
tenu, le seul qui relie les deux Florus, certains individuelle- 
ment, pour les fondre en un seul. 

S'il fallait s'en tenir a Thistoire positive, le plus ancien 
eveque de Lodeve, prouve par documents contemporains, 
est Maternus qui assista au Concile d'Agde en 506. 

La legende renferme le recit d'un incident bien fait pour 
fortifier Tidentification ; il ne parait pas avoir ete invente. 

Florus, envoye par Pierre apres la mort de Notre-Seigneur, 
a evangelise la Narbonnaise, d'apres la legende, renverse les 
idoles, detruit le culte des arbres, des fontaines et des acci- 
dents du sol, fonde Teglise de Lodeve dont il fut le premier 
chef. Cette premiere partie de son oeuvre accomplie, il part 



(1) Les Benedictins de Saint-Maur (Hist. lilt, de laFr., II, 94) datent la 
lettre de Boniface du 13 juin 1419 et nomment les 14 evSques auxquels le 
Pape adressa sa circulaire de convocation : Patrocle d'Arles, Hilaire de 
Narbonne, Castor d'Apt, Constance ou Constantin d'Orange ; Remi, 
Maxime, Severe, Valere, Julien, Jean, Montan, Marin et Maurice, dont 
on ne connatt pas les sieges. 

(2) Concilia HI. 
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sous Timpulsion d'une inspiration divine < pour le monl 
Indiciac, au pays de Planfeze », ou Dieu Tenvoie directement 
sans qu'il soit question de predications dans les pays inter- 
mediates. II se leve « comme un soleil en son Orient », 
Timage est de Hugue de Magnac, eveque de Saint-Flour en 
1398, et il part avec un corps de mission complet, un pretre 
nomme Geumard, Tarchidiacre Just et onze disciples (1), lui 
demeurant le chef de tous. G'est une eglise, un etablissement 
qu'il va fonder dans un lieu determine. On ne va pas evan- 
geliser le desert; Indiciac existait done, et meme avec une 
certaine importance. II n'en avait pas comme ville, les ves- 
tiges decouverts en font foi ; quelques monnaies gauloises du 
i er siecle avant notre ere, des pieces imperiales un peu plus 
nombreuses des quatre premiers siecles, mais encore assez 
rares, des poteries grossieres, des debris d'armes, des objets 
frustes, sauf une assez jolie statuette gallo-romaine en 
bronze, trouvee au faubourg du Pont, mais pas un debris 
de temple ou de maisons de luxe, pas un fut de colonnes, 
pas un chapiteau romain. Indiciac devait tirer sa noto- 
riete, au point de vue de Tapostolat, de ce qu'il etait un 
foyer de paganisme. Florus venait detruire le cultedesidoles, 
des hStres et des chenes que la Vetustimma legenda specific 
Indiciac est aux pieds du Plomb du Cantal, le plus haut 
sommet de la chaine, certainement divinise a ce titre. 

Pendant le voyage, la mission eut a traverser un pays 
d'une aridite telle'qu'elle n'y trouva pas une goutte d'eau et 
qu'elle faillit y perir de soif : de Lodeve a Indiciac elle avait, 
en effet, a traverser les Gausses, desert pierreux de 125,000 hec- 
tares, grand comme un de nos arrondissements (presque tout 
Tarrondissement de Florae et une partie de celui de Mende). 
G'est un plateau de 1000 mfetres d'altitude moyenne, sans eau, 
sans arbres, parcouru de rarissimes p&tres avec de maigres 
troupeaux qui ont pris Thabitude, comme les chameaux, de 



(1) Bernard Gui parle des disciples, Hugue de Magnac en dit le 
nombre. 
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passer des semaines et des mois sans boire (1). Un voyageur 
egare peut fort bien, aujourd'hui encore, y mourir de soif 
dans certaines saisons. Les Causses s'etendent aussi sur une 
partie, mais une plus faible partie du Rouergue. II n'y a pas, 
dans le trajet, une seule autre region ou Ton puisse faire 
plusieurs marches sans trouver d'eau, surtout quand il s'agit 
d'une troupe de quatorze hommes au moins, parmi lesquels 
il y en a toujours de plus vigoureux pour battre le pays. La 
mission dut traverser les Causses vers le milieu de mai, 
TEglise de Saint-Flour fetant le l er juin comme le jour de son 
arrivee a Indiciac(2). Cette saison est parfois brulante dans 
les Causses, quand l'annee est seche. 

Ce Sahara offre un autre phenomene geologique. Les eaux 
pluviales absorbees par « la rocaille calcaire » du sol, ren- 
contrent, a une grande profondeur, une couche impermeable 
et s'echappent sur les versants du plateau en sources nom- 
breuses et d'un enorme volume. On en voit jaillir des rochers 
les plus sees en apparence et des endroits les plus invrai- 
semblables. 

II n'est pas rare que, de nos jours, une legere excavation, 
quelques pierres soulevees, donnent issue a Peau qu'elles 
compriment. Certes, Celui qui a cree les lois de la nature, 
peut en interrompre le cours; humainement, il faut convenir 
que ce phenomene s'adapte a merveille au recit. L'Oriental a 
Inexperience du desert, il est plus habitue a la chaleur et a la 
soif; plus energique est aussi le chef anime de la foi absolue 
dans sa mission. Florus, laissant done ses compagnons, se 
met en quete; illumine par une de ces inspirations qui suf- 
fisent au miracle, il frappe le sol aride de son baton pastoral, 
devenu aujourd'hui la crosse d'or, ou si Ton veut, il designe 

(1) Voir ce qu'en dit Elisee Reclus (Geographie). 6000 habitants seulement 
en tout pour ces 125,000 hectares ; les 40,000 hectares de la Causse Mejean, 
territoire moyen de Tetenduede pres de 40 communes de France, n'en comp- 
tent que 2000. lis vivent dans les meilleurs coins, aupres de quelques mares 
d'une eau verdatre et boueuse qui se dessechent souvent. L'homme s'est ha- 
bitue aussi a boire tres peu. D'immenses espaces sont sans un £tre humain. 

(2) Le 4 novembre est fe*te comme anniversaire de sa mort. 
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du bout, la croute calcaire sous laquelle la moindre fouille 
doit faire rencontrer Teau. Elle jaillit, et tous sont sauves. Com- 
ment ne seraient-ils pas restes saisis par une telle merveille ? 
lis la transmirent aux generations suivantes. Desalteres, la 
detente s'opere. lis s'assoupissent tous et s'abattent sur le sol; 
c'est l'effet ordinaire constate par les medecins en pareil cas. 
Apresdeuxheuresd'un sommeil reparateur, ils reprennent leur 
marche en avant. Et encore de nos jours, dit l'ev&que de 
Lodeve en 1329, et repete Tevequede Saint-Flour en 1396, 
la source que Florus fit jaillir du sol « sert a abreuver une 
population nombreuse. » Bernard Gui donne le norn de Bo- 
lisma a la colline ou s'accomplit ce miracle. Geraud Vigier 
voit Bolisma dans * Bleim at », aujourd'hui Bleymard, chef- 
lieu de canton de Tarrondissement de Mende (Lozere), a 
18 kilometres du chef-lieu. Les regies de la philologie ne s'y 
opposent pas plus que la route suivie par Florus en admettant 
un crochet pour chercher de l'eau. Libre aux etymologistes 
de rapprocher, d'apercevoir dans Florae le nom de Florus. Le 
probleme leur est simplement signale. 

Alors Florus, harasselui-mfime, monte surun mulet, preuve 
que le pays etait habite, et part seul en explorateur. II arrive 
en Planeze, parcourt diverses montagnes jusqu'a ce qu'il ait 
decouvert le mont Indiciac <r ou Dieu rarenvoye ». II le gravit 
joyeusement par un chemin abrupt et parvient a un rocher 
incise. On ne dit pas si c'est par la main derhommeou par la 
nature. Les prismes basaltiques perpendiculaires qui forment 
un socle d'une dizaine de metres de hauteur a pic ausommet 
dela montagne de Saint-Flour, et leurs pans coupes, a angles 
aigus, pentagones ou hexagones, dont les fragments de- 
taches jonchent le sol, se pretent bien a Texpression de 
Bernard Gui: ad rupem excidentem veniens, « la roche 
coupante » ; le legendaire de Moissat corrige : ad rupem 
excisam; mais c'est une variante posterieure. La, Florus 
s'assure de Fendroit ou il pourra faire son etablissement; 
puis <r au boutde quelque temps d, il rejoint ses disciples. — 
<r Debout, frfcres. venez a pied et hatons-nous d'atteindre le 
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lieu ou Dieu nous a ordonne de nous rendre. » lis se Invent 
et le suivent. Une colonne de nuees le jour, une colonne de 
feu la nuit leur indiquent le chemin. Libre encore h ceux qui 
se refusent aux miracles de voir la le chapeau de nuages qui 
coiffe souvent le jour le sommet du Plomb, meme par un ciel 
tres pur(l), ou les feux allumes sur les hauteurs par les soins 
de ceux que Florus vient de preparer h recevoir sa visite , 
fumees le jour, flammes la nuit. La legende, comme les belles 
ames simples des temps legendaires, attribue toute manifes- 
tation extraordinaire a Intervention directe du Createur. 
II se trouve encore sur ce point que le recit peut s'expliquer 
meme sans interruption des lois auxquelles Dieu a soumis la 
nature. 

Une fois a Indiciac, Florus mon te sur la montagne — il arriva 
done par le pied et non par le plateau, du cdte de Murat — 
pour y edifier un temple, trfes probablement a la place d'un 
monument d'idoiatrie. L'intervention divine se produisit Ih 
une fois de plus par la marque sur le sol d'une ligne quadran- 
gulaire qui figurait les fondations du sanctuaire k elever. Une 
autre tradition attribue la designation de Templacement a 
une chute de neige qui fondit partout excepte sur les points 
ou elle dessina un quadrilatfere. 

Les missionnaires construisirent done leur eglise en ce lieu; 
et depuis, nul des plus hauts dignitaires de TEglise n'en con- 
sacra Tabside ; e'etait la tradition de TEglise que les basiliques 
d'origine divine n'avaient pas besoin de consecration. 

Florus vecut la longtemps, convertit d'innombrables paiens 
a la religion du Christ et « il institua ses disciples aux pieds 
d'une montagne extremement haute » qui n'est pas In- 
diciac (2), et parait indiquer le Plomb. Dans cette « institu- 



(1 ) M&me ph6nomene en Basse-Auvergne, ou il n'y a pas un habitant 
qui ne connaisse le « chapeau du puy de D6me ». 

(2) C'est apres avoir parle d'Indiciac pendant plusieurs paragraphes, 
et Tavoir nomm6 simplement montem par trois fois, que la legende de 
Gui parle tout d'un coup du pied d'un altissimus mons a propos de cette 
seconde 6glise, sans aucun rappel indiquant que ce fut la m£me. II s'agit 
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tion » de communaute, il faudrait voir le premier monastere 
de Haute-Auvergne, et le lieu qui conviendrait le mieux au 
lexte serait peut-etre Valuejols. Ce bourg etait sous les 
Carlovingiens, et re3ta jusqu'en Tan 1000, la capitale ad- 
ministrative de la plus grande viguerie de Planeze (1), cir- 
conscription du comte de Talende, taillee apparemment 
sur le territoire de la peuplade primitive. Indiciac en depen- 
dait, 

Florus mourut a Indiciac en faisant ses recommandations 
aux disciples qui Tentouraient. Apres sa mort, ceux-ci cons- 
truisirent sur place, en son lionneur, une eglise dediee a saint 
Pierre, apotre; les malades qui Timploraient y retrouvaient 
la sante; et Taffluence des gens aulour de son tombeau, 
fit naitre la ville de Saint-Flour, conclut la YehistissLma 
legenda . • 

Si un gros bourg se forma autour de la fondation de Florus 
a Indiciac, ce que Ton ignore, sa prosperity ne survecut point 



done d'une montagne beaucoup plus haute. Saint-Flour est doming de 
toutes parts; mais a Thorizon surgit le Plomb comme le berger de ce 
troupeau de montagnes inegales. • 

(1) Le comte.de Talende, Tune des six grandes subdivisions d'Auvergne, 
me 8 u rait plus de 30 lieues de long depuis Gergovia jusqu'a Saint Urcizeet 
comprenait une faible partie de I'arrondissement de Clermont, pre^quetous 
les arrondissements d'Issoire,de Murat, de Saint-Flour et une assez bonne 
partie de Tarrondissement de Mauriac. — Pour Valu6jols, voici quelques 
textes, il y en a d'autres: — En dec. 929, Nouvialle, Novavllla (commune 
de Valuejols), est dit situe inpago Arvemico, in comitatu Telamitensi, 
in vicaria de Avoiogile (Carlul. de Brioude, ch. 42). — Les Maisons, 
I lias MaiadaS) m£me commune, sont dites, en 952, in comitatu Telami- 
tense, in vicaria* Avaloiole (Ibid., ch. 229), et inpatria Arvernica, in 
vicaria Avaloiolo en 930 (Ibid.,ch. 213). — Jarry, Jarrie, commune de 
Paulhac, en 996-1000 : in pago Arvemico, in vicaria Avolo'olense, in 
ten % itorio Aplaneza (lb., ch. 149; comp. ch. 43 du Cartulaire de Conques). 
• A noter 1'habitude d'incorporer la preposition a derivee de ad; elle est 
assez repandue alors. — Vicaria de Avaiolo, vers 1000 (Cartulaire 
de Brioude, charteJ308). — Vicaria de Avoloio, ix« s. (Baluze, Maison 
d'Auv., t. 1 in fine, fragments des Tables de Brioude). — Bernardus de 
Avalogiolo, en 1085-1087 (Cart, de Conques, ch. 396. — Parroc/ua 
Vologiien 1319 (Arch. Saint-Flour. Petite boite; titres non inventories). 
Avaloujoul, Valoujoul, Valeujol aux xvi e et xvn° s. (Arch. dep. Cantal, 
serie E, n<>» 139 a 155). 
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aux invasions sarrazines et normandes qui detruisirent les 
abbayes de Brioude (1) et de Conques (2) entre lesquelles il se 
trouvait ; puisque, nous venons de le voir, Valuejols fut la 
capitale du pays de Planeze sous les derniers carlovingiens. 
Elle ne cessa de Tetre que par la revolution feodale de la se- 
conde moitie du x e siecle et du regne du roi Robert, qui en- 
gloutit les vigueries pour leur substituer des seigneuries 
particulieres, couvrit la Planeze d'incendies et de destruc- 
tions (3), et detrdna Valuejols au profit d'Indiciac, dont le 
comtour de Nonette et son vassal Amblard de Brezons 
firent, aux environs de Tan 1000, le chef-lieu feodaldu pays. 
Mais le corps du saint, garde a Indiciac par une communaute 
demoinessuivantrusagederEglise, n'auraitetedetruit ni par 
ces revolutions ni par le renversement du monastere qui lui 
servait encore d'abri en 996-999, lorsque ces magnats mon- 
tagnards construisirent leur forteresse a la place. La ville, 
dont parle le legendaire, est incontestablement celle que fit 
naitre au xi e siecle la restauration du monastere, ceuvre de 
saint Odilon. 

Enfin rnilite en faveur du Florus du v° siecle, le nom de 
son archidiacre Just, qu'on retrouve h la fois dans la legende 
de Bernard Gui et dans Gregoire de Tours. Un Just, archi- 
diacre, fut enseveli a Clermont dans le tombeau de saint 
Abraham, mort vers 460, qui, rapprochement singulier, 
etait egalement, dit-on, originaire de TOrient et fonda, lui 
aussi, le premier monastere de la Basse-Auvergne (4). Le 
^ulle de saint Just resta honore dans le pays de Saint- 
Flour; il est le patron d'une paroisse du canton de Ruines, 

(1) Gartul. de Conques. 

(2) Cartul. de Brioude. 

(3) En outre de VInventoria, voir les Mlracula S. Fidis, specialement ie 
manuscrit de Schlestadt renfermant les preuves de ces guerres de devas- 
tation dans la Planeze, dans la premiere moitie du xi e siecle, pendant la 
revolution feodale. 

(4) Notes sur les trois Just de TEglise de Clermont, dont deux archi- 
diacres, avec sources citees aux Pieces justificatlves sous le § 6 de la 
legende de Bernard Gui/ 
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precisement situee sur le trajet direct entre Lodeve et 
Saint-Flour. 

Voila la legende. Et pour en revenir Ma traversee d'lin pays 
assez desert et assez prive d'eau, en pleine France, pour que 
quatorze hommes habitues aux chaleurs meridionales- aient 
ete sur le point d'y perir de soif, elle nous parait tres frap- 
pante et tres topique. Meme denuede tout le c6te merveilleux, 
ce recit, qui ne peut s'appliquer qu'a une seule region fran- 
chise, aux Causses, sur la route de Lodeve a Saint-Flour, 
apporte, il en faut convenir, non point la preuve, mais un 
certain concours a ce fait que le Florus sanflorain serait venu 
de la Narbonnaise, et a Thypothese qu'il est le Florus du 
concile d'Arles. 

Encore faut-il savoir gre a la legende de Lodeve et de 
Saint-Flour, du xi e au xiv e siecle, de n'avoir pas fait de 
Florus un eveque d'Indiciac. La Haute-Auvergne ne devint 
diocese qu'en 1317, le contemporain Bernard Gui le savait 
mieux que personne, puisque le fait s'opera tpitl-^- falh 
de son temps, et par la volonte de son protecteur Jean XXII. 
On ne trouve aucune trace, dans Thistoire, que Saint-Flour 
ait jamais form6 une de ces petites circonscriptions epis- 
copales du haut- moyen-Sge supprimees de bonne heure 
comme Arisitum, pr6s de \& en Rouergue. Seuls, quel- 
ques commentateurs du xvn e siecle et quelques propres, 
relativement recents, de Saint-Flour, de Vabres, ou autres 
dioceses, lui ont decerne ce titre. C'est une raison de plus 
de respecter la legende mfeme en Temondant. Florus fut 
vraisemblablement un eveque dans le sens large du mot 
epi-scopos, un surveillant, un pretre au-dessus des autres, 
un chef d'eglise ou de missions, un evegue sans eveche, 
comme il y en eut dans les premiers siecles, ambulant, por- 
tant la parole de Dieu la ou le besoin etait le plus pressant. 
La volontaire obscurite ou il desira mourir sur son rocher 
d'Indiciac, ne lui laissa peut-etre d'abord que les proportions 
d'un saint homme, d'un simple fondateur de paroisse et de 
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cella dans la montagne ; et sa memoire grandit-elle a la fin 
du x e siecle seulement par les miracles accomplis sur son 
tombeau et les violences dont son monast£re fut l'objet? 
Simple conjecture a la verite, et qui n'aurait d'autre merile 
que d'expliquer le silence de Gregoire de Tours. 

Qu'il y ait eu des idoles a renverser, des pai'ens a con- 
vertir dans la Haute-Auvergne, au milieu ou dans la seconde 
moitie du v e Steele, cela n'a rien que de conforme aux donnees 
generates de Thistoire. Ce n'est pas par la que pourrait pecher 
la legende. Le fait est officiellement etabli pour des epoques 
bien plus modernes par les capitulaires fort connus des deux 
premieres races ; que Tidolatrie ait ete plus persistante la ou 
la tenacite fut de tout temps une des facultes saillantes du 
caractere national, et ou les sources ni les montagnes ne 
manquaient au culte des phenomenes naturels, c'est assez 
croyable. Que la legende sacree, saisie d^un^Florus evangeli- 
sateur de ce pays par le souvenir transmis de generation en 
generation, en ait fait facilement un envoye de Pierre, 
Tamour-propre de clocher aidant, il n'y a rien la non plus qui 
ne convienne a sa nature et a celle de Thomme. 

Done, s'il me fallait absolument et desmaintenant conclure, 
ce serait pour dire que dans Petatactueldenosconnaissances, 
il est plus probable que Florus vecut au v° siecle. 

Quoi qu'il en soit, la legende mise en ecrit par Bernard Gui 
etait bien celle qui avait cours sous Philippe Je Bel et ses 
fils, nous jXHivons nous en tenir pour assures. On trouvera 
aux pieces justificatives quelques details sur la valeur histo- 
rique de ce prelal. 



§ VI. — Importance du culte de saint Florus au moyen-age 

Si Florus ne fut pas un de ces saints qui appartiennent a 
toute le France, il fut quelque chose de plus qu'un saintabso- 
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lument local. II sera facile & son hislorien de releverdans les 
six dioceses que nous avons cites, les lieux ou son culte se 
repandit, ou des eglises s^levferent sous son vocable entre le 
millenaire et le xm e siecle. Saint-Floret dans le Puy-de-D6nie 
(Sanctiis Florus des avant le xm e siecle) (1), et Teglise de 
Saint-Flour, de la commune de Sauvessanges, memedepar- 
tement, constatee en 1035, sont vraisemblablement parmi les 
plus anciens. II sera utile de preciser, pour chacun de ces 
lieux assez nombreux, la date la plus reculee possible ou 
leur denomination est prouvee, afin defaire ressortir Tepoque 
ou le culte de leur patron fut le plus en honneur. Des le 
xi e siecle, celui de sainte Foi lui fit une rude concurrence en 
Haute-Auvergne et jusqu'aux portes de Saint-Flour, par la 
vogue dont il fut entoure et leeele des moines de Conques. 
Je me contenterai de signaler quelques particularity qui 
auraient plus de chances d'echapper a Tattention du cher- 
cheur. C'est ainsi qu'en dehors des lieux appeles Saint-Flour 
dans la region, dont la nomenclature est peu meriloire vu 
que c'est une affaire de dictionnaire, et de Teglise de Saint- 
Flour que nous revele le cartulaire de Chima lures membwdu 
Monastier Saint- Chaffre en Velay, sous la date de 1035, 
Teglise de Volvic pres Riom possede une statue de saint 
Flour, dont les habitants ont fait, je ne sais trop pourquoi, le 
patron des vignerons. 

La discussion des propres des divers dioceses, de leur date, 
de leur valeur trop souvent contestable ; la recherche et la 
publication des authentiques, des proc6s-verbaux de visite de 
reliques; les investigations sur le sort reserve aux depouilles 
du saint par la revolution, sur la maniere dont elfes ont pu 
franchir la sauvage crise de Tan n, si toutefois elles Tont 
franchie; les documents sur son culte, sur les miracles spe- 
ciaux qui lui sont attribues jusqu'a la fin du moyen-age, car 



(1) Ou Saint-Flour-le-Chastel. Pour le differencier de Saint- Flour, 
chef-lieu du diocese, on finit, mais assez tard, par le designer sous un 
diminutif : Saint-Floret, le petit Saint-Flour. 
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depuis lors la chose a moins d'interet historique ; autant de 
points relevant plus particulierement du pretre erudit a qui je 
laisse le soin de raconter Florus. lis sont accessoires a mon 
sujet. 

Pour fortifier les generalites du Sanctoral et du mandement 
de Hugue de Magnac, publies dans ce memoire, au sujet de ses 
miracles et du culte qu'on lui rendait, voici quelques textes 
inedits ou curieux qu'il pourra utiliser : 

Le poete Deschamps (1), oublieux des[ souffrances "qu'il 
avait endurees quand il etait prisonnier des Maures, maudit 
ainsi, dans le premier couplet de sa ballade, les truands 
et truandes, mendiants, loqueteux, infirmesou feignant de 
l'etre, qui encombrent la porte des eglises en demandant 
l'aumdne : 

Je ressoigne (2) aler au moustier 

Par les larrons de Jh6suscrist 

Truans, cagneus, qui aidier 

Se pretent bien (3); dont li vous dit (4) : 

« Adonnez au povre qui languit 

Du MAL saint Fiacre en grief de lour (5)... 

De saint Moz et de saint Gratien, 

De saint Aquaire et de SAINT FLOUR; 

Mais ce sont tuit larron a Dieu (6). 

Chaquemaladieavaitunsaintpluspitoyablepour elleque les 
autres. Les enfants scrofuleux et rachitiques etaient baignes, 
en Haute-Auvergne, dans la fontaine de Saint-Martin (7); 



(1) Eustache Deschamps, Champenois n6 au milieu du xiv e siecle, mort 
en 1421, avait beaucoup voyag6. II est venu au Puy et tres probablement 
a Saint-Flour. 

(2) Je repugne. 

(3) lis pourraient bien s'aider de leurs membre3, ils simulent des 
maladies. 

(4) Ils vous disent. 

(5) Ici manque un vers. 

(6) (Euvres completes d^Eustache Deschamps, publtees aux frais de la 
Societe des anciens textes frangais, t. VII, p. 54. Editees par M. Gaston 
Raynaud. 

(7) Brioude. Topographie medicate dela Haute-Auvergne. 
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la lepre s'appelait <r le mal Saint-Mein » (1). Mon regrette 
et tres savant ami, Augustin Chassaing, pensait que le 
« Mal Saint-Flour * etait une affection de la peau, teigne 
ou maladie du cuir chevelu (2). Je ne sais; mais il est certain 
qu'il y avait une maladie appelee, au xiv e sieele, a Saint- 
Flour pelsicadura, peau-seche, sorle de psuriasis. Les gens, 
pour dev6ts qu'ils etaient a leur patron, ne negligeaient pas 
d'employer les remedeshumainspourcelajS'aidant eux-memes 
ainsi que le ciel le veut. C'est ainsi qu'on voit les consuls 
sanflorains commander, au mois de fevrier 1401, une chandelle 
de 25 sous du temps, c'est-S-dire un cierge colossal c una 
chandcla per ardre davant saint Flour, que fgs fayta per causa 
de la mortalitat * et tres peu de temps avant « faire porter » 
aux eaux de Chaudesaigues, aux frais de la commune, un 
pauvre diable atteint, disent-ils, de « la pelsicadura » (3). 

Les consuls priaient le saint avant d'aller a la bataille contre 
les Anglais ; on le priait pendant les combats, au moment 
des negotiations, des epidemies, pour la paix ou pour la 
decharge des impdts. Pendant que les troupes de la ville 
donnaient Tassaut a la forteresse de Montgieux avec le 
marechal de Sancerre, le 20 septembre 1382, la municipalite 
fait dire une messe a en V altar de Moss. Saint Flor, afin que 
lo Saint Espritz et Moss. Saint Flor lo volgues ajudar > * (Beg. 
consul., p. 181). II etait le confident, Tami, le protecteur, le 
pere. On celebrait pompeusement sa fete du l er au 4 juin; 
mais jamais ce ne fut avec autant d'eclat qu'en 1392, Tannee 
qui suivit Tevacuation generale des Anglais. On nomma un 
rey de la festa qui, apres avoir ebloui sa capitaledes splen- 
deursdes processions, parcourut pendant quatre jours encore 
ses Etats, entoure de toute sa cour. On etait a la joie; les con- 
suls firentde larges distributions de vin aux figurants decette 
cavalcade (4). 



(1) Brioude. Topographie medicate de la Haute- Auvergne. 

(2) Sa lettre du 6 dScembre 1890. 

(3) Reg. consul, de Saint-Flour, sous presse. 

(4) Ibid. 
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On sortait le corps de saint Florus dans les grandes cir- 
constances; on en trouvera divers exemples aux registres con- 
sulairesdu xiv e si£cle. En 1408, les Anglais viennent de rentrer 
en Auvergne; de Charlus-Champagnagues (arrondissement de 
Mauriac) qu'ils ont repris, leurs detachements sillonnent la 
Planeze et rddent autourde Saint-Flour delivre depuis quinze 
ans de leur presence ; peu avant ils avaient reoccupe Val- 
cayles. chateau du Carlades. Les Sanflorains se souviennent 
des desastres accumules sur eux par trente-huit ans de 
guerre ; et la peste les menace en outre. On sort done, le 
16 aout 1408, « lo cors de Momenhor saint Flor » et on le 
promene processionnellement par la ville dans un cercueil 
contenant sa chasse et porte sur un brancard fourni par la 
caisse communale (1). L'eveque et le chapitre accordaient 
aussi parfois de le sortir le jour de la Pentecote (2). Les 80 a 
100 pretres de ia ville n'etaient pas les seuls a lui faire cor- 
tege ; toute la municipality etait la ; et en 1416, comme les 
gens d'armes battaien't la campagne aux environs, les trois 
consuls Philippe Jouvenroux, Erail Aymeric, Pierre du Puy, 
leurs jurats, leurs conseillers, les notables et une quantite 
de citoyens armes firent au « cors de Monsenhor saint Flour... 
lo jour de Penthecosta » une escorte defiant toute surprise (3). 

Je ne voudrais pas jurer que cette maniere d'ecrire en 
roman le corpus santi Flori dans de nombreux passages des 



(1) « Per far 1'embalas (baillard, brancard) per portar lo cors de Mon- 
senhor saint Flor, per... ung chabro [chevron]... una post (planche)... un 
selcle (cercle)... tachas (clous) et cbandelas... VII s. II den. — Per VI pi- 
chers vin donatz als trompadorset sous lo digmcrgue ce XVI d'aoust que 
fos fayta la procession et gitatz (sorli) lo cors de saint Flour, IIII s. » 
(Reg. consul, de St Flour de 4408, fol. 22 v°). 

(2) Reg. passim. Mais on ne le sort pas regulierement toutes les Pen- 
toedtes. On est prudent, tres menager de lui. 

(3) « Ont paghat los senhors cossols per despensa fayta la vespra et lo 
joru de Penthecosta per far gitar [sortir de la cathedrale) lo cors de 
Monsenhor saint Flor y per los senhors cossols am plusors juratz del 
cospolat, et los que y aneront armat, et los trompayres ; per tot VI f. 
VI den. » (Reg. consul, de 4416, fol. 27 v°j. — En 1414 on avail aussi 
sorti, a Foccasion d'une epidSmie, appareille le brancard « per portar lo 
corps saint [de] saint Flour » (Reg. 4446, fol. 39 v°). 

5 
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registres municipaux du moyen-^ige, n'ait^mis en defaut 
quelque lecteur inexperimente du commencement de ce siecle, 
ne lui ait fait prendre la depouille du saint pour un instru- 
ment de musique, et n'ait ainsi contribue de la sorte a la 
pseudo-legende du Cor de saint Flour dont nous parlerons 
dans un instant. Ce que nous devons en retenir, nous, c'est 
d'abord que non seulement des reliques mais le corps meme 
du saint existe encore dans la cathedrale a la fin du nioyen- 
age ; c'est aussi que le choix du jour ou Jesus apparut a ses 
disciples, comtne cpoque normale des ceremonies exterieures 
de son culle et de Texhibilion de son corps dans les rues, 
indique le maintien de la tradition apostolique. 

Les erudits arrangeront les choses des Torigine, comme 
ils pourront. 11 en est qu'ils ne pourront plus modifier desor- 
niais; c'est que, historiquemcnt, Florus etait honore comme 
un saint au x e siecle; qu'il est le vrai fondateur de la 
ville; et que sa legende, a ne la considerer que comme une 
aureole, telle qu'elle est, fort belle, atteste au moins le tres 
grand prestige dont son culte etait entoure. 
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CIJAPITRE II 

LES LEGENDES FABULEUSES 



Le r61e de demolisseur de legendes est des plus ingrats. 
Le public est ainsi fait qu'il aiuie ce qui est facile, joli a 
raconter, le merveilleux tout pret. Tout en ne tenant guere 
au fond des choses, il lui est desagreable qu'on change ses 
habitudes, et le facheux qui procede au demenagement est 
d'autant plus mal venu peut-etre qu'il demontre Terreur 
plus certaine. 

Les temps romantiques ne sont plus pourtant ou Ton se 
contentait d'a peu pres, et il faut se resigner a Tabandon 
des histoires, si Ton veut que Thistoire reste debout. Les le- 
gendes graves n'en seraient meme plus les vignettes ; elles 
perdraient ce charme vague du possible qui les entoure 
comme d'un voile d'encens, si on ne les debarrassait d'un 
las de fausses traditions parasites, dont s'accommodaient 
fort bien nos peres, dans les epoques d'action, mais qui sont, 
de nos jours, un veritable danger pour elles, par la solida- 
rity qu'on leur impose. Nes dans une epoque ou regne la 
critique, il faut savoir nous en servir pour n'en pas subir 
Terreur ou Tinjure. 

Et c'est surtout en matiere d'histoire sacree que ceux qui 
la respectent ont interet a sacrifier nettement toutes les fan- 
taisies afin que, de leur inanite, nulnepuisse se faire, lejour 
de la discussion venue, une ai:me contre elle et contre eux. 
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§ I. — Le Cor de saint Florus. Sa legende 

L'une des reliques les plus interessantes de Saint-Flour, 
celle qui est entouree de la plus grande notorietepopulaire, 
est la Corne d'ivoireque Ton croit avoir appartenu au saint 
et dont il se servait, ajoute la tradition, pour appeler a la 
priereles paiens qu'il avait converlis. 

Ce cor legerement cintre, suivant la courbe naturelle des 
defenses d'elephant, est ce qu'on appelait un olifant, au 
moyen-age. II est d'un ivoire jauni et strie de veines longi- 
tudinales d'un brun rougeatre, de forme sensibleinent octo- 
gorie, et les aretes peu vives des angles sont qh et la percep- 
tible.s a peine, soit par suite de 1'usure, soit parce que le peu 
d'epaisseur des parois ne laissait pas assez de matiere a 
Touvrier pour bien marquer les meplats, soit enfin que 
telle fut sa forme naturelle. II mesure 43 & 44 centimetres 
de longueur en suivant la courbure depuis le sommet 
de rembouchure tres bien conservee jusqu'a Textreniite 
de la trompe legerement ebrechee sur les bords. 11 est en 
deux pieces. La partie superieure, celle de Tembouchure, 
a 11 centimetres de long et 1 centimetre seulement d'ou- 
verture. Elle s'encastre dans le corps principal de Instru- 
ment; un collier saillant, une sorle de virole taillee en plein 
ivoire sert a dissimuler la jointure clu raccord des deux pieces. 
La partie principale, qui va en s'evasant moderement de la 
jointure a la trompe, mesure dans sa longueur 28 centimetres 
et demi environ. Enfin, Touverture de la trompe a 17 cen- 
timetres decirconference. L'instrument n'offre ni sculptures, 
ni ornementations de luxe : il est tres simple. 

II y a quelques annees, Monseiirneur de Pompignac fit don 
de la partie superieure au convent de la Visitation de Saint- 
Flour. Elle y est conservee precieusement dans un reliquaire. 

La partie inferieure, qui est la plus importante, est en- 
fermee a la cathedrale dans un autre reliquaire affectant 
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elegamment la forme de Tobjet. Dans chacune de ces capsules, 
la relique est scellee du sceau episcopal. Sur ma priere, 
Mgr Lamouroux abien voulu faire ouvrir les deux reliquaires, 
rompre les sceaux et faire photographier par son secretaire, 
M. l'abbe Fournier de Pompignac, d'abord les deux parties 
separees, puis Tolifant tout entier, reconstitue par leur reunion. 
L'eveque de Saint-Flour s'est prete a tout cela, non seule- 
ment avec une complaisance dont je le remercie, mais avec 
une largeur d'esprit qui lui fait singuliferement honneur; car 
je lui avais annonce que ces photographies etaient destinees 
a etre soumises a Tappreciation des savants specialistes, et 
il pouvait se faire que Texamen consciencieux de la piece 
aboutit a prouver qu'elle n'avait rien de commun avec le 
patron de son eglise; que la croyance generate reposaft sur une 
erreur, et que, par consequent, Tobjet n'etait qu'une pseudo- 
relique. II faut une veritable elevation, et une intelligente 
sincerite chez le chef d'un diocese, pour aller au devant d'un 
contrdle oil la tradition pouvait succomber sans retour. Mais 
TEglise n'etait nullement engagee, et Monseigneur a opine 
pour la verite avant tout, sans equivoques et sans ambages. 
La Corne d'ivoire a-t-elle pu servir a Tusage que la soi- 
disant tradition lui attribue? Est-elle la Corne de saint 
Florus? A quelle epoque Tobjet parait-il remonter? Quelle 
etait sa destination? Est-elle une veritable relique? Telles 
sont les questions que nous avons a examiner. 

La premiere sera vite resolue par Tevidence, Torifice de 
Tembouchure n'ayant qu'un centimetre d'ouverture, et la 
trompe un diametre a ce point de cinq centimetres environ, il 
ne faut pas songer a trouver dans ce cor minuscule un ins- 
trument assez retentissant pourappeler le public aux prteres, 
non pas seulement dans les montagnes, mais meme dans un 
village. II ne pouvait se faire entendre qu'a une tr6s faible 
distance, si toutefois il est capable d'emettre un son, ce qui 
est douteux. L'evidement interieur semble en tons cas trop 
grossier pour pouvoir |le propager. En quoi |il ressemble & 
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beaucoup cTautres objels pareils dont la destination etait 
purement figurative. 

La seconde ne nousarretera pas longtemps non plus. On 
ne peut tirer aucune preuve d'anliquite gallo-roniaine ni 
meme des premiers temps de l'epoque medievale, de la forme 
sans caractfere de l'objet. 11 peut aussi bien appartenir aux 
xi e et xii° si&cles^qu'& la fin du moyen-&ge. On ne possede 
a Saint-Flour aucun authentique le concernant anterieur 
& la Revolution. II est difficile de supposer qu'aucun sou- 
venir ecrit , anterieur aux guerres de religion , ne nous 
soit parvenu d'une telle relique si vraiment on -eut cru, 
d£s Torigine, qu'elle avait appartenu au saint a qui la 
ville doit sa naissance; non moins etonnant que le Pere 
Dominique n'ait relate dans son livre fort detaille, ni sa 
presence a Saint-Flour, ni la tradition qui s'yseraitattachee, 
lui qui s'est si longuement etendu sur la tradition des trois A. 
De ce silence il faut rapprocher un fait aujourd'hui bien 
connu : a savoir que ce sont les pterins de Terre-Sainte, et 
surtout les Croises qui ont apporte les objets d'ivoire aux 
eglises et aux monasteres de leur pays. Avant les Croisades, 
Tivoire etait de grand prix, rarissime, hors des tres riches 
eglises et des jmaisons de grands seigneurs. 

L'eveque Begon, qui tenait le siege episcopal d'Auvergne 
aux environs de Tan mille, fit dresser Tinventaire du tresor 
de son'eglise cathedrale, puissante et riche. On y voit des 
objets d'or, d'argent, de bronze, mSme du verre, mais pas 
un seul en ivoire ; des reliquaires, des burettes, des phylac- 
teres, des] celices, des tables d'argent, ^des coussins, des 
fauteuils, trois paires de gants, des patenes, des encensoirs, 
des gonfanons, des chappes, chasubles, aubes et palliums, 
toutes sortes d'ornements d , eglises,Vd , objets liturgiques, 
56 livres de monnaie, et pas la moindre trompe (1). Le cor 



(1) Annates histor. da VAuvergne XII. 97-101. Texte publie par 
M. Gonod, bibliothecaire de la ville de Clermont. — Le riche tresor de 
Boniface VIII, dont Tinventaire fut dresse en 1295, renfermait une multi- 
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de la cathedrale de Clermont a done ete acquis plus lard. 
Nousn'avonsaucune trace de Texistence de cors d'ivoire dans 
les eglises de la province avant les Croisades. 

A partir des Croisades, ils devinrent assez repandus; on en 
vit entre les mains des veneurs de noble race ; chaque eglise, 
chaque couvent d'un peu d'importance, voulut bient6t avoir 
son olifant, et on les employait a de certaines ceremo- 
nies liturgiques, nous Tallons demontrer tout a Theure. 
Les eglises opulentes en possedaient de magnifiques par les 
proportions et les sculptures qui en fouillaient Tivoire; peu 
riches, elles en avaient de tres simples comme celui de 
Saint-Flour. 

Des opinions, sur ce point concordantes des archeologues, 
j'extrairai celle de notre tres competent compatriote, M. Henri 
de la Tour, chef de bureau au Cabinet des medailles de la 
Bibliotheque national©, Tun de ceux a qui j'ai soumis la photo- 
graphic de la Corne de Saint-Flour : « II est exact de dire que 
dans les rnonasteres et les eglises on conservait autrefois avant 
la Revolution, des comes et des olifants. Les musees de France 
el d f Europe possedent tin assez grand nombre de ces instruments 
fabriques a toutes epoques, surtoutduXII* sieclc jusqxi au XVI e . 
II y en a un au Cabinet de France qui provient de la Chartreuse 
de Portas, et a ete donne par le due de Luynes. On en voit un 
autre fort beau au M usee de Toulouse. Enfin on en trouverait 
un pern partout, si Ton faisait une enquete serieuse (1). * 
Presque tous ceux des Musees, dont on connait la provenance, 
viennent des eglises ou des rnonasteres, oil le cor d'ivoire 
etait un objet du culte, pour ainsi dire classique. 

II y avait une corne d'ivoire a la cathedrale de Cahors, une 



tude cTobjet* precieux de tous les melaux, de cri^tal, filigraneX nielle>, 
sertia de pierreries, figurant des aniunaux, des candelabres portes par des 
6l6phan*s; on n'y voit l'ivoire employ^ que pour des icones au nombre de 
16 (n 08 706 a 714). — Biblioth. de VEcole des chartes — Inventaires du 
tresor du Saint Siege, 4882, pp. 276, 626, et 4884, p. 30-57. Em. Mo- 
linier. 
(1) Lettre dc M. de la Tour, 
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autre a la cathedrale de Rodez. Cette derniere, d'apres la tra- 
dition locale, attestee par un manuscrit de la bibliotheque de 
Teveche redige vers la fin du regne de Louis XIV, etait la 
corne * dont saint Amans (le premier eveque des Ruthenes) 
se servait pour appeler les fidelesa la priere (1) », absolument 
conime a Saint-Flour, sans qu'on sache si c'est Rodez qui a 
imite Saint-Flour, ou Saint-Flour qui s'est laisse impres- 
sionner par Rodez. 

Notre-Dame de Rocamadour avait de meme sa corne 
en ivoire d'elephant; elle Va encore. Le pelerinage etait riche 
d'offrandes, aussi {'instrument est-il superbe. Seulernent, 
comme le gout du merveilleux ne pouvait Tattribuer a la 
Vierge, patronne du lieu, il devint dans Timagination po- 
pulaire echauffee des romans de la Table ronde, il devint 
« le cor de Rolland ». (Test toujours le meme sentiment im- 
pulsif : donner une origine illustre et merveilleuse a un objet 
si singulier et si precieux. 

Je me suis restreint aux provinces limitrophes pour ne pas 
parcourir toute TEurope. Etail-ce la meme chose en Au- 
vergne? Absolument. La cathedrale de Clermont eut sa 
trompe d'ivoire faite « de la dent d'un elephant, qui avait la 
figure d'une come (2) ». La cathedrale de Clermont etait 
beaucoup plus riche que la ndtre. On ne sera done pas 
surpris d'apprendre de la bouche du meme auteur, un cha- 
noine de Clermont du xvin siecle, qu'elle etait « travaillee en 
ciselure avec le plus grand art (3) ». Cette corne d'ivoire n'est 
autre, croit-on, que celle du musee de Clermont. Si cola est, 
il faudrait y voir un don de grand seigneur; des sujets de 
venerie sont sculptes sur sa circonference. Elle est, en tout 
cas, fort belle. 



(1 ) Lettre de S. Em. le cardinal Bourret, eveque de Rodez et de Vabres, 
du 18 mars 1896. 

(2) Notes sur cTanciens usages de la Cathedrale de Clermont, par 
TabbeMicolon de Blanval, xvm« siecle. 

(3) Ibid. 



Digitized by 



Google 



— 73 — 

On peut done considerer comme hors de contesle, que la 
corne d'ivoire faisait, avec beaucoup d'autres, partie de 
Toutillage ordinaire de la liturgie. 

Maintenant, quelle etait sa destination dans les ceremo- 
nies du culte? Si nous ne nous contentons pas de reglements 
generaux pris dans le territoire dela France, si nousetablis- 
sons par textes authentiques de Saint-Flour que, speciale- 
ment dans ce diocese, avant les guerres de religion, la corne 
d'ivoire etait un instrument officiel du culte, et d'un culte qui 
ne s'adressait point a saint Florus, il faudra bien convenir 
que nous aurons administre d'une faQon topique la preuve 
de la faussete de la tradition. 

Or, nos documents sont si formels qu'ils ne permettent 
aucune equivoque ; et si clairs, qu'ils nous dispenseraient au 
besoin d'aller leur chercher des confirmations au dehors, 
bien qu'elles y abondent; et je remercie, a ce sujet, Son 
Eminence le cardinal Bourret et notre tres aimable collegue, 
M. Antoine Vernifere, qui presidait, il y a peu de temps, et 
presidera encore la Societe academique de Clermont, des ren- 
seignements qu'ils ont bien voulu me faire passer; merci 
egalement a M. Henri de la Tour de la consultation dont il a 
bien voulu corroborer si complotement mon avis. 

Un beau missel, imprime a Clermont, chez le libraire Jean 
Durand, en 1554, et conserve dans la bibliotheque du Grand- 
Serninaire de Saint-Flour, regie ainsi qu'il suit les ceremonies 
du jour de PAscension, dans tout le diocese de Saint-Flour : 
-d Le memejour, pendant que Ton dit les Tierces, quatre 
jeunes gens, nobles par la naissance et la beaute, seront re- 
vetus de tuhiques. Trois d'entre eux porteront des bannieres, 
lequatrieme portera la corne d'ivoire, CORNU EBURNEUM. 
D'autres officiants les suivront, a savoir le diacre hebdoma- 
dier pour asperger d'eau benite, et le sous-diacre portant le 
benitier; six ou sept porteurs de cierges; deux ou trois 
thuriferaires ; deux diacres portant deux petites croix, les 
reliques et les reliquaires ; le pretre avec son diacre et son 
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sous-diacre et le livre des oraisons, etc... » Puis, apres Tordre 
des officiants, vient Tordre des prieres chantees ; « le chantre, 
arme de la verge, en tonne le « In die resurrectionis *, a quoi 
Thebdomadier repond : Ascendit Deus in jubilatione. 

Suivent d'autres versels chantes comme les precedents, 
pendant la procession. Le cortege arrive enfin a Feglise, 
entre dans le choeur; la messe commence et le missel pres- 
ent d'entonner apres Tepitre, le verset alleluiaque : « As- 
cendit Deus in jubilatione et Dominus in voce tube. Alle- 
luia (1). » C'est Tascensionau ciel « an bruit de la trorapette * 
que figure le cor d'ivoire dans cette ceremonie. On a re- 
marque deja que le Missel ne prescrit pas a Tephebe de 
sonner du cor d'ivoire & cette procession, mais simplement de 
le « porter » h c6te des trois porteurs de banniere. Les vexilla 
du psaume etaient symbolises a Saint-Flour, aux xiv e et xv e 
sifecles, par renvoi de Tetendard blanc et vert de la ville a la 
procession de TAscension. C'etait la seule oil on le sortit. 

L'usage liturgique du cor d'ivoire a Saint-Flour, sans 
aucun rappel du patron, est done prouv^ d'une fagon peremp- 
toire. 

On s'y servait aussi, ainsi que dans tout le diocese, 
de « cornes » le vendredi et le samedi saints, depuis la 
sixteme heure du vendredi, jusqu'a la sixieme heure du len- 
demain, pendant que les cloches etaient, en signe de deuil, 



(1) Void, ail surplus, litteralement les deux passages essentiels du 
Missel de 1554, fol. xevi, recto et verso : 

« In die Ascensionis Domini eodem die, dumtertia dicitur quatuor 
juvenes parentela et forma nobiles* induantur tunicis; quorum Ires 
tria defer ant vexilla, quarlus eorum POR TET CORNU EBURNEUM. Hos 
sequentur alii ministri, videlicet dyaconus et subdyaconus, hebdoma- 
darius ad aspergendam aquam benedictam, et subdyaconus cum ur- 
ceolo, etc... 

Et apres la procession rentree : Et venient ad portam ecclesie que 
respicit a meridie. Ibi incipiat cantor : rex glorice. 

Tunc ingrediuntur ecclesiam et chorum. Et cantor et quinque ca- 
nonici chori provisores incipiunt missam celebrem etsolemnem : Viri 
Galilm... (comme au missel romain, et apres Fepltre) : Alleluia. As- 
cendit Deus in jubilatione, et Dominus in voce tube. Alleluiq. 
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condamnees au silence; plus tard on les rempla^a par les 
crecelles (1). Mais ces cornes-l& sont de celles dont on use 
pour <r corner*, pour <Ltromper» reellement. Ainsi, meme 
le jour de 1' Ascension, comme le jour du <t Corps -de - 
Dieu d (la Fete-Dieu) et le jour de Paiques, les sergents de la 
ville et les menetriers « cornent j> et touchent h la procession 
« davant Monseigneur Saint-Flour », et devant le corps de 
Dieu, ainsi que l'attestent les consuls de la ville, dans leurs 
registres de comptes des xiv e et xv e siecles (2). Ceux-la, c'est 
les rausiciens, la musique municipale, c'est Torchestre du 
temps, les orpheons du notre; les consuls leur payent a boire. 
lis manifestent la participation volontaire du peuple chretien 
a son culte; raais ils ne font point partie du cortege litur- 
gique de TEglise. II n'est point question de cette musique 
civile dans VOrdo de 1554. Aucune confusion n'est done pos- 
sible entre ces cornes ou trompes de n'importe quelle ma- 
tiere, cuivre, airain, ou corne de boeuf, dont on se sert 
pour faire de la musique, et la <r corne d'ivoire » dont la 
matiere est soigneusement indiquee et que Ton se contente 
de porter comme des « paix », des monstrances, desencen- 
soirs, des chandeliers a sept branches, des bannieres ou 
d'autres emblemes. 

Le Missel de 1554 constate formellement en lete du livre 
que le rituel, par lui prescrit, est regie <r suivant la coutume 
de TEglise de Clermont et de celle de Saint-Flour (3). » II en 
decoule deux observations essentielles a notre sujet. Le 



(1) « F&ina sexta in parasceve f'venrlredi- saint) non pulsantur signa, 
sed circa horam diet sextant cornibus incitati ad ecclesiam conve- 
nimus... (Mgme missel de 1554, fol. lxxii, v°). — Sabbato sanclo circa 
sextant^ cornibus excitamur, ut ad ecclesiam convertiamus (lb., 
fol. lxxih, v°). 

(2) « Als menestrers que corneron... tromparon... davant lo cors de 
Deu, davant Moss S. Flor », telles sont les expressions ordinairement 
usitees dans les registres consulaires de Saint-Flour de 1376 a 1468, 
(Arch, munic. S. Flour). 

(3) Void son titre : Ordo missalis secundum consuetudinem Ecclesie 
Claromon. acS.-Flori, ann. Domini 4554... Claromon. per Johannern 
Purand, typographum impvessum. 
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missel n'a pas cree la coutume, elle preexiste, il se borne 
a la mettre en ecrit. En second lieu cette coutume est 
celle du diocese de Clermont aussi bien que du diocese 
de Saint-Flour; on sait que le mot « Eglise * en cette ma- 
tiere, s'entend d'eglise diocesaine, du diocese entier. 

Done, le port emblematique de la corne d'ivoire dans cer- 
taines ceremonies du culte, n'a rien de special a saint Florus, 
ni a son eglise particuliere, ni meme au diocese de son nom ; 
il ne se rapporte pas au saint, il se rapporte a Dieu. II est si 
etranger a saint Florus que le cor ne figure pas dans les 
ceremonies de sa fete. On ne le retrouve dans les honneurs 
processionnels que le jour de TAscension. 

Les Notes de Tabbe Micolon de Blanval sur les anciens 
usages de l' Eglise de Clermont, confirment entierement les 
usages du diocese de Saint-Flour, demembre, du reste, du 
precedent en 1317, avec les memes prerogatives, coutumes et 
privileges : — < Pendant les jours de la Semaine Sainte, 
dit-il, pendant lesquels on ne sonne pas les cloches, le clerge 
etait appele, jadis, k Toffice, par le son d'un instrument fait 
de la dent d'un elephant qui avait la figure d'une corne, tra- 
vaillee en ciselure avec le plus grand art. Cet instrument 
n avait rien d'ailleurs qui put inspirer le respect religieux avec 
lequel on le porlait processionnellement par. la ville, le jour de 
V Ascension, sur un plat couvert d'un voile precieux. C'etait 
un chanoinequi devait le porter, de fagon a le rendre visible a 
tout le peuple qui se prosternait pour lui rendre hommage. Ce 
chanoine devait etre aussi distingue par sa figure que par sa 
naissance ; quiconque n'avait pas le merite de la noblesse et les 
charmes de la beaute, les agrements de la jeunesse, etait exclu 
de ceministere, qui n'a cesse qu'en 1732, lorsque Massillon 
renouvela la liturgie de l'Eglisede Clermont. Ceux qui veulent 
rendre raison de cet usage, disent q\Cil avait ete etabli pour ex- 
primer les chants de triomphe quiavaient accompagne V Ascension 
du Sauveur, suivant le verset dupsaume : Ascendit Deus (1). » 

(t) Obligeante communication de M. Vernieres. 
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Le prfetre qui rapporte de cette fagon que la corne d'ivoire 
ne comportait pas par elle-meme le « respect religieux > 
dont la foule l'entourait, etait chanoine de Clermont et du 
Port, grand-vicaire du diocese, abbe et prieur de plusieurs 
monasteres, bibliotheeaire de la ville et, de plus, secre- 
taire perpetuel de TAcademiede Clermont. Cet ecclesiastique, 
instruit et pieux, est Tauteur d'un certain nombre de me- 
moires (1). 

II a suffi que, pendant plusieurs annees, des membres d'une 
meme famille, ou la beaute etait hereditaire et la noblesse 
insigne, fussent charges de porter aux processions certaines 
chasses ou des emblemes particuliers a des saints de leur pays, 
pour que l'usage s'en perpetuelt parmi eux, y devint un 
privilege, et que la credulite populaire, doublee au bout de 
quelqucs generations de leurs propres illusions, fit d'eux bien- 
t6t les descendants de saints des premiers siecles : d'un saint 
Amable, d'un saint Allyre par exemple, ainsi qu'il est arrive 
pour les La Rochebriant, les Langeac, les seigneurs de Mezel 
et Dallet (2). De la, d'autres legendes fabuleuses. 

La solenriite avec laquelle etait portee la corne d'ivoire en 



(4) Joseph Micolon de Blanval, ri6aAmbert. 

(2) Dans son testament du 11 juillet 1441, Allyre de Mezel, seigneur 
de Dallet, daoioiseau, fonde deux vicairies a la chapelle de Saint-Allyre, a 
Clermont, en Thonneur de beatlssimi Illidii confessoris quondam episcopi 
Claromontensis... suarn nativifatem habentis de predecessor ibus et pa- 
reniibus domlnorum domus et loci predicti Daleti, etc. (Arch. dep. du 
Puy-de-Ddme, Saint-Allyre. Layette FF, cote 3424 ) 

II est constate, a la suite du me'me acte, qu'il etait d'usage qu'un 
membre de cette famille portat, a la procession, la cappe ou le chapeau 
de saint Allyre. De la naquit la tradition. Allyre de Mezel mit pour 
condition a sa liboralite, que ce serait desormais un priulege he- 
reditaire et de droit, pour lui et les seigneurs de Dallet ses successeurs, 
ainsi que Tentretien du seigneur et de deux serviteurs avec troischevaux 
le jour de la procession. Nobilis Illidius... suppllcaverltque nobis (les 
moines de Saint-Allyre) preceminentiam sibi et suis futuris heredibus 
et successoribus dominis Daleti perpetuo sibi per nos concedi, deferendi y 
UT SOLITUM EST processional iter cappat dicti sancti Illidii, etc... 
ce qui fut reconnu la mSme annee 1441 (Ibid.). Allyre de Mezel avait 
epouse Alix de Murat. II est vrai qu'il etait question du lieu de Dallet dans 
la lcgende de saint Allyre, lequel vivait plus de mille ans avant. 
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lete des processions de TAscension, bien en evidence, imme- 
diatement apres les banniores, par ce qu'il y avaita la fois 
de plus jeune, de plus beau et de plus illuslre parmi les fa- 
milies seigneuriales de chaque pays, explique tres bien la de- 
generescence de rhomrnage rendu a cet embleme, en un ve- 
ritable culle par le peuple; je dis bien par le peuple, car on 
voit que les pi etres instruits, comme labbe de Blanval, ne s'y 
trompaient pas; et les eveques de haute science, comme 
Massillon, moins encore. 

Partout le peuple attribuait des vertus miraculeuses a ces 
cornes d'ivoire dans lesquelles il voyaitde vraies reliques. 

Voici cequ'ecrivait, au commencement du xvm e siecle, un 
brave pretredu Rouergue, au sujet de la corned'ivoiredeRodez: 
— <r Le miracle le plus continuel et que ce grand saint (saint 
Amans) fait presque tous les jours, cest de guerir les sourts; 
sil a fait parler les muets, il donne louie aux sourts. On con- 
serve dans son eglise le cor dont on dit que saint Amans so 
servait pour appeler les fideles a Peglise, deson temps. L'usage 
des cloches nestant pas introduit encor, et on se servait de ces 
manieres de trompettes on de cors comme on fait encor le jeudy 
et le vendredy sainct ou on ne sonne pas les cloches. Or il 
est constant, et plusieurs personnes dignes de foy assurent 
quels ont esle gueris de leur surdite, lorsquaprcs avoir fait 
leur priere au tombeau de ce grand sainct, ils se sont fait 
apliquerdans loreille lembouchure de cecor. On y voit encore 
Ires souvent de personnes qui y viennent pour y trouver 
quelque soulagement (1). » 

L'ardeur de la foi suffit a operer des miracles, indepen- 
damment des objets auxquels elle s'adresse comme a des 
intermediaires palpables entre les sens de Thomme et Tin- 
visible puissance; les positivistes modernes eux-memes en sont 
venus a le reconnaitre, en expliquant, bien entendu, le phc- 
nomene par les commotions musculaires et les bouleverse- 



(1) Communication de Son Eminence le cardinal Bourret, 6v6que de 
Rodez. 
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merits nerveux. La question des miracles ne se rattache 
done pas necessairement , dogmatiquement, a Texistence 
d'une relation quelconque entre la corne d'ivoire et les saints 
Flour ou Amans. 

L'obligeant archiviste de qui je tiens l'exlrail du manuscrit 
de Rodez precile, par Torgane du cardinal qui ne le contredit 
pas sur ce point, parlage mon sentiment, tout pretre qu'il est, 
sur Torigine du culte populaire des cors d'ivoire (1) : — « II 
y a tout lieu de croire que ces instruments remontent 
seulement aux premiers temps de la feodalite ou merae aux 
croisades. Ces cors ont pu n'etre que les cors dont on 
se servait pour « corner > devant la « majeste > ou les 
reliques des saints; et apres avoir ete pendant longtemps le 
cor reserve a cet usage, qui dut lui faire donner le nom de 
€ cor de Mdnsieur saint Amans... cor dc Monsieur saint 
Flour *, ils sont devenus par confusion des termes <r le cor 
de saint Amans... le cor de saint Flour (2) i>. La distinction 
faite plus haut, me parait devoir etre toutefois maintenue 
entre les cors dont on cornait veritablement et ceux qui 
n'etant plus destines qu'a servir d'embleme liturgique, n'a- 
vaient pas ete ou n'avaient ete que d'une manure tres fruste, 
appropries a Tinterieur pour remission des sons. Ceux-la 
sont nombreux dans les eglises et les musees; Tolifant de 
Saint-Flour parait devoir, sauf examen plus minutieux, ren- 
trer dans cette categoric 

Un souvenir parlant de cet ancien usage, vit encore au- 
jourd'hui dans la procession qui se fait tons les ans dans le 
bourg d'Estaing (Aveyron), en Thonneur de saint Fleuret, 
avec toutes les allures du moyen-age. 



(1) Voir page 5o du manuscrit qui est aux archives de Tev^che. Les 
quarante-cinq premieres pages manqueut. Communication du m6me 
prelat. Le manuscrit est in&dit. 

(2) A Rodez aussi, les m6netriers jouaient ou cornaient aux processions 
{Reg. consul, de iiiO. Invent, de 1878. Arch, de Rodez). Le « trompettev 
de M. de §eaucaire jouait a cette procession. L'usage etait, du reste, 

eneral. 
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Quatre hommes vetus en archanges, pieds nus, les ailes 
deployees, leur tunique relevee aux genoux, portent Pun le 
glaive et la balance de saint Michel, Fautre « une trompette * 
et les deux derniers des instruments de musique. lis exe- 
cutent tour a tour des evolutions devant la majeste du saint, 
portee sous un dais; d'abord Tarchange saint Michel et Tar- 
change de la trompette, puis les musiciens d (1). Je ne doute 
pas qu'on en signale beaucoup d'aulres traces ailleurs. 

Ainsi, en deslieux si differents, la meme cause a produit 
les memes effets dans Tesprit populaire. Dobjet servant au 
culte, Tolifant est devenu tout naturellement objet sacre; 
d'objet sacre, relique, relique speciale d'un saint determine, 
le patron du lieu ou d'un personnage extraordinaire a la me- 
moire de qui la legende attachait le souvenir d'un cor. Le 
cor de Rolland a Roncevaux etait aussi celebre au moyen- 
age que son epee Durandal. A Rodez on pensait que la vertu 
particuliere du cor etait de guerir les sourds, en souvenir 
d'un miracle opere par le patron lorsqu'il renversa Tidole de 
Ruth ; a Saint-Flour, on attribuait une vertu semblable a 
Tobjet identique. Le lien commun residait dans la nature 
meme de Tinstrument, destine a parler a Touie. 

La conclusion s'impose. Les Sanflorains doivent renoncer 
a voir dans leur olifant un objet particulier a leur pays et 
se rattachant a leur saint. Ce n'cst pas une relique a 
proprement parler, mais un objet de liturgie, un instrument 
symbolique longtemps employe dans les ceremonies du culte, 
ayant a ce point de vue son prix et sa place marquee dans le 
tresor d'une cathedrale. 

Les miracles ont cesse depuis que Massillon donna Texemple 
a Clermont, en excluant la corne d'ivoire de la place trop 
pompeuse que les ceremonies trop imageesdu culte lui avaient 
donnee jusque-la dans les processions au risque d'encou- 



(1) Note qui m'a 6t6 envoyee, le 18 mars 1896, par S. E. le cardinal 
Bourret, 6veque de Rodez et de Vabres. 
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rager une erreur. II ne voulut pas laisser deriver vers les 
objets materiels n'ayant rien de celeste ou de saint, les 
adorations dont tous les elans n'etaient pas de trop pour 
les veritables reliques sacrees, au lendemain du jour ou le 
protestantisme avait failli eonquerir la France. Dans tous les 
cas, nous ne connaissons pas, pour notre compte, de mi- 
racles constates, attribues par I'opinion a Intervention de 
la corne dite mal a propos de <r saint Flour », depuis qu'elle 
n'est plus offerte aux illusions des ames pieuses par une mise 
en scene propre a les faire naitre. Le cor d'ivoire n'est qu'un 
souvenir fortinteressant des anciennes ceremonies de I'Eglise. 
Rien de plus. 

§ II. — La pretendue legende des trois A 

D'apres cette pretendue legende, la ville de Saint-Flour 
aurait eu pour armes trois A gothiques afin de rappeler le 
molArAbiA, en mernoire de l'origine de son patron Florus. 
Et voici la filiation par laquelle elle a passe : les hagiographes 
du xiv e siecle faisaient Florus « originaire des pays d'outre- 
rner>, done il pouvait etre arabe; sa statue etait noire 
(comme toutes les tres vieilles statues de bois), done il etait 
negre; s'il etait negre et arabe, e'est peut-etre qu'il etait 
de la famille des rois Mages : Reges Arabum et Saba dona 
adducent (Psaume 71). Mais comme il avait ete disciple 
de Notre-Seigneur, il etait trop jeune pour etre venu Tadorer 
a sa haissance ; alors e'est qu'il etait le fils d'un des Mages 
qui devait Tavoir envoye a la suite de Jesus. Voil& done Florus 
fils d'un roi arabe (1). Encore un peu plus et Ton en aurait 
fait le fils de Gaspard, Tun des trois visiteurs du berceau de 
Bethleem, sous pretexte qu'il y avait pres de Saint-Flour (com- 
mune de La Chapelle-Alagnon), un village appele Gaspard. 

Cette soi-disant tradition n'a pour elle ni l'exactitude ni 
l'antiquite. 

(1) Vie paraenebique des trots' Saints d'Auvergne. 
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Jamais la Vflle rfeut pour amies les trois A (1). Ces armes 
furent toujours des fleurs de lys en seme sur un champ mi- 
parti (2) ; lequel champ mi-parti avait pour but de les distin- 
guer decelles de Jean de France, due d'Auvergne etde Berry, 
lieutenant du roi dans la province de 1347 a 1416 sauf les 
intermiltences de ses destitutions, et de celles du bailliage 
des Montagnes qui etaient aussi un seme de fleurs de lys. 

Ces armes furent donnees a la Ville par Charles VI, pour la 
recompenser des secours en hommes, en vivreset en artillerie 
envoyes par elle a Du Guesclin et au due Jean, au siege de 
Chaliers en juin 1380 (3); et au mois de juin 1382, pour la 
premiere fois, « las armas de Cossolat » furent peintes, par 
ordre des consuls, sur les pennons des arbaletriers qu'ils en- 
voyerent au marechal deSancerre pour le siege du Saillant(4). 
Elles le furent aussi sur Tetendard de la ville, qui jusque-la 
etait ecartele blanc et vert sans emblemes. Au printerifps 
de 1394, les consuls les firent peindre, a c6te de celles du 
roi, sur la facade de Thotel municipal, « nouvellete » qui 
occasionna un grand proces entre Teveque et la ville (5). 
Elles etaient si semblables a celles du roi, vues a quelquc 
distance, que, lorsque apres avoir pris le chateau d'AUeuse, 



(1) Nous ne connaissons aucun exemple de Temploi des monogram mes, 
specialement des lettres gothiques pour armes, dans la region, avant le 
xv e stecle. 

(2) Mi-parti d'azur au sem6 de fleurs de lys d'or (ou France ancient et 
d'or au seme de fleurs de lys d'azur, 1 et 2, a la bordure de gueules; ce 
que TArmorial definit : « Mi-parti d'azur et d'or engrc*16 de gueules, aux 
fleurs de lys sans nombre, Tun sur Tautre. » 

(3) C'est par erreur que le sceau actuel de la Ville porle Tannee 1372 
graved aux flans de Pecii. Gbarles V donna bien des lettres de confirma- 
tion des privileges de la ville, le l er Janvier 1372 (1373 nouveau style). Arch, 
not. JJ. 404, n° VI, fol. 7 verso; et Arch. S. -Flour, chap. II, art. 2, n° 35. 
Orig. d'exped.) II y est bien question du sceau, mais nullement oVarmes 
municipales. Enfin la couronne murale qui y figure est, com me la date, 
un ornement moderne, qui n'existait pas au xiv e siecle. Ce sceau a ele 
fait il n'y a pas longtemps sous la mairie de M. Creuzet. 

(4) Reg istre consul, de 1582, page 170 de notre publication, t. I. 

(5) Reg. consul, de 4o94. Mai. — Mandement de Charles VI, du 
30 juillet 1394. (Arch. S.- Flour, chap. II, art. 2, n°5*. Parch.) 



_ , J ooQle 



— 83 — 

propriete de l'eveque de Clermont, Pierre Mercier, bour- 
geois de Saint-Flour et lieutenant du bailli des Montagnes, 
fit arborer Tetendard royal au sommet des tours, l'eveque 
pretendit que c'etait le drapeau sanflorain (1). Et elles res- 
terent si bien les memes jusqu'aux temps modernes, la vjlle 
etait si naivement fiere decette quasi-identite, que le l er Jan- 
vier 1667 le premier consul s'exprimait ainsi dans sa ha- 
rangue de sortie de charge : « Quel sujet de gloire pour la 
ville de Saint-Flour d'avoir dans ses armes les fleurs de lys 
qui sont la plus auguste marque dela couronne de nos roys, 
et de pouvoir donner cette vanite d'estre Tunique de ce 
royaulme a les porter, sous quelque difference, en la merne 
manure que faisoient autrefois nos rois avant que Charles V 
les reduisit a trois! etc... (2) » (Test clair. Telles elle les porte 
encore (3). 

La ville. n'avait pas plus d'A dans son sceau que dans ses 
armes, ainsi qu'on s'en peut convaincre par Texamen des assez 
nombreux echantillons ou fragments de ce sceau, existant en- 
core dans ses archives et dans la collection de la Bibliotheque 
nationale, notamment sur des actes de 1286 (4), 1288 (5), 
1308 (6), 1377 (7), 1378 (8), 1412 (9), 1446 (10), 1453 (11), 
1454(12), 1465 (13), 1524 (14). II represente trois consuls 

(1) Arch. S.-Flour, chap. IV, art. 6. 

(2) Manuscrit. Minute de cette harangue dans les papiers de feu 
M. Aime Bertrand, avocat a Saint-Flour, fils de mon ancien collegue, 
M. le president Bertrand, mort senateur du Cantal; propriete aujourd'hui 
de M lle Julie Bertrand qui a eu la complaisance de me la communiquer. 

(3) Sauf les adjonctions precitees. 

(4) Arch. S -Flour, chap. IV, art. 2, n°4. 
(8) lb., chap. II, art. 2, n° 5. 

(6) Bibl. nat., coll. des Sceaux. Copie a la bibliotheque de Clermont. 
[l)Arzh. S. -Flour, chap. I, art. 1, n° 6. 
(8)76., ch. II, art. 2, no 44. 
. (9)76., ch. II, art. 2, n<> 59. 

(10) 76., ch. II, art. 2, no 73. 

(11) 76., no 74. 

(12) 76., no -75. 

(13) 76., no 78. 

(14) 76., Titres non classes ni inventories, enfermes dans une malle. 
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&ssis sur le coffre des archives de la ville et deliberant, 
flanques d'une fleur de lys et d'une etoile. Dans la partie su- 
perieure s'etale encore une fleur de lys entre le soleil a droite 
et la lune a gauche; les deux parties separees par une bande 
. oil se lisent les mots : CONC1LIVM SCTI FLORI reproduits 
encore en exergue. Le contre-sceau est rerapli d'une grande 
fleur de lys de forme archaique du xm e siecle entre deux 
autres etoiles; le tout signiflant que les trois consuls ont le 
droit de s'assembler et de deliberer de jour et de nuit sous 
la protection superieure du roi et sans avoir besoin de Tau- 
torisation de son seigneur. A partir de la fin du xvi e siecle ou 
du commencement du suivant, la ville remplaga cesceau par 
un autre ou furent gravees ses armes au seme de fleurs 
de lys. 

C'est en 1625 seulement, dans le livre du carme Geraud 
Vigier, d'Aurillac (1), que j'ai rencontre pour la premiere fois 
Tindication datee de Tusage des trois A et de leur pretendue 
signification ; c'est-a-dire a une epoque ou la critique etait a 
sa naissance, et ou Ton connaissait beaucoup mieux Rome et 
la Grece que le moyen-age (2). Encore faut-il lire en quels 
termes le pere Dominique de Jesus, mal renseigne par 
son correspondant do Saint-Flour, et assez souvent credule, 
traile cello fantaisie etymologique : — « Le blason des 
armes du royaume, des provinces, villes et families est 
chose recente, confesse-t-il. Aussi a este souventes Ibis 
pris de Topinion du vulgaire qui niesle souvent avec la verile 
quelqiie chose de la fable. Les armes de la ville de Sainl- 
Flour, estans les marques, a ce qu'on dit, de ses commen- 
cements, sont trois a a a d'or en un champ de gueules, pour 
montrer, disent-ils, que la ville de Saint-Flour a este corn- 
men cee par ce grand evesque; et en memoire de ce qu'il 
estoit d'Arabie, ils y ont mis trois fois cette premiere lettre 



1 et 2) La Vie parcenetique des trois saincls proiecteurs de I'Auvergne; 
Geraud Vigier, en religion Dominique* de Jesus, prieur des Cannes de 
Clermont, mourut a Paris le 30 Janvier 1635. 
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de TaJphabet latin qui se trouvent en ce mot Arabia, pays de 
saint Flour ; et la chose est passee jusqu'a ce que le vtdgaire 
croit que saint Flour estoit fils d'un des trois mages qui 
vindrent adorer le fils de Dieu a sa nai»sance, et veulent dire 
qu'il fust envoye par son pere a la suite du fils de Dieu ; et 
voit-on ce saint peint avec un visage noir en toutes les plus 
antiques images et portraits d'iceluy. Mais, en cela comme 
en beaucoup d'autres choses, qui ne voit que le peuple est 
sajet a caution?... II est vray que la commune opinion tient 
que les trois mages estoient des princes Arabes (hie citation 
de textes sur les Mages). Mais la suite, si elle n'est donnee 
par quelques auteurs ou par quelque preuve certaine est trop 
paradoxe pour estre create. » 

II est a observer que Geraud Vigier ne parle que d'un « on 
dit du vulgaire » ; et vraiment le vulgaire etait bien excu- 
sable. A la meme epoque (1633), Jacques d'Auzolles, gentil- 
homme erudit de Haute-Auvergne, faisait imprimer dans un 
de ses livres (1) que, suivant la tradition de sa famille, les 
d'Auzolles descendaient en ligne droite des AuzollaT, peuplade 
du Peloponese; e'est pour cela, et avec raison, ajoutait-il, 
que « ceux de ma famille ont pour supports et cimier trois 
Apollo habilles en bergers. d II le croyait en toute sincerite. 
Les trois Apollo des d'Auzolles sont un peu de la meme tribu 
que les trois A de Saint-Flour. Et comment pourrait-on sus- 
pecter la parfaite bonne foi de ce brave gentilhomme, alors 
que les Dauphins d'Auvergne avaient fait plaider avant 
lui, en plein Parlement de Paris, s'il vous plait, qu'ils remon- 
taient <r au temps de Jules Cesar et regnaient sur le pays 
longtemps avant la venue du Christ »; et cela est tout au 
long dans Tarret de 1475 (2). Est-ce que cela peut s'appeler 

(1) Le berger chronologique. Paris, Alliot 1633, in-8° p. 288. Jacques 
d'Auzolles, neau chateau de la Peyre le 14 mai 1571, mort a Paris le 
29 mai 1662, fut Tauteur de nombreux ouvrages. (V. Genealogie d'Au- 
ioMe*, par M. d'Auzolles, commissaire de surveillance administrative, 
originaire de la commune de Moissac. Boubonnelle, Saint-Flour.) 

(2) Baluze, Hist, generals de la Mais. d'Auv- I, Pr6face, page- 3 
et If, 363. 
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des traditions? II en naquit de pareilles dans toute la France, 
aux xvi e et xvn e sifecles plus que dans tous autres. 

Si le correspondant du prieur des Carmes de Clermont 
etait mal renseigne au point de lui presenter les trois A 
comme etant les « armes de la Ville, » ce qui etait inexact, 
comment etre sur qu'il a eu plus de lumieres en qualifiant 
d'armoiries ce monogramme, et qu'il n'a pas pris un orne- 
ment, un simple emblfeme, pour des armoiries veritables? 
Impossible de faire fonds sur lui ; dire qu'il s'est trompe sur 
l'attribution et non sur la qualification ; supposer chez Geraud 
Vigier, sous pretexte qu'il etait ne a Aurillac, ville avec la- 
quelle Saint-Flour avait moins de rapports qu'avec Clermont, 
la connaissance personnelle de l'embleme sur place, et en 
meme temps une erreur lui faisant attribuer ces armoiries a 
la commune, au lieu du chapitre de Saint-Flour, alors que 
lui, moine et historien du saint, devait fetre plut6t porte a 
une erreur inverse, ce serait nager dans l'arbitraire tout 
pur. 

Cependant, il arriva du livre du p6re Dominique de Jesus 
le contraire de ce qu'il aurait du produire. Ce qu'il avait dit, 
d'aprfes un correspondant peu instruit, a ete reproduit de 
confiance non seulement par des ecrivains d'Auvergne du 
xvii° Steele, mais meme dans la Vie des Saints de Barthelemy, 
toujours, il est vrai, sous forme de dit-on, et en se couvrant de 
lui (1), et de notre temps par le Dictionnaire historique du 
Canlal (III. Notice Saint- Flour). La notoriete d'un homme se 
mesure au nombre de fois que son nom est prononce ; il en 
estde meme des on-dit. La parole entendue ou lue est une 
chose positive, du domaine des sens, elle se cramponne dans 
Tesprit, et le fils s'y attache d'autant plus qu'il la tient de son 
pfere. Plus d'un bon pretre a du commencer ainsi son sermon 
sur saint Flour: <r La tradition rapporte que... i>. Comment 
une tradition imprimee par des gens si graves n,'aurait-elle 



(1) Vie des saints de France, I, 874. — Si fides habeatur Dominico a 
Jesu, prend-il soin d'ajouter. 
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pas une base traditionnelle veritable ! Voila ce que Ton se 
repete en oubliant qiTH y a de pretendues traditions, creees 
de toutes pieces a des epoques deplorablement modernes. On 
n'a pas le temps de les contr6ler; on Ies repete., c'est plus 
commode, et on aide ainsi, sans s'en rendre compte, a la 
propagation de Terreur. 

Pourtant, le savant benedictin Jacoj.Branche, prieur-mage 
de Pebrac, n'a pas rneme daigne en faire mention dans sa 
Vie des saincts et sainctes d'Auvergne, imprimee au Puy 
en 1652; J&ccj J3r§nche, ne dans le diocese de Saint- Flour, 
alors 3ge de 62 ans et dans la plenitude de Texperience, 
avait exerce des dignites ecclesiastiques dans ce diocese et 
l'avait parcouru pendant pres de quarante ans; il s'etait rendu 
a Saint-Flour pour etudier son sujet sur place, consulter tout 
specialement les traditions (1). 11 a connu celles relatees par 
Bernard Gui, Geraud Vigier, Cambefort, celles de la partie 
instruitede la population ; il a dedie enfin son ceuvre a l'eve- 
que de Saint-Flour. II ne devaiteprouver aucune repugnance 
a introduire TArabie dans la vie de Florus, puisqu'il Tadinet 
pour lieu d'origine. II a certainement connu les armes de la 
ville et celles du chapitre; et si celle-ci ou celui-la avaient eu 
reellement pour armes alors un si singulier embleme que 
Irois A gothiques, si vraiment il s'etait attache a ce mono- 
gramme une tradition ayant rapport k Florus, lui qui avait 
le livre de Geraud Vigier sous les yeux, puisqu'il le cite> il 
n'eut pas manque d'en parler. 

Son silence voulu signifie qu'il ne reconnait meme pas la 
qualite d'une tradition vraie ou fausse, a un on-dit de bonnes 
devotes trainant dans les couches inferieures ; ce n'est pas de 
la discussion du fond qu'il lui parait indigne, mais de la 
simple constatation de son existence. II suppose meme, ce 
silence, que les trois A ne figuraient pas encore sur la facade 



(1) Vie des sainots et sainctes d'Anvergne et de Vellay, F, 305-315. 
Dom Branche, dont le premier livre est de i622, est mort le 2tf sep- 
tembre1662. 
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de la cathedrale ; s'il les y eut vus s'elaler glorieusement, Ik 
et partout, comme il advint depuis, il eut bien ete amene 
St en dire un mot pour approuver ou pour refuter; s'il n'en 
dit rien, c'est apparemment que l'embleme en etait absent et 
qu'il n 'etait pas encore en usage comme armes du chapitre. 
Le sceau chapitral lui suffisait, il representait un eveque ou 
un saint et le contre-sceau une fleur de lys (1). Seulement ces 
choses Granges, etparce qu'elles sont etranges, ne se deraci- 
nent pas aisement de 1'esprit du peuple. L'erreur se developpa 
meme avec Tardeur naive de Timagination- populaire; et la 
soi-disant legende arriva ainsi a l'etat de dit-on k la fin du 
siecle, jusqu'& I'epoque ou le tresor royal a sec s'avisa de 
tirer quelque argent des armoiries. 

Tous les principaux notables, magistrats, avocats, notaires, 
toutes les villes, toutes les corporations d'eglise ou seculifcres, 
y compris celles qui n'avaient pas d'armoiries, et presqu'au- 
cune n'en avait, furent obliges, par Tedit du mois de novem- 
bre 1696 (2), d'en choisir, s'ils n'en avaient pas, de les faire 
enregistrer et de payer une taxe de 20, 25, 50, 100 francs, 
suivant les categories. Ceux qui s'y refus&rent y furent con- 
tracts par saisie de leurs biens, et les commissaires leur en 
donn&rent d'office (3). 



(1) Arch, de I'e'vSche' et de la ville, xiv e siecle. 

(2) V. aussi edits des 4 dec. 1696 et 29 jan? ier 1697 pour l'execution du 
premier, et ParrStdu Conseil du 3 decembre 1697. 

(3) Pour n'en citer qu'un exemple bien connu de l'auteur, Anne Boudet 
n'ayant pas voulu subir la taxe, par la raison que le chef de sa famille, 
Blaise Boudet, notaire et chatelain de Maringues, avait fait registrer les 
siennes « d'or a 2 plumes de sable » en 1698, ree^ut d'office une tSte d'ane 
qui figure a V Armorial general de France de d'Hozier (Bibl. nat.), * 
cdte de celles de Blaise. Le pretexte fut qu'elle etait veuve et collateral. 
Ces armes parlantes et bourgeoises, qui ont servi a tant de pretentions 
nobiliaires sans fondements, a cause du timbre d'une couronne de comte 
que Fusage autorisa plus tard a titre d'ornement, furent peu recherchees 
par beaucoup de personnes ou de corporations gSnees. II ne fallut pas 
moins que les edits de 1696 et 1698 pour que le chapitre de Saint-Flour 
songeat a les prendre, et il les prit sans enthousiasme, puisqu'il ne les 
soumit pas a la confirmation. Ce n'est pas la la conduite d'un chapitre 
convaincu de la tradition, dont on ne trouve les premieres traces qu'en ce 
mgme xvii 6 siecle. 
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Le chapitre cathedral s'executa. S'emparant de la pretendue 
tradition et lui donnant corps par cet acte, il en choisit l'em- 
bleme et fit enregistrer un ecu <r d'azur a trois A gothiques 
d'or (1) 3>. Bouillet les range parmi celles qu'il suppose n'avoir 
pas ete confirmees (2). C'est au mois d'avril 1698, que fut 
dresse le <r Rolle des personnes de TElection de Saint- Flour qui 
doivent prendre des armoiries, en execution de l'edit du roy du 
mois de novembre 1696. d Ce r61e, arrete par Tintendant d'Or- 
messon, est aux archives de la ville (3). II fut transmis au 
sieur Bardol, adjudicataire de la ferme de la taxe, qui somma 
les parties de fournir leurs armoiries et de lui payer les de- 
niers d'enregistrement dans la huitaine, a peine de pour- 
suites. Le chapitre cathedral y figure en tete apres Teveche 
et Teveque (4). Avant cette epoque, on ne connait d'armoiries 
proprement dites a aucune des trente-deux corporations ou 
des corps moraux de Saint-Flour, a la seule exception de la 
municipality. La Commune faisait exception par la raison que 
des armoiries lui avaient ete donnees par Charles VI. Avant 
1382, son etendard ne se si'gnalait que par ses couleurs: 



(1) Diet, heraldique de VAuvergne, p. 351, 336, 27 et 42. Et non pas 
« de gueules a trois A gothiques » comme le dit le pere Dominique et, 
d'apres lui, le Diet, du Cantal (III. 275). Ce dernier recueil ajoute une 
couronne ducale. C'est, si je ne me trompe, une adjonction moderne. 

(2) Ibid. 

(3) Chap. II, art. 2, n° 94. Orig. papier. 

(4) Les membres du chapitre cathedral, savoir : vingt-trois chanoines 
etdignitaires et trois hebdomadiers y figurent nomm6ment, taxes chacun 
a 20 francs; le chapitre collegial de Notre-Dame et vingt chanoines; la 
communaute des prelr.^S anciennement dits Pr£tres de la Table; le cur6; 
deux maisons d'6ducation; deux couvents de femmes; quatre commaii- 
deries; quatorze nobles de Saint-Flour, leurs femmes comprises; le 
baillmge et ses quinze magistrats, ou leurs veuves ; TElection et ses onze 
membres ; le Corps de ville et son procureur du roi ; le Corps des avocats et 
huit avocats; vingt-deux bourgeois ; le Corps des notaires et quatre no- 
taires; le Corps des marchands et vingl-deux marchands ; le Corps des 
m6decins et quatorze corporations ouvrieres; en tout cent cinquante- 
cinq personnes dont une, le Corps da ville, taxee a 100 fr. ; 2 a 50 franco, 
1'evSche et le chapitre cathedral ; 30 a 23 francs; le surplus a 20 franc?. 
Cette somme s'augmentait des 2 sous pour livre, soit 10 % et du droit fixe 
de blason, 1 fr. 10 sous. 
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blanc et vert ecarteles. — On ne peut done en aucune faqon 
conclure a des armoiries remontant au dela de 1698 de ce 
que, a cette epoque, elles ont ete registries. Ce n'est pas 
meme une presomption. Partout, a Saint-Flour specialement, 
on en registre beaucoup plus de nouvelles que d'anciennes. 
Les ecussons fiseaux de 1698 a 1703 disent leur date et rien 
de plus. 

Le choix des trois A par le chapitre de Saint-Flour, etait 
bien fait pour accrediter la fausse legende qui avait deja 
cours dans le public; il en voilait la recence relative, en 
laissant supposer que l'eglise du lieu y croyait. Fut-elle 
encouragee par Tinfluence alors preponderate du chanoine 
Beaufils (de Coren), qui menait tout au chapitre et meme 
au dela, Teveque etant d'ordinaire absent. « II etait le faiseur 
de Directoire du diocese >, dit pittoresquement de lui Dom 
Boyer qui fut son hote, lorsque, voyageur en documents 
pour les continuateurs de la Gallia, ce savant benedictin 
vint au mois de decembre 1711 passer une semainea Saint- 
Flour (1). C'etait un homme courtois, fort aimable, que ce 
chanoine Beaufils, unpeude surface, paraissant « tresentendu 
dans Thistoire de son eglise d quand on ne le voyaitqu'en 
passant. Quelque temps apres, Dorn Boyer lui ecrivait des 
lettres hisloriques sur « les fables que Von retrouve dans le 
propre de Saint-Flour », dont quatre furent publiees (2). 
Dans ces excursions speciales, son journal en est une preuve, 
Dom Boyer relevait non seulement les documents mais aussi 
les inscriptions se referant aux origines ou a Thistoire des 
eglises. II n'a pas releve les trois A gothiques,actuellementsi 



(1) Journal des voyages de Dom Jacques Boyer (47W-4744) 6dit6 par 
MM. Frangois Boyer et Antoine Vernidre (Memoires de VAcademie des 
sciences belles-lettres et arts de Clermont, t. XXVI, 1884, p. 190.) 

Dom Boyer arriva le 12 decembre 1711 a Saint-Flour et en repartit 
le2o. 

(2) M&molres de litterature et d'histoire de Voratorien Desmollet, 
VI, 464; VIII, 163 et t. XI. Cit6s dans le journal de Dom Boyer par ses 
6diteurs. Je me suis assur6 qu'il n'y est pas question de la pr6tendue 
legende des trois A; le Propre ne Tavait pas reproduite du reste. 
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visibles sur la faQade de Teglise de Saint-Flour; y etaient-ils 
deji graves ? II fut sciemment muet comme Dom Branche 
sur Temblfe me et les explications dont le public I'entourait. 
La Gallia imita leur silence. 

En revanche, les trois A gothiques furent prodigues dans les 
batiments dependants du chapitre cathedral apr6s qu'il les eut 
adoptes pour armoiries. Aucun des ecussons qui les portent 
n'a une date prouvee anterieure h cette epoque. Le seul date 
est une pancarte manuscrite encadree etsuspendue aux murs 
de la sacristie de la chapelle episcopate ou figure, a cdte des 
trois lettres gothiques, une liste des membres du chapitre; 
elle porte la date de 1721. — L'ecusson de la faQade de la 
cathedrale, tour de gauche vue de la place, est grave sur un 
carre de pierre grise, encadree et encastree dans la lave 
noire du monument (1); impossible d'abord, par ce seul fait, 
d'affirmer qu'il soit contemporain de Tedifice termine en 
1466 (2). II est, en outre, de tons les autres ecussons ar- 
mories ou emblemes religieux de cette merae faQade, le seul 
que la revolution ait laisse intact; tous les autres ont ete 
fractures completement ou gravement mutiles au marteau, y 
compris celui des freres Pierre et Antoine de Leotoing de 
Montgon, sous Tepiscopat de qui la basilique fut achevee, et 
qui fait precisement le pendant de Tecusson du chapitre sur 
la tour de gauche. Des trois A de ce dernier, des dessins 
lobes qui les entourent, de la ligne circulaire et saillante qui 
les encadre, les aretes sont aussi vives et aussi nettes que si 
elles etaient faites depuis peu, a Texception d'une legere et 
insignifiante eraflure en haut de la circonference. 

Une fois montes sur Techelle, s'il y avait un embleme de 



(1) La lave du pays, carriere de Bouzentes, et la lave de Volvic elant 
dures a tailler, tandis que la pierre de Murat, carriere d'Albepierre et une 
autre pierre grise du pays sont d'un grain plus doux, on employait a 
Saint-Flour et on emploie encore de preference ces dernieres pour les 
sculptures. 

(2) Ainsi que le constate 1'inscription de lettres gothiques gravee au 
milieu de la facade. 
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superstitions k detruire, pour les mutilateurs de 1793, c'etait 
pourtant bien celui-la. Les annes d'un chapitre qu'on venait 
de tuer, le souvenir d'un saint, d'un culte qu'on etait en 
train d'etouffer et desassocies a la seigneurie de la ville, que 
le comite de surete generate aurait voulu raccourcir, sont 
objets de la haine du moment. On ne peutguere comprendre 
qu'il ait beneficie d'une faveur dans le brisement general. 

Done ce serai t que Tecusson aurait ete vraisemblable- 
ment encastre la a la place d'un autre depuis la revolution, 
pour donner un pendant aux armes des Leotoing, dont la 
famille vivait encore; et, pour que le tout fut symetrique, 
Teveque a droite, k gauche le chapitre, on aurait fait ciseler 
Tecusson du chapitre ainsi que son encadrement quadrilobe 
sur le modele de celui des Leotoing et dans cette meme pierre 
grise qui roussit en si peu d'annees quand elle est exposee en 
plein aux rudesses du vent d'ouest. Voil& la presomption. 

Nous en dirons autant des ecussons aux trois A ciseles 
dans la rn£me esp£ce de pierre et encastres, eux aussi, Tun 
au-dessus d'une porte des dependances du chapitre, derrifcre 
la cathedrale, l'autre sur la facade de la chapelle de N.-D. de 
Vauclaire (commune de Molompise), qui date du xm 6 siecle. 
lis n'offrent aucune certitude de caract£re ancien, e'est-a-dire 
remontant au dela du xvn e si&cle. Le prieure de Vauclaire fut 
cede en 1477 seulement par son prieur commendataire, Guil- 
laume de Balzac, au chapitre cathedral en vertu d'une 
autorisation du pape du l er decembre precedent (1). La meme 
annee Germain de Foix, seigneur, du chef de sa fenime Jeanne 
de Tinteres, dcla£rand«terre de Mardogoe d'ou relevait Vau- 
claire, confirmait et completait cette union en se dessaisissant 
dela justice du lieu au profit du chapitre; maissafemmerefusa 
son approbation ; d'ou un proc&s termine le 19 novembre 
1503 au chateau de Mardogne par la revocation pure et sim- 



fl) Arch. Sa'mt-Flour. Malle. Orig. d'exp. sur pare hem. de cette 
bulle. 
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pie de la cession de Germain de Foix (1). II y eut aussi de ton- 
gues discussions entre les chapitres Notre-Dame et cathedral, 
au sujet de cette annexion que chacun voulait pour soi (2). 
Elles ne prirent fin qu'au cours du xvi e siecle. 

Mais voici qui est encore mieux fait pour nous convier a la 
circonspection. L'ecusson aux trois A est reproduit sur la clef 
de la voute de la chapelle de saint Flour, au chevet de la 
cathedrale. Une clef de voute, cela doit etre ancien, cela ! 
Eh bien cette clef de voute est un trompe-roeil ; Tecusson est 
sculpte sur un petit billot de bois qu'on a loge dans un cvi- 
dement de la pierre creuse au ciseau, et qu'on a recouvert 
ensuite d'une peinture pareille au surplus de la voute ; ainsi 
que vient de le constater le peintre Viessant en grattant les 
anciennes peintures de la cathedrale en 1895 pour la repein- 
dre tout entiere a neuf (3). Cet ecusson-la est l'image exacte 
de la legende elle-meme, du moderne colore d'ancien: du 
placage. 

Le vitrail de la meme chapelle ou le meme monogramme 
crablematique est reproduit, est tout ce qu'il y a de plus 
recent, vu qu'il est posterieur a 1850. Mais il sera dit ancien 
dans un siecle par Tordinaire abus de ce mot vague en lui- 
meme. L'anteriorite au xvn° siecle de Tembleme des trois A 



(1) Bibl. munic. d'Aurillac, GG. IX. Parch. Acte que m*a signale 
M. l'abbe Chabau. Je n'ai pu trouver de traces d'actes de possession du 
chapitre cathedral sur Vauclaire au xv e siecle. Je crois cependant que 
l'annexion fut faite, au moins en principe, en 1486. (Arch. S. -Flour. 
Titres non inventories. Malle). 

(2) Elles se terminerent par une transaction , aux termes de laquelle 
Vauclaire resta au chapitre cathedral. Les archives vaticanes ou Monsei- 
gneur de Saint- Flour vient de faire prendre des extraits des Regesla pour 
la Series episcop. S. Florl renferment diverses pieces interessantes sur 
l'annexion et le conflit. 

(3; M. Viessant m'a atteste le fait par ecrit : — « Je puis cerlifier, moi, 
Elie Viessant, peintre, comme ayant fait les travaux de la cathedrale de 
Saint Flour, que la clef de voute de la chapelle de saint Flour est en bois. 
Saint- Flour, 15 avril 1896. (Signe) : Elie Viessant. » C'est lui-mtoe qui 
a gratteet repeint les trois A sur la grosse cheville de bois encastree dans 
la pierre. — La peinture de cette chapelle avait ete faite ou refaite en 1875 
par Joseph Peuch, sculpteur et peintre a Saint-Flour. 
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comme armes du chapitre cathedral ne trouve done pas plus 
de preuves dans les monuments lapidaires que dans les ecrits 
ou les vestiges picturaux. 

Pour l'af firmer contemporain de la construction de la 
fagade de la cathedrale et le remonter ainsi au milieu du 
xv e siecle, on objecte cependant sa bonne facture qui exclu- 
rait Tepoque de la Restauration (1824-1830 environ) sous 
laquelle on repara la fagade et on acheva les tours, parce que, 
dit-on, les regies du golliique etaient alors meconnues et mal 
executees ; et Ton ecarte les xvm e , xvu, xvi° sieles parce qu'on 
aurait eu alors Thorreur du gothique, et que dans les mono- 
grammes lescaracteres romains etaient seuls employes. Tels 
le monogramme I H S adopte par les Jesuites au xvi e sie- 
cle, celui de la Visitation choisi par saint Frangois de 
Sales au commencement du xvu e (les initiales de Jesus et 
de Marie posees sur un coeur), le chiffre de Marie pris pour 
embleme par Tordre de Notre-Dame au meme siecle et tant 
d'autres corporations religieuses parmi celles que 1 edit fiscal 
de 1696 contraignit a prendre des armoiries. Ces objections 
ont peu de force; elles s'appuient sur la comparaison de 
choses qui ne sont point comparables. 

Lors du regain d'engouement de la Restauration pour le 
gothique, il est parfaitement vrai qu'on le comprenait peu, 
qu'on Texecutait mal et que MM. de Caumont et de Monta- 
lembert eurent raison de protester ; vrai egalement que les 
lours de la cathedrale, Tune achevee, celle du Nord dite de 
TEveche, Tautre, celle du Midi, reedifiee a partir dela voule 
du monument, ont ete batics sans style sous Inspiration 
d'esprits positils ne pensant qu'a la solidile necessaire pour 
abriter les cloches sans beaucoup se preoccuper de concilier 
la masse avec Telegance du vaisseau ; bien que Mgr Frays- 
sinoux, alors ministre des Cultes, eut present en 1824 de 
suivre le plan qui se rapprochait le plus de 1'ancienne cons- 
truction (1). Mais quel rapport peut avoir rimperfection du 

(1) Dans leurs reclamations au ministre contre le plan de Tarchitecte 
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plan que Ton suivit en realite pour cet ensemble de travaux 
importants avec la confection ou plutdt la refection d'un 
cartouche dans Phypothese ou il aurait ete trop gravement 
mutile pendant la revolution, sur le modele du cartouche 
moins degrade qui lui faisait pendant ? Si le gout faisait 
defaut acetteepoque pour la dresse d'un plan d'edifice gothi- 
que, il ne manqya certes pas dans aucune province de France 
d'ouvriers capables de copier un ecusson du diametre d'un 
grand plat d'apres un ecusson pareil place exactement sous 
leurs yeux. Rien n'etait plus facile que Testampage des orne- 
ments du cartouche des Leotoing, et, pour les trois A, on en 
avait le dessin precis dans le tableau de 1721, on en avait le 
relief dans les autres ecussons pareils non entitlement de- 
truits, celui de Vauclaire ou tel autre. On en avait encore 
l'indication dans TArmorial general. Rien a inventer ; il suf- 
flsait de savoir manier le ciseau. Les dimensions de la pierre 
et son grain ataient tout indiques. On n'avait meme pas le 
choix de la forme des lettres puisque c'etait les armoiries du 
chapitre qu'il fallait reproduire, et que les A gothiquesetaient 
Tessencedeces armoiries. On ne pretendra pas qu'il n'y avait 
pas de sculpteurs assez habiles pour un si simple travail, a 
une epoque ou precisement les emigres rentres, a commencer 
par les princes, faisaient sculpterde toutes parts leurs armes 
brisees par les revolutionnaires sur leurs chateaux et leurs 
hdtels, dans tous les coins de la France (1). 

Alors meme qu'il y aurait eu avant la revolution un ecus- 



qui voulait raser & fleur de~ voute la tour du nord d£molie moins bas 
que l'autre et construire un seul clocher au milieu de la facade, les cha- 
noines du chapitre se preoccupent uniquement de leurs cinq cloches et 
point du style. (Leurs lettres des 28 Janvier, 8 et 27 mai 1824, signalees 
par M. l'abbe Chabau). 

(1) Le travail etaitsi simple et. d'une execution si prompte qu'ilne fit 
pas Tobjet d'une mention speciale dans les comptes de sculpture lors de 
la reparation de la facade, qui n'existent ni a Saint-Flour ni aux archives 
departementales, mais qui doivent se trouver aux archives du ministere 
desGultes, gue de cetie absence on ne pourrait rien induire non pluses 
Us ctetaUs bmV^nf avoir et6 compt6s en bloc. 
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s6n portant les A gothiques a la place raeme de celui d'au- 
jourd'hui, ce qui est fort possible, on n'en pourrait conclure 
qu'il datait de la construction de la cathedrale, et nier qu'il 
ait pu etre sculpte au xvn e siecle seulement. Tant qu'on 
n'aura pas trouve d'autres preuves, on est reduit aux hypo- 
theses. 

Quant a la preference que Ton veut bien c^ire absolue pour 
la forme romaine des caracteres des monogramrnes du xvi e 
au xviii 8 siecle, on a confondu le choix des inonogrammes ex- 
clusivement pieux avec le choix de monogrammes ayant aussi 
un caractere heraldique fait par un chapitre cathedral sur la 
lete de qui reposait en principe la seigneurie du lieu. Dansle 
premier cas, la congregation religieuse etait portee tout natu- 
rellement a adopter les initiales usitees dans TEglise romaine 
et dans la civilisation de son temps ; lorsqu'elle choisissait 
un monogramme sacre comme le IHSdes J&uites, elle se 
trouvait liee, en quelque sorte, par la forme hieratique imme- 
morialement consacree. Mais lorsque dans les armoiries, 
qu'elles soient celles d'une corporation ou d'une famille, on 
veut faire nailre Tidee d'antiquite, la regie est toute autre, 
et la forme choisie est la consequence de Tidee a exprimer au 
inoyen du langage conventionnel des armoiries, parfaitement 
compris du xvi° au xvm e siecle. Pourquoi tantde financiers 
annoblis depuis la renaissance jusqu'au regnede Louis XIV, 
et tant de bourgeois sous le regime obligatoire de Tedit 
de 1696, ont-ils ete prendre des besansau lieu d'une monnaie 
de leur temps, lorsqu'ils voulurent exprimer Tidee de richesse ; 
de lions armes et lampasses et d'autres animaux de propor- 
tions fausses mais archaiques pour lendre Tidee de bravoure? 
Pourquoi tant de croissants, de sauvages, de tetes de n&gres, 
de licornes, si ce n'est pour s'assimiler aux descendants des 
croises? Etlorsqu'on choisissait des armes parlantes dontles 
emblfemes repondaient par leur nom au nom patronymique, 
d'ou vient que Ton donnait aux objets la forme du moyen-Sge 
au lieu de la forme moderne? Pourquoi, si ce n'est pour 
figurer Tanciennete et en transmettre Tillusion aux genera- 
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tions futures, grace a cette langue des armoiries qui ne fut 
jamais plus en honneur que du regne des derniers Valois a la 
fin de Louis XIV? Et qui nous dit que le choix du gothique 
pour les trois A du chapitre de Saint-Flour n'a pas ete deter- 
mine par les memes sentiments ? Car il n'y a pas a dire, c'est 
bien la pseudo-tradition florienne que les trois A symboli- 
saient dans la pensee populaire des habitants au xvn e siecle, 
s'il en faut croire le premier qui nous en parle ; c'est bien 
Tidee de ce peut-etre qu'ils ont eveillee depuis et j usque dans 
la ndtre. Elle impliquait une opinion d'anciennete. Demander 
aux chanoines de Saint-Flour de ce temps la connaissance 
de Tecriture gallo-romaine ou merovingienne, avant la pu- 
blication de la Diplomatique de Ma billon, serait, sans doute, 
trop d'exigence. « Gothique » etait chez les gens, meme ins- 
truits, du xvi e siecle, mais sans connaissances speciales de 
graphique, le synonymede tout ce qu'ily avaitdeplus ancien. 
J'en ai vu, il y a peu de temps encore, une preuve, dans un 
inventaire descriptif de 1656, emane d'un notaire d'Auvergne, 
sous la surveillance d'un officier de justice (1); et qui n'a 
rencontre, meme de nos jours, la meme erreur sur les levres 
des gens du monde de la meme categorie? Le caractere 
arabe, que pouvait-on choisir de mieux encore, pour rappeler 
le souvenir d'un saint ne en Arabie? 

De ce que les chanoines de Saint- Flour ont mis dans leur 
ecusson des initiates gothiques arabes, il est done impossible 
de conclure que necessairement cet ecusson a ete compose du 
temps ou Ton se servait des lettres arabes ou gothiques dans 
Tecriture ou les inscriptions, et qu'il Taurait ete au plus tard 
en 1466. 

Maintenant, que pouvait-il bien signifier ce singulier mo- 
nogramme, dans Tintention de ses premiers inventeurs ? A 
tant faire que de Tattacher a quelque vieux souvenir local 



(1) Invent, du Tresor d'Olliergues fait au chateau de Joze apres trans- 
port des chartes, pour la confection des terriers du due de Bouillon. 
(Arch. Nat., R 2 126-127.) 

7 



Digitized by 



Google 



— 98 — 

certain, Implication la plus seduisante et la plus plausible 
est^qu'il rappelle le nom des fondateurs du monastere qui fut 
en meme temps chapitre cathedral, depuis 1317. J'avais ete 
conduit, depuis la premiere fois que je Tapergus il y a qua- 
torze ans, a cette supposition, par la regie presque sans ex- 
ception de Temploi des monogrammes que les lettres y re- 
presented Tinitiale d'un nom propre, avec autant d'initiales 
qu'U^fcde noms; et par son application toute naturelle aux 
trois fondateurs laiques de Saint-Flour dans les premieres 
annees du xi e siecle, Amblard, comtour de Nonette, Astorg 
et Amblard de Brezons, puisque leurs noms commencent 
precisement par trois A (1). De cela le monastere-chapitre 
avait la preuve formelle dans ses archives. II etait done tout 
simple que lorsque la modeet plus tard Tobligation de prendre 
des armess'introduisitchezles congregations jusque-l& pour- 
vues des seuls emblemes de leur sceau, la ndtre eut songe a 
choisir les initiales de ceux qui avaient construit le second 
monastere propriis sumptibus, comme le dit Tun des actes. 

II serait bien inutile, s'il en etait ainsi, de chercher des 
relations avec le fameux monogramme de Charlemagne ou 
avec Yalpha biblique, nous aurions une explication ration- 
nelle et sautant aux yeux, qui nous ramenerait a une epoque 
relativement tres moderne pourle choix de ces armoiries, car 
on n'en connait pas, si je ne me Irompe, avant le xvi e siecle 
pour les communautes. Or le xvi c siecle fut justement celui 
ou Temploi des initiales dans les ecussons et entrelacs de- 
vint a la mode, meme chez les particuliers. Une revue a pu- 
blie depuis peu sur documents Thisloire d'un anobli Limousin 
du milieu de ce siecle qui, apres son anoblissement, prit pour 
embleme dans ses armes un grand « A gothique j> parce que 
son nom commenrait par un A. Son castel ayant ete detruit, 
il fit meme graver cet ecusson sur le manteau de ses chemi- 



(1) A cette epoque le nom terricn n'etait encore qu'un sobriquet attach^ 
a la possession du fief : cognomento qui vocor, qui cognominatus est, 
telles sont les formules dont il est souvent pr6ced6. Le vrai nom est alors 
le prenom. 
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nees, lorsqu'il le reconstruisit. L'exemple est topique et par 
la date, et par la lettre, et par le lieu ; le Limousin, con- 
tigu a 1'Auvergne sur un vaste developpement de frontiere, 
entretenait avec cette province des rapports quotidiens. II 
demontre egalement que «: Thorreur > que Ton prete a cette 
epoque pour le gothique architectural n'a rien a faire avec le 
style heraldique. S'il fallait, du reste, dater d'apres la chro- 
nologie du style lapidaire, le gothique fleuri des trois A serait 
lui-meme la negation d'une veritable antiquite. 

Je n'aurai garde, toutefois, de couvrir d'une affirmation 
absolue cette conjecture pour eminemment probable qu'elle 
soit, dans une etude qui voudrait rester positive. Certaine- 
ment tout n 'est pas que vanite, mensonge, fragility dans tous 
ces objets divers qu'offre a nos regards 1'univers. Mais enfin 
la defiance est le commencement de la sagesse historique, 
et il peut 6tre aussi dangereux de confondre le possible, le 
vraisemblable et le prouve, que de comparer entre elles des 
choses dissemblables par essence ; nul ne le sait mieux que 
mon honorable ami, M. le chanoine Chabau, a qui Ton doit, en 
outre de nombreux et bons travaux d'erudition hagiographi- 
que sur la Haute-Auvergne, la demonstration reconnue pe- 
remptoire que la statue et la chapelle de la Vierge, dites du 
Chceur, de l'eglise Saint-Geraud d'Aurillac, devaient tout sim- 
plement leur nom tres moderne a Templacement occupe par 
elles dans le choeur, au moment ou le clerge paroissial, en- 
traine par un pasteur plus pieux qu'il n'etait eclaire, allait 
solennellementinaugurer un culte special et officiel a « Notre- 
Dame du Coeur » , le coeur sacre de Marie, qu'il croyait avec une 
sincerite parfaite « de tradition ancienne i>, de meme qu'il se 
croyait en presence de vestiges contemporains de Saint-Ge- 
raud. L'eveque de Saint-Flour interdit Inauguration et 
M. Tabbe Chabau rendit ce jour-la un signale service au 
cj/erge. 

En resume, la contemporaneitede la sculpture de Tecusson 
et de la fagade de la cathedrale, terminee en 1466, est un fait 
simplement possible, nullement demontre; on n'a rien encore 
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decouvert de certain au sujet de ces trois A pris pour armoi- 
ries avant le livre du P. Dominique publie en 1625 ; et l'erreur 
decet hagiographe, attribuant ces armoiries a la ville, aflai- 
blit singulierernent la possibility de leur presence en 1625 sur 
la cathedrale, la place des armes municipals etant la fagade 
de l'hdtel consulaire, comme la facade de la cathedrale etait celle 
des armes de ses maitres temporels, le chapitre et l'eveque. La 
premiere date officielle, signalee jusqu'a ce jour, de ces armes 
du chapitre, est 1698. De toute fagon enfin, arrivat-on a 
prouver dans Tavenir les trois initiates comme armoiries ca- 
pitulairesauxv e siecle, cette date serait d'un moderne desolant 
au regard de la pretendue tradition qu'on a cousue fort inop- 
portunement a leurs fleurons. Le xvn° siecle, epoque de 
reaction contre le calvinisme iconoclaste, vit chez les popula- 
tions trescatholiques,commecellesde Saint-Flour, unegrande 
recrudescence dans les elans de la foi et les poussa souvent 
jusqua l'exces de la credulite; c'etait la protestation des 
ames eprises d'un tel besoin de croire qu'elles etaientportees 
a trop croire plutttt que de ne pas croire assez. De cette 
fable, Tamour-propre national se fit le complice inconscient. 
Et si la legende est moderne, il n'y a pas legende au vrai 
sens du mot. C'est au contraire de la legende du discipulat 
de Florus, rajeunie par Teveque de Lodeve, qu'est partie, 
dans les couches ignorantes, une fusee d'imagination, dont 
les moines du xvn e siecle, les plus devots et les plus faciles a 
accrediter les legendes, n'ont fait eux-memes aucun cas. 



§ III. — Les petites legendes. 

1°. LA SOURCE DE SAINT FLOUR 

La tradition populaire a voulu voir dans une petite source 
situee pres de la Chaumette (commune de Saint-Flour), celle 
que Florus fit miraculeusement sourdre pour desalterer ses 
compagnons terrasses par la soif. La premiere trace que 
Ton rencontre de cette croyance est dans les hagiographes du 
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meme xvn e siecle. Elle est certainement erronnee. Elle est 
due a ce que le carme Geraud Vigier, connaissant mal les 
lieux, dit en 1625 que Bleymard (Bolisma) est <r situe nonloin 
de Saint-Flour y> et a Terreur de Dom Branche qui le place, a 
tort, <r en Auvergne » (1652). La source de la Chaumette n'est 
qu'un simple suintement qui tarit en temps sec; ce n'est pas 
elle qui pourrait alimenter « une population nombreuse », 
ni meme de nombreux moutons; les fauvettes y mourraient 
de soif pendant les chaleurs de T6te. 

Le texte de Bernard Gui, auquel il laut toujours revenir, 
est encore incompatible pour une autre cause avec cette pre- 
tendue tradition. La hauteur d'oii Florus aurait fait jaillir la 
source est juste en face de la ville de Saint-Flour dont une 
etroite gorge la separe; il n'y a pas 1200 metres de distance 
a vol d'oiseau, et la base de la c6te de la Chaumette descend 
jusque dans le faubourg meme. Arrive sur ce point culmi- 
nant, on voyait, on touchait Indiciac. Or, apres le miracle 
de Bolisma 7 Florus fut oblige de se livrer a un voyage d'ex- 
ploration sur un mulet, a travers « beaucoup de montagnes 
de la Planeze » circumivit monies plurimos in arce Planitica 
donee inveniret locum; il lui fallut ensuile un certain temps 
pour revenir chercher son monde, et a toute la troupe plusieurs 
jours et plusieurs nuits pour se rendre de Bolisma a Indiciac, 
ainsi que Tatteste le miracle des nuees et des feux qui les 
precedaient. L'inconciliabilite est absolue. 

2°. LE BOIS DE SAINT FLCVR 

Le Bois de saint Flour doit tout simplcment son nom a 
son extreme proximite de la ville. II confine au faubourg dit 
du Pont par sa partie inferieure, et il touchait presque au- 
trefois le faubourg appele la Bastide au xiv e siecle, aujourd'hui 
les Tanneries. L'Ande et un ruisseau, son affluent, les s % epa- 
raient seuls. II servait au chauffage des habitants qui pre- 
tendaient meme en avoir la propriete, et soutinrent la-dessus 
plus d'un proces. Pendant la peste de 1447, on elablissait les 
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pestiferes de la ville dansle « Bos Saint-Flour », ainsi l'appe- 
lait-on alorsde meme qu'aujourd'hui, et on leur y construisait 
des cabanons comme dans un communal (1). 

3°. LA CROIX DE SAINT FLOUR 

La croix plantee non loin do la source et du bois, dans une 
chalnie ou maigre pacage, faisant autrefois partie du meme 
territoire dit de Saint-Flour, n'a pas plus de points communs 
que le reste avec les origines floriennes. Sa presence en ce 
lieu a contribue, sans nul doute, a monter les imaginations. 

Elle date de 1427 et marque un souvenir national, moins 
antique, mais bien noble aussi, celui de la commotion patrio- 
tique et religieuse qui remua si profondement le pays pen- 
dant les deux annees anterieures k Tapparition de Jeanne 
d'Arc. Instruments et propulseurs de cette agitation feconde, 
des moines mendiants de tous les ordres parcouraient les 
provinces k la fagon de Jean de Roquetaillade au siecle pre- 
cedent, et de Vincent Ferrier, en 1416, suivis de troupes de 
disciples enthousiastes, prechant sur les places publiques, 
aucune eglise n'etant assez grande pour contenir les foules 
accourues sur leur passage. Paris etait occupe par les Anglais, 
abhorres ici ; un roi anglais s'etait fait couronner roi de 
France ; la cour de Charles VII offrait le miserable spectacle 
d'un roi fou mene par des politiciens sceptiques etpourris; 
les villes fideles, et Saint-Flour fut de celles-l&, grondant 
sourdement, accablees de miseres et d'impfits, accueillaient a 
bras ouverts, consuls en tote, ces pauvres moines desinte- 
resses, dans la parole de qui vibrait, au milieu de Tabaisse- 
riient et du decouragement general, tout ce que la nation 
renfermait de patriotisme, d'esperance et de devouement. lis 
annongaient a tous que les maux sous lesquels le pays sue- 
conxbait, etaient le chatiment de leurs fautes; mais que s'ils 



(1) Archives S.-FIour. Reg. consul, de 4447, folio 4, v°. — A Jean 
Boyer, de Saint-Flour, un deces pestifer6s de 1447, les consuls envoy aient 
des vivres. 
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revenaient a Dieu, la delivrance ne se ferait pas attendre. 
La Pucelle ne fut que la personnification de cet elan national, 
ou le nMe de 1'Eglise n'est plus discute. Pendant cette periode 
d'entrainement, de 1418 a 1429, Saint-Flour ne cessa d'etre 
soutenu et enflamrae par les predications de ces religieux 
etranger^. 

L'un d'eux, Rafael de Cardona, carme blanc et maitre en 
theologie, arriva dans la ville le 22 avril 1427, y precha trois 
jours de suite, et planta, la veille de son depart pour La 
Voute, « une grande croix a la chalm de S. Flor en remem- 
brance de la passion du Seigneur ». La ceremonie fit si bien 
epoque, que les consuls Tont consignee dans les registres 
municipaux (1), et qu'on y fit des visites en procession. 

Rafael de Cardona revint a Saint-Flour au moment de la 
campagne de Jeanne d'Arc, a Toccasion de la tenue du cha- 
pitre general des Dominicains qui s'assembla cette annee-la 
dans la ville, et il y donna une nouvelle suite de sermons (2). 
Voil& l'origine de la croix que le public a cru depuis avoir ete 
plantee la en Thonneur d'un miracle et de la retraite de saint 
Florus. Et cette autre pseudo- tradition a necessairement pris 
naissance assez longtemps apres, au bout d'un certain 
nombre de generations, puisque le souvenir de la mission de 
Cardona, d'ou vient son erection, etait abolie dans les me- 
moires, malgre la gravite des evenements qu'elle rappelait, le 
reveil et la delivrance de la France. 

4". LA GP.OTTE DE SAINT FLOUR 

Toujours par la meme raison le peuple a voulu voir dans 
une excavation de rochers que Ton apercoit tres bien de la 
ville, au levant et sous la Chaumette, une grotte ou Florus 
s'etait retire; une erreur a entraine Tautre. Si Bolisma etait 
la, si la croix avait ete, des les origines, plantee et toujours 
remplacee la a cau^e de lui, pourquoi Telroite grotte voisine 

(1 et 2) Vlllandrando et les Ecorcheurs a S. -Flour, p. 22. Marcellin 
Boudet. SQurceset textes cites, — Reg. consul, de 4427 (Arch, mimic). 
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n'aurait-elle pas ete sa demeure? La biographie de Geraud 
Vigier, certainernent plus d'une fois utilisee en chaire par les 
predicateurs locaux, devait rallurner les imaginations de 
meme que Theresie de Luther avait rallume les esprits catho- 
liques. 

Ce racontar est aussi fantaisiste que les autres et d'origine 
aussi moderne. Le prieur des carmesde Clermont n'en souffle 
pas mot en 1625, Dom Branche est le premier a. le rapporter 
vingt-sept ans apres ([. 113). II serait done ne a cette epoque 
qui en vit surgirde toutes sortes. Loin de parler de Florus 
comme un ermite retire dans une grotte quelconque, la chro- 
nique de Bernard Gui le depeint comme un fondateur d'eta- 
blissements mort a Indiciac au milieu de ses disciples. Et s'il 
fallait le faire mourir dans une grotte, encore Tune de celles 
quiceinturaientle bourg (1), eut-elleete preferable, et, entre 
toutes, Tune de celles qui se trouvaient entre la porte des 
Roches et le chevet de la cathedrale. L'une fut comblee a la 
fin du xiv° siecle seulement, lors de la refection de cette porte 
et de Textension de Tenceinte reportee alors ou on en voit 
encore un superbe lambeau. On Tappelait en 1376 « la Crota 
de las Rochas > (2). Une autre, existant encore en 1414, etait 
appetee alors <r la mayso soteyrona de las Rochas » et la ville 
la louait pour en faire son depdt de chaux (3). Mais le peuple 
brode sur ce qu'il voit ; celles-ci avaient disparu ou avaient 
ete fermees par des murailles, Tautre etait sous ses yeux, 
juste en face de la ville, a la meme hauteur, pres de la croix 
et du Bois Saint-Flour. Le plus sage est de s'en tenir, pour le 
lieu de la mort de Florus, aux coutuines ordinaires de TEglise 



(1) Elles 6taient encore assez nombreuses en 1382 ces crotas pour 
que celles de la rue de Muret servissenta y loger les troupes du marechaf 
de Sancerre apres le siege du Saillant. (Reg. consul, de S. -Flour, 4382}. 
Une de ces « crotas », situee sous la tour du Tuile, s'etant en partie effon- 
dree en 1408, amena la chute de cette grosse tour le 29 fevrier 1414. 
(Reg. 4407, 4408 et 4414). 

(2) Reg. cons, de 4376, p. 7 de ma publication, fous presse. 

(3) Reg. consul de 4444, f<> 46, v°. Elle appartenait alors a Jean 
Esclavi, diacre de la cathedrale. 
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qui etaient de batir les temples sur le lieu de la mort ou de 
la sepulture des saints, et de marquer par un signe sacre 
quelconque Tendroit meme ou leur ame s'etait deliee du corps. 
Les disciples du ndtre construisirent, a son deces, une eglise 
a Indiciac pour conserver sa depouille, ils la placerent sous le 
vocable de saint Pierre qui resta Tun des patrons lors de 
la reconstruction du xi° siecle. C'est Templacement de la 
cathedrale qui doit done etre repute, jusqu'a preuve du con- 
traire, le lieu de la derniere retraite de Florus et surtout 
celui de son inhumation. Telle est aussi Topinion du prieur 
de Pebrac. 

5°. LA MAIN DE SAINT FLOUR 

Pour cette fausse legende comme pour les precedentes, au- 
cune mention ancienne. Nee vraisemblablement des memes 
causes, le renouveau du culte du saint local apres les guerres 
de religion, elle date encore du xvn e siecle. Lorsque le 
clerge paroissial, mis au courant de Texistence de la 
chronique de Bernard Gui par la publication de la Vie pare- 
netique, eut vulgarise le recit des eveques de Lodeve et de 
Saint-Flour, le peuple sut que Florus avait gravi la mon- 
tagne par <r un etroit sentier j> fraye a travers <r une roche 
coupante d ou « coupee i>. 11 chercha naturellement des yeux 
Tendroit qui se pretaitle mieux a Tapplication du texte. L'en- 
tree de la poterne de la Frause repondait a la description : 
sentier etroit et rude, taille dans la roche. Et alors, remar- 
quant sur la paroi de droite, en montant, la trace d'une de ces 
ganguesa surfacevlisse si frequentes dans le basalte ou Ton 
trouve des noyaux de pierres perdues lancees naguere par le 
volcan au milieu de flots de boue et de cendres, il y vit 
bientdt Tempreinte de la main du saint qui, dans une chute, 
en montant, avait du s'y appuyer; encore aujourd'hui elle est 
peinte en rouge par les gens du quartier pour la distinguer 
du surplus du roc. 

Cette soi-disant tradition to'a guere plus de chances que 
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celle de la source. Les regislres de comptes de la ville cons- 
la tent, en effet, qu'& la fin du xiv e siecle, lorsqu'on refit les 
portes de la Roche et de la Frause, on creusa le rocher avec 
€ lo pic, lo martel et los coins de fer ou d'assie** >, et on en 
abaissa le seuil afin d'en rendre Tabord moins difficile par 
une pente plus reguliere de Tetroit chemin d'acces (1), lequel 
ne servant jusqu'alors qu'aux pietons, put desormais etre pra- 
tique par les bfetes de somme ; et comme la pretendue em- 
preinte de la main du saint est fort peu elevee au-dessus du 
sol, comme d'autre part la coupure a ete abaissee et qiTon 
a fait sauter la bosse de rocher qui se trouvait la, on voit la 
conclusion. 

Une raison toute particultere engageait aussi le peuple a 
chercher de ce cdte. L'habitude etait au moyen-aige de placer 
de petites statues de saints dans des niches menagees au- 
dessus des portes de la cite. Elles etaient la pour souhaiter la 
bienvenue k l'arrivant, porter bonheur au depart, au quartier, 
et defendre Tentree de la place contre Tennemi. La rue de la 
Frause part de la porte de ce nom pour aboutir au quartier 
de Pescharot ; la porte d'entree de ce quartier de Pescharol 
etait en 1465 surmontee de * la magestat (statue) de Nostra 
Dona ». Au xvi e siecle, et beaucoup plus tdt, a ce qu'il semble, 
la statue de Monseigneur saint Flour c Moss. S. Flor » avait 
sa niche sur la porte merae de la Frause. II est fort possible 
que ce fut en souvenir de ce qu'on le croyait entre par la. 
Les consuls faisaient repeindre les statuettes quand les ha- 
bitants du quartier negligeaient cette mesure d'entretien, 
leurs registres en contiennent la preuve. 

Quant a Tempreinte, jamais la Ville ne prit aucune mesure 
pour la preserver des degradations du public et de l'outrage 
des animaux, malgre son grand respect pour tout ce qui 
concernait son patron , et le soin qu'elle apportait a la conser- 
vation de ses souvenirs ou de ses monuments sacres. Dans la 

(1 ) On trouvera les textes dans la publication des extraits des registres 
consulaires de cette epoque. On s'y prit a plusieurs fois de 1380 a 1405 
pour faire ce travail, 
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centaine de registres de ses archives, de 1376 a 1587, il n'en 
est pas une seule fois question. Encore une pretendue legende, 
nee d'une exuberance de foi au commencement du xvn e siecle, 
et du redressement d'un peuple pieux contre le calvinisme 
qui proscrivait le culte rendu a Dieu et aux saints dans leurs 
images materielles. 

§ IV. —La pretendue eglise de saint Floras consacree par Urbain II. 
Le chateau et la salle de Brezons. 

Derriere la cathedrale, dont elle est separee par Tetroite 
cour de la maitrise, s'eleve une vieille construction voutee' en 
forme de coffre, remaniee, coupee a son extremite nord, et 
cent fois rapiecee. Elle est separee du rempart des Roches 
par une terrasse d'une dizaine de metres de large, qui re- 
presente Tespace dont avanga Tenceinte entre 1376 et 1382 (1). 
Avant cette epoque, c'etait cette construction elle-meme qui 
formait rempart en ce point; aussi son mur nord-est est-il 
plus epais que son mur parall&le, et mesure-t-il 1 metre 30 a 
1 metre 40 au sommet. On distingue tres bien les pierres pri- 
mitives dont il fut balti, brunes, vermiculees par les intempe- 
ries, rongees par Tage, et dont plusieurs sont en partie 
effritees, d'avec les pierres de taille modernes de Bouzentes 
qui ont servi a la restaurer. La partie inferieure est la mieux 
conservee par suite de son affectation aux caves des chanoines. 
Des contreforts contemporains de Tedifice en soutiennent les 
maitres-murs de chaque cdte; ceux qu'on a refaits ont ete 
reconstruits a la meme place que les anciens. 

A rinterieur, ce qui reste du vaisseau mesure 17 metres 
de long et 7 a 8 de hauteur environ sous voute, sur 6 metres 
seulement de large. Le mur du fond a ete refait apres coup ; 
on ne sait au juste quelle etait la longueur du vaisseau pri- 
mitif, mais sa largeur est fixe. Deux colonnes engagees, par- 
tant de la naissance du cintre de la voute et s'arretant a 
3 metres du sol primitif, sont surmontees par des chapiteaux 

(1) Reg. consul, de S. -Flour, a ces dates, 
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ornes de ces feuilles (f acanthes grossieres et massives que les 
artistes du haut moyen age avaient empruntees au style bar- 
bare de la fin de Tere gallo-romaine. Sur celui de gauche se 
remarque le pointille au poincon qui est Tun des signes les 
plus averes de leur dale. La retombee se termine par une fi- 
gure humaine non moins fruste. Ces colonnes supportaient 
l'arceau de la voute primitive; car la voute actuelle, ainsi que 
les baies qui Teclairent au levant, sont sensiblement plus re- 
centes, de trois siecles au moins. 

Cet edifice, qui sert aujourd'hui de sacristie a la chapelle 
episcopate, est Tobjet le plus ancien et le plus interessant de 
Saint-Flour, au dire des archeologues de profession, tout 
grossier qu'il est. Les maitres-murs et les chapiteaux sont 
du xi e siecle. 

C'est l'avis des plus competents que je viens d'exprimer. 
lis n'admettent pas que ce boyau ait pu etre une eglise (1). 
Et, en effet, il n'est pasbesoin d'avoir la profcmde experience 
de ceux qui ont emis cette opinion pour comprendre qu'une 
eglise construite des l'origine pour vingt-quatre moines et un 
prieur et pour desservir une population de plusieurs milliers 
d'&mes agglomerees — Tetendue de Tenceinte contemporaine 
en temoigne — sans compter la paroisse rurale, qu'une eglise 
de ville, en un mot, n'aurait pes regu de si etriquees propor- 
tions, celles d'une galerie etranglee ! La place des stalles des 



(1) Sur mes indications, M. Emile Mallay, architectediocesain du Puy- 
de-D6me pendant plus de 20 ans, laureat de Tlnstitut presqu'en Bortant 
de TEcole des Beaux-Arts, restaurateur d'une quantite d'eglises des xi e , 
xn e et xin e siecles, constructeur de la parlie nouvelle de la cathMrale de 
Clermont sur les plans de Viollet-Leduc, s'est rendu a Saint-Flour il y a 
quelques annees, pour en examiner les plus anciens et mei 1 leu rs ves- 
tiges. II travaillait alors a la continuation du grand recueil d'architecture 
de Viollet-Leduc, avec planches. Apres examen attentif et dessin des cha- 
piteaux leves, il exprima Tavis qu'ils etaient, specialement la colonne de 
gauche, du xi e siecle, sans aucune espece de doute. Ces chapiteaux et le 
grand arceau exterieur de l'egbut de la Place, au nord, sous Th6tel de la 
Poste, furent les objets qu'il jugea le plus dignes d'etre graved, de tous 
ceux de la ville, et il les dessina comme il savait le faire. lis seraient 
deja publics si la mort n'avait interrompu les travaux de ce savant et de 
cet ami. 
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moines, defalquee de chaque cute de ces six metres, oil au- 
raient done evolue les desservants en un temps de grande 
pompe dans les offices? et la place des chapelles laterales? et 
le public ou se serait-il mis? et la procession des pretres oil 
aurait-elle passe? et cette disposition choquanteen couloir, 
sans exemple, de six metres sur une vingtaine de long ! 

Les documents du moyen-ftge confirment absolument ces 
indications. Le vaisseau ne fut pas une eglisejC'est le dernier 
vestige du chateau primitif de Saint-Flour, dit de Brezons ; 
ce qu'on a appele pendant toute la fin du moyen-age et meme 
encore au xvi e siecle « la Salle de Brezons » ; une de ces longues 
galeries de chateaux forts que Ton divisait a son gre en com- 
partiments a Taide de lourdes tapisseries, ou qu'on laissait 
dans toute leur etendue suivant les divers usages auxquels on 
les destinait momentanement. Tout chateau avait sa <r Salle * 
et le rdle de cet appartement etait si essentiel que, par exten- 
sion, on en donnait le nom au chateau lui-meme quand il 
etait chef-fief (1). La se rendaient les hommagesau suzerain, 

(1) « Le chateau de Vaziac... la maison du seigneur de Vaziac appel6e 
la Salle de Vaziac (Vente de 1287, par Pierre de Nerestaing, seigneur de 
Vaziac, a Robert VI comte d'Auvergne. Arch, nat., Tres. des Ch., R. 126, 
fol. 108.) — Le chateau de Sennezergues (canton de Montsalvy, Cantal), 
est denomme « la Sala de Sennazergues » en 1266 dans l'hommage 
rendu par Archambaud de la Roque, seigneur en partie du lieu, au vi- 
cdmte de Garlat (Arch, de Monaco, G. 13, liasse 140, 18. Communication 
de M. le comte de Dienne.) — Le chateau d'Ennezat tarrondissement de 
Riom), est appele en 1406 « la Salle de Monseigneur » dans le terrier de 
Montgacon, « apud le Chastel-d'Ennezat » (Collection de M. Fr. Boyer). 

— MSme d6nomination donnee au chateau des comtes d'Auvergne et de 
Boulogne dans Clermont (Terrier de Clermont pour Godefroy III de la 
Tour-Boulogne. Ibid.) — Le terrier de Joze (cant, de Maringues, arron- 
dissement de Thiers), appelle, en 1539, le chateau du lieu ou naquit le 
grand Turenne, « la Salle de Joze » (Ibid.). — Les consuls de Saint- 
Flour mentionnent, en mai 1593, le chateau de Vezac (canton nord d'Au- 
rillac) « la Salle de Vezac » (Arch. Saint-Flour, ch. XI, art. 2, n° 62). 

— Les terriers de Polminhac et du Carlades appellent, aux xv° et 
xvi e siecles, le chateau de Salvanhac, pres Vic-sur-Cere « la Salle de 
Salvanhacr> (Arch. dep. Cantal), etc., etc. C'est par suite de cette sy- 
nonymie que tant de lieux et tant de families en France portent le nom de 
la Salle. II y en a 191 au Dictionnaire des Postes et Telegraphes. Ce n'est 
qu'une faible partie des anciennes Salles. Le nom et le sens derivent de 
la Sala des Francs qui, d'apres les lois merovingiennes, etait libre de 
toute redevance a quiconque. 
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la le seigneur ou ses gens de justice tenaient leurs assises, la 
se reunissaient les vassaux du fief quand le baron les convo- 
quait pour deliberer de la guerre ou de la politique. Les 
grands festins s'y donnaient sur des tables d'une longueur 
interminable; les tenanciers y portaient ou etaient senses 
y porter leurs redevances avant de les voiturer aux gre- 
niers ; les hommes d'armes y depliaient leurs couches le 
soir pour les enlever au matin, quand la garnison etait nom- 
breuse. De meme que le donjon est la tour du Louvre du 
fief, de meme la Salle est le cceur de la vie feodale dans le 
chateau. 

On chercherait en vain le trace du chateau de Brezons, a 
Saint-Flour, dans les livres; aucun hislorien de la province 
n'a indique son emplacement, parce qu'aucun d'entre eux n'a 
pris la peine de restituer le vieux Saint-Flour d'apres les do- 
cuments originaux de ses archives (1). Je suis done oblige 
d'entrer dans quelques details pour le localiser. 

La * Torre de Brezons » a Saint-Flour (2), la « Tornela de 
Brezons > (3), la < Tornela domini episcopi vocata de Bre- 
zons * (4), la « Aula de Brezons » en latin (5), la « Sala de 
Brezons > en roman (6), en frangais« la Salle de Brezons* (7), 
« Vestrade Brezons » (8), « Veschalis de Brezons » (9), sont tres 
souvent nommes au xiv e siecle dans les registres consulaires 
et les autres documents des archives de Saint-Flour. L'en- 



(1) De Ribier, Diet, statist, du Cantal, 1 vol., verbo S. -Flour.— Notice 
sur S. -Flour, de M. Gardissal, professeur. — Paul de Chazelles (article 
S. -Flour au Diclionn. statist, et historique du Cantal en 50 vol., t. Ill), 
le no name sans dire ou il etait situe. — Ancienne Auvergne, t. II, muette 
aussi, ainsi que Bouillet, etc. 

(2 a 5) Reg. consul, de 4376-78. — Arret duparlement du 9 juin 1o82. 
— Proces-verbal de sommation du 22 mai 438b. (Arch. S. -Flour, 
eh. II, art. *2, n° 50. Orig. parch.) — Aulam de Brezons (Memes arch., 
titres non classes. Petite boite. Sentence du bailli des Montagnes du 
19 mai 1372.) 

*6 et 7) Meme recj. 4376-78. Elle y est trois fois nommee la Sala de 
Brezons (p. 16, 25 et 26 de notre publication sous presse). — Reg. 
consul, de 4379, p. 69, etc. 

(8 et 9). Alias « Eschali de la Sala de Brezons » (Reg. cons, de 
4376-78. En 1377, p. 16 de notre publication). 
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semble de ces elements conatituait ce qu'on appelait le Cas- 
tmim Sancti-Flori (1). 

L'assiette de ce chateau de Saint-Flour, dit de Brezons, ne 
peut faire 1'objet d'aucune hesitation. II se dressait a 1'extre- 
raite est du promontoire et faisait partie de l'enceinte, entre 
la porte des Roches et Teveche, derriere la cathedrale. L'em- 
placement de la sacristie de Monseigneur en faisait partie. II 
se cornposait, comme on vient de le voir, d'un corps de logis, 
d'une tour plus haute et d'une plus petite appelee tournelle. 
Un escalier permettait de monter sur le rempart qui lefermait 
au levant, pour le guet et la defense. C'est le premier et leseul 
chateau qu'ait eu la ville; la forteresse qu'Amblard le Mai 
Hiverne construisit ou commenga de construire aux environs 
de Tan 1000, nous Tavons dej& raconte, a la place du premier 
rnonastere par lui renverse, et qu'il donna en fief a son cousin 
Amblard I er de Brezons qui tenait deja de lui, du chef de son 
p6re, Astorg le Taureau Rouge, la vieille eglise ou reposait le 
corps de saint Florus. Et comme Amblard de Brezons y de- 
meurait (2\ que probablement il Tacheva, on Pappela le cha- 
teau de Brezons. Par suite de la donation des deux Amblard 
au pape, du pape a Cluny, puis de la cession de Cluny a Teve- 
que lors de Terection de Saint-Flour en chef-lieu de diocese 
en 1317, leseveques en devinrent proprietaires, en devenant 
seigneurs de la ville. Mais deja la Commune avait a cette 
epoque, et depuis longtemps, la possession de toutes les for- 
tifications, le chateau compris, doublee du privilege de les 
garder et de les defendre seule, a Texclusion de son seigneur. 
C'est ce qui fut etabli a Tencontre de l'eveque et du chapitre 
cathedral par deux enquetes, Tune faite en 1319 aussitdt 
apres Terection de Teveche, l'autre en 1349 (3), et ne cessa 

(1) Arch. S. -Flour, chap. 1. Hommages des consuls a Tabbe de Cluny, 
en 1289-1295. — Vidimus de 1309, etc. 

(2) Dans le recit du miracle du feu ou des oies qui eut lieu a Pierre- 
fiche, commune d'Oradour, et que raconte un moine de Conques, vers le 
milieu du xi° siecle, Amblard est dit demeurer en Planeze et non pas a 
Brezons. » (De « miraculis s. Fidis, » manuscrit de Schlestadt). 

(3) Arch. S. -Flour, ch. I. Anc. com put. 
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d'etre maintenu . La Commune allait meme, en plein xiv e sie- 
cle, jusqu'a soutenir qu'elle avait exclusivement le droit de 
garder Teveche (ancien prieure), sous pretexte qu'il s'adossait 
au rempart; la pretention etait excessive, elle fut rejetee ; 
mais sa possession de gardienne du chateau de Brezons lui fut 
reconnue, la propriete feodale restant au seigneur-eveque. 
Lorsque, sous Charles V, elle voulut refaire la vieille en- 
ceinte depuis la porte des Roches jusqu'au commencement de 
la rue de la Frause appelee la Verneze, en 1'avangant un 
peu derriere la cathedrale et Teveche, il fallut englober 
quelques jardinets des chapelains de la cathedrale, les la- 
trines de l'eveche et couper une partie du chateau de Bre- 
zons qui s'avangait la en pointe irreguliere. Les travaux 
commences en 1372, furent interrompus par Topposition de 
Teveque et du chapitre , puis repris au commencement 
de 1377, sur ordre du roi, et les consuls de cette annee 
payerent des manoeuvres « per far lo chadeffalt de las Rochas 
e lo eschali de la Sala de Brezons », afin que le chateau et 
cette portion de Tenceinte restassent accessibles aux arba- 
letriers, malgre les travaux, vu que les Anglais de Carlat en 
profitaient pour attaquer (1). L'eveque lesarrela de nouveau; 
un enorme proems se deroula, au sujet de cette occupation 
d'immeubles d'eglises, devant deux juridictions paralleles, 
en passant par tous les degres; Tun depuis TOfficialite de 
Saint-Flour, jusqu'a Tarcheveque de Bourges et au pape de 
Rome, Tautre depuis le bailli royal des Montagnes jusqu'au 
parlement de Paris et au roi lui-meme. Au civil, il donna lieu 
a une procedure d'expropriation pour cause d'ulilite publique. 
Une commission des trois Etats de la prevdte de Saint-Flour 
se transporta au mois d'avril 1377 « sus lo luoc (2) » sur les 
lieux, et ces lieux sont specifies clairement par Tordre des 
consuls de a deneghar (nettoyer) lomurdelas Rochas e la Sala 
de Brezons » en vue de la visite (3). Le 19 mai suivant, dix- 



(1 a 2) Reg. consul, 1376-78. 

(3) Dans la partie s'etendant de la Place a la porte de la Frause. 
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sept des representants convoques sur vingt-sept s'assemble- 
rent done en jury dans « la Salle de Brezons, * en presence 
du bailli des Montagnes qui pr^sida le plaid et prononga, 
stance tenanie, la sentence d'utilite publique, autorisant la 
Commune a prendre possession de l'emplacement exproprie, 
entre le vieux mur et celui qu'on voulait continuer de faire 
en avant, sauf indemnite a fixer par expert. Elle enjoi- 
gnait de continuer la construction du nouveau rempart, depuis 
la porte des Roches jusqu'a la Verneze, et specialement de la 
partie de ce mur neuf siluee « entre la petite tour voisine de 
la Salle de Brezons, jusqu'a la petite tour des latrines de Peve- 
que (1) ». C'etait sur cette section que portait le debat le plus 
aigu, car elle interessait le chateau. Bien que Teveque ne 
l'habitdt point et qu'il servit simplement de preloireet de lieu 
d'assemblee, il etait le signe visible du seigneurat. 

Les consuls, assistes de la force publique, firent <r tranchar 
la tornella de Brezons d par le milieu apres avoir fait <r tran- 
char la tornela de Vhostal de Moss, de S. Flor d (4 juil- 
let 1377 (2); mais il fallut suspendre encore les travaux pour 
prevenir des conflits sanglants entre les gens de Teveque et 
la population, et revenir devant le parlement. 

Non seulement il avait fallu demolir Texlremite de la Salle 
de Brezons « derriere Th6tel episcopal » mais dechausser son 
mur au levant, par de larges fouilles, qui menagaientde faire 
choir la voute et crouler tout Pedifice par Tecartement des 
murs. En consequence, on la <r defaita », on enleva son faite, 

(1) Ordinamus... quod fiat murus novus... a torrella quce est juxta 
aulam de Brezons usque ad torrellam quce est ad latrinas dicti do- 
mini episcopi, ac continuentur muri novi facti a portale de Ruppi- 
btjs versus domum de la Vernezia. (Arch. S. -Flour, titres non inven- 
tories. Petite bolle. Orig. parch. Sentence de Piei*re de Lar, bailli des 
Montagnes, du 49 mai 4377). Le commencement de la rue de la Frauze 
jusqu'a la porte de ce nom, s'appelait alors la Verneze du nom d'une famille 
de Vernet qui y possMait plusieurs maisons, habitees par plusieurs 
branches, notamment a la fin du xiv e siecle par la dame de Vernet, « la 
dona de la Vernesia » dont il est ici question. (Arch. S. -Flour. Bolte, 
Rdles et impositions). — Les latrines de Tev^ch6 etaient au sud ou sud- 
est de la Maitrise. 

(2) Reg. consul. 4376-4377, p. 37. 

8 
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on la decoiffa, c'est-a-dire qu'on demolit la voute en laissant 
debout les deux murs paralleles sur lesquels elle s'appuyait ; 
puis, quand le nouveau rempart fut termine et l'espace com- 
pris entre lui et la Salle de Brezons remblaye, on refit la voute. 
Au mois d'avril 1379, le3 consuls payaient un memoire de 
depenses faites « quant fos defayta la Sala de Brezons (1). > C'est 
pourquoi la voute actuelle n'est pas du style des murs et de 
leurs demi-colonnes engagees. Les travaux arretes une fois 
de plus par Imposition de Teveque, furent repris parFordre 
formel du roi, en execution d'un arret du parlement de Paris 
prescrivant la reouverture des chantiers, la demolition « des 
latrines de Teveche etde la tour de Vevequeappeleede Brezons » 
(9 juin 1382) (2). 

Les assises se tenaicnt encore, en 1471, dans « la Salle de 
Brezons (3). » La meme annee, le 5 novembre, sur la recla- 
mation du chapitre nu-proprietaire, la ville gardienne et 
usufruitiere, decida de couvrir « la torre de Brezons (4) ». 
Ainsi, quatre siecles et demi apres les donations d'Amblard de 
Brezons et de son cousin le Comtour de Nonette, les droits de 
Tevequeet du chapitre, representants des premiers donataires, 
sur le chateau de Brezons, sont exactement ce qu'ils devaient 
etre. Quand la Commune eut perdu son autonomic militaire, 
et surtout quand on eut b&ti sous Louis XIII un palaisde jus- 
tice pour le bailliage de Saint-Flour (5), le chapitre recouvra 
la jouissance de Tancienne Salle de Brezons, dont il fit une 

(\)Reg. cons. 1379, p. 69. 

(2) Arch. S. -Flour, chap. II, art, 2, n° 50. Le maftre des oeuvres de 
la ville, Jean Pertuzet, dit le Galochier, n'osaitpas rouvrir le chantier; il 
ne le fit qu'apres avoir exige par un acte la garantie des consuls 
(22 mai 1383. Ibid.). 11 fallut que le roi intervlnt a plusieurs reprises. 

(3) Arch. S.-Flour, chap. V, art. 6, n°6. 

(4) Ibid. Minute de la deliberation municipale du 5 novembre 1471 : 
— « Lo mars a cinq de novembre... ii religious de S.-Flor, ont requeritz 
los ss r8 cossois que horn volgues cubrir la torre de Brezons... Johan 
Noel (premier consul) dice que horn fassa cubrir ladita torre de Bre- 
zons. » 

(5) V Hotel du Consulat de Saint-Flour, ses rnaitres et la bourgeoisie 
sanfloraine au moyen-dge, Marcellin Boudet, 1895. {Bull, histor. et 
scientif. de I' 'Auvergne, publi6 par TAcadeinie de Clermont.) 
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salle capitulaire, au moins pendant quelque temps, en atten- 
dant que la Terreur en fit une prison. 

L 'ensemble de ces textes concorde topographiquement avec 
la situation de la sacristie de l'eveche ; et Tidentite de ce 
vieux debris du chateau du xi° siecle avec la Salle de Brezons 
est encore plus manifeste lorsqu'on applique les titres sur les 
lieux. 

Nous avons d'ailleurs la preuve positive que Teglise fondee 
par saint Odilon et consacree par le pape Urbain II, le 7 de- 
cembre 1095, s'est ecroulee en 1396, vers le 3 aaut(l), tandis 
que les vieux murs de la sacristie episcopale sont toujours 
debout. D'apres les registres des consuls, les debris couvri- 
rent le sol du cimetiere et de la Place. La Place et le sol de 
Tancien cimetiere sont contigus & la cathedrale-actuelle ; ce 
qui exclut non moins peremptoirement que le reste, la sacris- 
tie episcopale. On se mit aussitdt a releyer Teglise tornbee, 
il fallut 70 ans pour l'achever ; c'est notre cathedrale. Enfin 
rappelons encore ici Tusage de recouvrir le lieu mime de 
la sepulture des saints avec les eglises qui leur etaient 
dediees; ces basiliques etaient des tombeaux autant que des 
temples. 

II faut done completement renoncer a voir un reste de 
Peglise d'Urbain II, dans la sacristie de Teveche. Cet unique 
vestige du xi e siecle a Saint-Flour, est la derniere trace du 
chateau de Brezons. Les pas discrets du prelat et de ses clercs 
glissent chaque jour entre les murs qui retentissaient, il y a 
prfesdeneuf cents ans, du bruit des eperons du Taureau Rouge 
et du Mai Hiverne ; puis, pendant des siecles^ du fracas des 
assemblies militaires, du tumulte des plaids. 

Ai-jebesoin de dire en terminant que rEglise,dans sa pru- 
dence, ne prit jamais dans aucun temps la responsabilite 
officielle et formelle de ces fausses legendes. Point tracassifere 
non plus, ellea laisse les gens se faire toutes celles qu'ils ont 

(1) Reg. cons, de 4396, et Mandement deH.de Magnac. 



Digitized by 



Google 



— 116 ~ 

voulu. EUe a une pure et belle tradition, celle de Florus, 
apdtre, civilisateur du pays et veritable fondateur, par son 
culte,de la metropole des Montagnes, dont on ignorerait tout 
sans lui jusqu'en des temps assez rapproches. Geraud a Au- 
rillac, au midi des monts ; Flour sur 1'autre versant. 

II etait cependant utile a TEglise, et il etait temps, qu'une 
main amie epurat cette page de son livre d'or des scories dont 
on l'avait surchargee, pour ne pas laisser a ses adversaires 
le trop facile avantage d'une in juste assimilation. Ce service, 
les nouveaux Bollandistes de Bruxelles, de la compagnie de 
Jesus, viennent de le lui rendre dans leur dernier volume, 
en elaguant celles de ces lcgendes parasites qu'ils ont con- 
nues, d'un seul mot, tranchant comme la lame d'un secateur: 
fabulosas. Etici nous sommesabsolument d'accord. 

lis ne les avaient pas toutes connues, et celles qui leur 
etaient signalees, ils les avaient affirmees mais non prouv&s 
fabuleuses. Cette oeuvre complementaire restait a accomplir, 
j'ai t&che de la remplir de mon mieux, avec le respect du 
Sacre, Tamour absolu du Vrai, et cette insatiable appetence 
de Tlnconnu, tourment et consolation de ceux qui Teprou- 
vent ; pret d'ailleursa renoncer a chacune des opinions emises 
dans cette etude, sur de meilleures preuves et pour une pre- 
ferable opinion. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



Vetustissima legenda S. Flori (1). 

Sanctus Florus (primus Ecclesie Lutovensis praesul) (2) ex trans- 
marinis partibus oriundus esse traditur ex vetustissima legenda, in 
qua haec ita legi : 

S. Florus., units ex septuaginta duobus Christi discipulis et 
sacro latice per ipsumablatus et peritissime illius sapientia edoctus, 
honorifice dictus filius ejus spirituals, admonitione et mandato 
B. Petri senatus Apostolici Principis, Evangelii praedicandi causa, 
ad provinciam Narbonensem (quae Gothica seu Occitanica post- 
modum vocata est), missus fuit. 

Quamobrem autem Lutovce pedem flxit, eversis veteribus quer- 
cubus amotisque Geutilium fagis, hoc est vetusta Gentilitatis Ido- 



(1) Nota. — II est possible que cette Vetustissima legenda dont Jean de 
Plantavit de la Pause a donne" le resume" tel que nous le reproduisons, ne soit pas le 
manuscrit de Bernard Gui, ecrit en 1329 seulement, mais une des legendes ant6- 
rieures ou Bernard Gui lui-mSme a puise. Jean de Plantavit, 6v£que de Lodeve, 
la relevait en 1634. Ilauraitpu dire vetus, mais non se servir d'un superlatif 
exagere, s'il eut entendu parler d'un ouvrage remontant a trois siecles seulement 
avant lui ; de mSme que nous ne nous servirions pas aujourd'hui de cette ex- 
pression « exceBsivement ancien » pour qualifier l'ecrit de Jean de Plantavit. 
Du temps de cet hagiographe, il ne manquait pas de manuscrits des treizieme, 
douzieme siecles et temps anterieurs; lui - meme en a consulted Comment 
done les aurait-il appeles? Dom Branche, prieurde Pe" brae, a parfaitement dis- 
tingue" la Vetustissima legenda S. Flori de l'ouvrage de Bernard Gui (Vie des 
Saincts et Sainctes d'Auvergne et du Velay. I : Sainct Flour).. Mais rien ne 
prouve que la Vetustissima legenda soit ante>ieure a la charte de fondation de 
Saint-Flour dont nous avons Panalyse faite vers 1131. Son anteriorite a la tegende 
de Bernard Gui ne repose pas elle-mdme sur une certitude historique ; elle n'est, 
tout au plus, qu'une probability. 

(2) La parenthese, ainsi que celle du second paragraphe, n'est pas dans l'ou- 
vrage imprime; je les figure, supposant les mols qu'elles englobent ajoutes, pour 
reclaircissem a nt, par Jean de Plantavit. II ne dit pas, en effet, reproduire mot a 
mot la legende. — Le nom de Saint-Flour a commence" entre 1013 et 1025 de rem- 
placer celui d'Indiciac qui ne surv^cut pas au onzieme siecle. La tegende n'est 
done pas ante rieure, a moinsque le membre de phrase relatif au nom nouveau ne 
soit une adjonction de 1'evSque de Lodeve. 
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latria quae circa quercus in hisce locis montanis, et passim alibi, 
apud Gallosolim solebat. vanaque ipsius superstitione extra urbem 
eliminata, penitusque abolita, confidenter ibi et animose fidem 
Evangelicam palatn et publice praedicavit, et universo populo 
assumente, confestim factus est primus pastor et Episcopus 
animarum. 

Postmodum, inspirante et praecipiente divino Numine, unacum 
quibusdam discipulis suis in Bolismam profectus est : ad cujus 
collem cum pervenisset, illique gravissima siti laborassent, scipione 
quern manu gestabat, tanquam alter Moyses, terram aridam et 
inaquosam percussit. Unde tanta aquas vivas copia effluxit et pra?- 
clarus inde et peren'nis fons ab illo die in hodiernum perduret, 
multisque populis factus sit irriguus. Demum, ad montem Indicia- 
cum apud Arvernos pervenit; ubi facta tandem ingente popu- 
lorum concursu, constructa est urbs, quae a nomine illius Floropolis 
(seu 5. Flori civitatis) nuncupata est (1). 



II 

996-999 

Bulle de Gr6goire V adressee a Odilon confirmant son ordre dans la 
possession du monast&re d'Auvergne ou repose le corps de saint 
Florus, lequel monastdre lui a 6t6 donne par Astorg. (Extrait.) 

Gregorius episcopus, servus servorum Dei (2), dilecto Alio Odiloni 
abbati monasterii Cluniacum [Gluniacensi] (3) quod dicitur in ho- 
nore beatorum apostolorum Petri et Pauli consecratum... Decre- 
vimus ut cuncta loca et monasteria ad supradictum Cluniacense 
coenobium pertinentia... absque ullius contradictione cum magna 
securitate quietus debeas possidere... In comitatu quoque Arver- 
nensi... Burnunculum (4) Abolniacum (5)... Cellam que in ipso 
comitatu si tarn UBI REQUIESCIT SANCTUS FLORUS, quam 



(1) Chronologia prxsulum Lodovensium, authore Johanne Plant avitia de 
la Pause, Episcopo et Domino Lodovensis, Montis- Brums comite. Aramantis 
sumptibus authoris, 1634, pp. 6 a 9. (Bibl. Nat., L», K 8'*3). 

(2) Gregoire V (996-999). 

(3) Odilon de Mercoeur, cinquieme abb6 de Cluny $94-1048). Les d^pendances 
de la terre de Mercosur entouraient de\ja Saint-Flour de presque tous les cdtds 
et touchaient au faubourg du Pont (Cartul. de Brioude, de Sauxillanges et de 
Saint-Flour). 

(4) Bournoncles, ch. 1. comm., canton de Ruines, arrondiss. de Saint-Flour. 

(5) Alias Abolnotcum, Bulnacum : Bonnac, ch. 1. comm., cant, de Massiac, 
arr. de Saint-Flour (Comp. Cartul. Sauxillanges et Bullaires). 
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tradidit supradicto loco Eustorgius clericus cum omnibus ad earn 
pertinentibus (1). 



Ill 

1010-1013 a 1025 

Donation de r eg Use de saint Floras, situee sur le mont Indiciac en 
Planese, aux saints Pierre et Paul et a Cluny, par Astorg et son 
neveu Amblard, dit le Mai Hiverne. 

Carta S. Flori 

Dum in hujus saBCuli laboriosa vivitur peregrinatione, summo- 
pere laborandum est qualiter facinora nostra valeamus tergere. 
Unde noverint tarn praesentes quam futuri... Quod nos, ego vide- 
licet Eustorgius (2) et Amblardus cognomento Male Hibematus (3), 
nepos mens sedula mente haec pertractantes , cedimus Domino 
omnium honorum datori aliquid ex rebus a progenitoribus nostris 
traditis, quae conjacent in comitatu Arvernensi, in patria quae vo- 
catur Planetica in Monte Indiczano [corr. Indiciaco], Donamusita- 
que beatis apostolis Petro et Paulo (4) et ad locum Cluniacum et 
Celsiniensem (5), quibus proeest domnus ac reverendissimus pater 
Odilo, ECCLESIAM IN HONORE BEATI FLORI DICATAM 

(1) Migne, Patrologie lat., t. CXXXVII, col. 932-935. — Bullarium Clu- 
niacense, 10. — Monumenta pontificia Arvernix, p. 20. Chaix de La 
Varene. 

(2) Astorg de Brezons, le clerc de 996-999. Les clercs maries etaient alors 
nombreux, m&me dans la chevalerie. Voir a ce sujet la Charte 282 du Cartul. 
de Sauxill. ou Eustorgius (clericus) appelle encore Amblard a son neveu » 
vers la meme epoque. Voir aussi la Charte 457 du mSme Cartulaire, ou Astorg 
est dit surnommS le Taureau Rouge, Eustorgius cognomine Taurus Rubi- 
cundus. 

(3) Amblard, premier ou second comtour de Nonette, appele le Mai Hiverne* 
soit a raison de son caractere intraitable, soit apres que l'excommunication frappee 
sur lui a cause de ses crimes, Teut laisse sans asile. Peut-dtre dut-il aussi ce 
sobriquet au lieu ou il se retira. II y avait un lieu appel6 Male Hibematus ou 
Mau Hivernat, en Gevaudan (La Fage-Montivernoux, cant. Fournels, arr. de 
Marvejols, Lozere) ; un autre en Velay nomme Malos Yvematis en 1037, dans 
la Charte 212 et autres du Cartulaire de Chamalieres-sur-Loire (Malivernas, 
commune de Saint-Pierre-du-champ, cant. Vorey, arr. Le Puy) ; un autre 
nomme Mau Hibernal pres de Mauriac. Ce dernier lieu est detruit, mais on le 
trouve dans les terriers. II se peut enfin qu'il ait au contraire communique son 
sobriquet a Tune de ces localites. Mai hiverne signifie, dans ce pays froid, mal 
couche, mauvais coucheur, nomme bourru. 

(4) Ce qui doit s'entendre de Rome, ainsi que c'etait la tradition dans l^glise 
de Saint-Flour au xiu« siecle. (Voir plus loin VJnvenloria et lettre du prieur de 
Saint- Flour au pape.j 

(5) Parce que Sauxillange3 etait alors sous Tad ministration directe et person- 
nelle d'Odilon, abbe de Cluny. 
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cum omnibus ad se pertinentibus, ut a presenti die faciant habitatores 
Cluniacenses et Celsiniacenses inde quod eis placuerit.... Hoc au- 
tem ad praesens facimus. In futuro vero constituimus primum 
nobis, deinde cunctis nostri honoris heredibus et successoribus cus- 
todiendum, ut quicumque nostrum donationem praedii, sive alodii, 
beneficii sen fevi de nostro jure procedentis et ad nostram ditionem 
sive potestatem pertinentis facere voluerit, hie apponat, huic elee- 
mosinae addiciat, super hanc adjungendi et augmentandi licenciam 
habeat et monasterio Celsiniensi adscribat quicquid unquam fuerit, 
maximein ecclesiasticis honoribus et omnino in cunctis... donatio- 
nibus. Ceterum aliis monasteriis sive monachorum sive canonico- 
rum, sive quarumlibet congregationum, exceptis Cluniensi et Cel- 
siniensi coenobiis, conferendi aliquid supradictorum adque donandi. .. 
Quicumque aliter fecerit... veniant super eum omnes novi et veteris 
testamenti maledictiones. Sig. Eustorgii. Sig. Amblardi qui cog- 
nominatus est Male Hibernatus... Sig. domini Stephani episcopi 
Claromontensis... Sig. domini Rotberti vicecomitis (1). 

OBSERVATIONS SUK LA DATE 

Les Annates Benedictines (IV, App. 697-699) ont date cette 
charte, empruntee par elles au cartulaire de Sauxillanges [Ex car- 
tulario Celsiniense) , de l'ann^e 1016, sans en donner d'autres rai- 
sons que les souscriptions du vicomte Robert et de PevSque Etienne; 
et tous ceux qui Tont cit6e depuis ont reproduit les Annates. Robert 
souscrivit, en effet, la charte de Saint-Gen&s de Thiers, qui a servi 
de rep6re aux Annates, avec un eveque Etienne (que cet acte ne dit 
pas Stre 6v6que d'Auvergne), le 8 des ides de Janvier 1016 (1017); 
mais il y est nomm6 immediatement apr6s Guillaume, comte de 
de Poitiers, suzerain de I'Auvergne : in Arvemia Roberto hono- 
vabili Principe (Baluze, Mais. d'Auv., II, 30. — Cartui. de Cluny, 
Saint-Hugues) j a une £poque ou les comtes particuliers d'Auvergne 
sont seuls qualifies principes Arvernorum (Ibid., comp. II, pp. 
40 et 42); et comme, de plus, sa femme Ermengarde d'Aries ou de 
Provence, soeur de la reine de France, est qualifiee comitissa Ar- 



(l)Fol. 137 verso du mss. latin n° 5454 de la Bibl. Nat., pp. 337-338 de Tedi- 
tion du Gartul. de Sauxill., par M. Doniol. Charte 441. 

Gette charte a ete utilisee par la Gallia Christiana (II, diocese de Saint-Flour). 
Le resume" qu'elle en a publie est en manuscrit a la Bibl. Nat. (lat., n 8 12750, 
fol. 41). Seulement le titre imprime" par la Gallia : Monasterium Indiciatum scu 
de Monte piano et Sancti Flori, vulgo Saint-Flour, renferme une erreur. Le 
correspondant de la Gallia a confondu Mons Planelicus, montagne situee dans 
le pays de Planeze, palria Planetica, avec le Mons planus, Monplain, Croix de 
Montplo ,terroir aux portes de la ville, ou se trouvait Tune des croix limitatives 
de la Sauvete" ou Franchise. 
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vernorum (Ibid., II, 45), c'est que son mari (Stait, non plus vicointe, 
maiscomte d'Auvergne en 1016(ancien comput). II fut Robert I er . 
On n'a qu'une autre charte de ce Robert, alors qu'il 6tait vicomte : 
c'est la charte 323 du cartulaire de Brioude, qu'il souscrit pr6ci- 
s^ment avec un 3v6que Etienne. Par le synchronisme des person- 
nages qui y sont nommgs, Alexandre Bruel (Chronologie du 
Cartul. de Brioude) I'a datee du 21 fevrier 1011. — Quant a l'£- 
v&que Etienne, de notre charte, il souscrit a evSque de Clermont » 
et ne peut Stre, par cette raison, confondu avec I'evgque Etienne 
de la charte deSaint-Gen6s, lequel est Etienne de Mercoeur, 6v6que 
du Puy. (Chronicon monasterii S. Petri Aniciencis, § 10. — 
Cartul. du Monastier-Saint-ChafTre. Abb6 Chevalier.) La charte 
de Saint-Gen6s n'indique pas quel est son sifcge, alors que le 
resume des actes de donation qu'il contient et qui comprend les dona- 
tions de tout le stecle suivant, mentionne fort bien un autre Etienne 
6v3que, en le qualifiant d'^veque d'Auvergne. II n'y eut sur le stege 
d'Auvergne que deux evSques de ce nom, du temps de saint Odilon, 
abbe de Cluny, donataire d'lndiciac : 1° Elienne III qui, 6lu vers 
1010 (Chronologie des Ev. de Clermont, Gonod), fut assassin^ 
en 1013 (Chronique de Massay), et 2° Etienne IV, fils de Guil- 
laume III, comte d'Auvergne, qui tenait le siege entre 1017 et 1028 
environ (Bulle de GrSgoire VIII, Patrol., t. CXXXIX, col. 1601 
et 1628. — Monumenta pontif. Arvern., pp. 26, 27 et 29). II con- 
sacra l'^glise prieurale de la Voute en 1025 (Acta SS. Ord. 
S.-Bened., VI, pars I, p. 625.) De son temps, Robert d'Auvergne 
6tait comte et non pas vicomte de la province. — II resulte de 
\k que dans notre charte de Saint-Flour ou Indiciac, il s'agit 
d'Etienne III, et qu'elle date d'une epoque variant entre 1010 
et 1013. 

Cette conclusion n'est pas contredite par la chronologie des 
comtes d'Auvergne de la dynastie issue des vicomtes de Clermont. 
On a deux chartes de079 ou Guy I, fils du vicomte Robert II, est 
dit vicomte de Clermont ou d'Auvergne, Arvernicce civitatis viceco- 
mes (Bal., II, 40. — Cartul. de Saint-Mai'eul de Cluny); une autre 
ou il sedit princeps Arvernorum sous le roi Lothaire (Ibid., II, 41), 
et quatre souscrites par lui, Wido comes (Ibid., II., 42 ; — Cartul. 
de Sauxill.) sans autre date que le regne de Lothaire. C'est done 
entre 979 et 986, date de la mort de Lothaire, que Guy est devenu 
comte d'Auvergne. II disparait alors, et, a partir de 986, nous ne 
connaissons aucun acte certain et date prouvant un seul comte de 
sa famille jusqu'a 1010-1013. II est possible, sinon probable, que 
Guy n'ayant pas laissd d'enfants, la querelle des comtes de Tou- 
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loose et de Poilou fut cause qu'il n'y eut plus de comtes particuliers 
de la province pendant environ 25 ans, mais de simples vicomtes 
d'Auvergne. Robert III, neveu de Guy, est simple vicomte, nous ve- 
nons dele voir, en 1010-1013. Son manage, en le faisant beau- 
frtre du roi de France, put &re cause de son elevation. La seule 
charte ou il s'attribue directement cette quality — la donation du 
lieu d'Aydat h la cathgirale da Clermont, Ego Rotbertus comes 
Arvemicce urbis, — n'est pas datee [Bal., II, 45' ; mais il s'y ditle 
frere de Veveque Etienne et du comte Guillaume. Da vicomte qu'il 
&ait, il fut done encore uoe fois eleve au rang de comte au plus tot 
entre 1010 et 1013. 

II est possible au3si qu'il ait 6te qualifie vicomte du vivant de son 
p6re Guillaume, le Guillaume IV de Baluze; cela est mSme le plus 
probable. Sa m£re Humberge est en effet qualifi^e comitissa [Ch. 240 
du cartul. de Sauxillanges). Dans une charte du cartulaire inedit 
de Parjy t que n'a pas utilise Baluze, on voit paraltre vers Tan 1000, 
les trois degr6s de la hierarchie feodale administrative, le Comte 
d'Auvergne, le Vicomte et le Viguier : Quidam nobilis miles no- 
mine Petrus, clericus (encore un chevalier clerc\ Arvernica terri- 
toria vicem comitis gerens dedit. . . quantum in ministerio Ber- 
nardi vicarii sui videbatur cum pdelibus possidere. (Bibl. Nat. 
Latin n° 9854. — Fonds Baluze, t. 75, fol. 9). Seulement le nom du 
comte de la province n'y est pas indiquS. L'histoire dynastique des 
comtes d'Auvergne pendant cette p^riode est tres obscure. Baluze 
a dissimuld la pauvret£ des preuves, sous d<>s dissertations acce's- 
soires, suivant son habitude, en pareil cas (Hist, generate de la 
Mais. d'Auv. I, 26-30). II n'en est pas moins vrai que Robert, le 
signatairede la Carta S.-Flori du cartulaire de Sauxillanges, n'&ait 
encore que vicomte et qu'on ne peut la dater avec les chartes ou le 
litre de comte (d'Auvergne) lui est attribud. 



IV 

1014 env. a 1031 env. 

Epitome de Facte de fondation du second monastere de saint Florus, 
disciple du Christ, rappelant la destruction du premier (1). 

In nomine Sanctae Trinilatis, Sciant omnes tam praesentes quam 
futuri qualiter ego Amblardus de Brezons, accepto cum uxore con- 

(1) Ce document, communique" par M. de Vaissiere, de Saint-Flour, entre 
1847 et 1855, a M. Paul de Chazelles, qui Pa insure* dans le troisieme volume du 
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silio de salute animarum nostrarum, decrevi monasterium facere; 
ut, sicut ego et ilia fructum faceremus in terris ita et immorta- 
lem fructum faceremus in coelis ; terris cssetque locus ille , 
ad honorem Dei constructus, nobis quasi specialis filius (1), ad he- 
reditandam partem honoris nostri quern vellemus ad opus nostrum 
eligere Deoque donare. Placuit enim nobis ut in villa S.-Flori (2), 
in qua habebam vicariam et feudum magnum, UBI ET UNUS DE 
D1SCIPULIS DOMINI REQUIESCEBAT(3), monasterium illud 
fieret in quo, post Deum, tola spes nostra collocari posset, quatenus 
ibi Deo serviretur in ordine monastico ubi et servire solebat in ca- 
nonico antequam facta fuisset loci destmctio (4). 

Et quia hoc per me solum fieri non poterat, ivi ad ilium per quern 
fieri valebat, hoc est Amblardum Gontarem [corr. Gomtorem] de 
oppido Noneda vocato, qui hoc quod ego in feudo habebam in 
alodio tenebat, et milites suos, me el alios multos, cassaverat (5). 

Dictionnaire historique du Cantal, page 349, lui prove nait de M. Be>aud de 
Vaissiere, dernier lieutenant g6ne>al du bailliage, Tauteur de Tlnventaire des 
archives de la ville, terming en 1789, et de divers autres archives des chateaux 
voisins, notamment de celui de Ligonnes. Cet erudit, qui a connu et analyst 
aussi les archives de TEvSche de son temps, avait pns copie des titres les plus 
importants. L'original, ainsi que celui de VInventoria capituli Sancti-Flori, ont 
disparu des archives de Saint-Flour, lis ont 6te" envoy^s a Paris aux B6n6dictins. 
II est probable que celui du present document fut compris dans les manuscrits 
adressesau mois de novembre 1711 de Saint-Flour, par Dom Jacques Boyer, a 
Dotn Rene Massuet, continuateur de la Gallia Christiana, pour le cinquieme 
volume de ce recueil, et dont la liste 6crite a cctte date de la main de Dom 
Boyer renferme le passage suivant : Carta fundationis monaslerii S. Flori 
necnon et excerpta qusedam ex cartulariis dicti monasterii (Journal de voy % 
de D. Boyer, par MM. Frangois Boyer et Verniere, Mem. de VAcademie de 
Clerm., p. 181). II relate, du reste, les mSmes faits que VInventoria. C'est un 
resume" de Instrument primitif, il parait avoir 6te* re*dig6 sur Parte lui-meme, 
avant VInventoria, c'est-a-dire au xi* siecle, et certainement avant 1131. Les B4- 
n6dictins ont admis, avons-nous dit, la since 1 rite 1 de ce quomodo fundatum fuit. 
Cette copie est assez incorrecte. 

(1) Astorgde Brezons, dit le Taureau Rouge, pere d'Amblard, avait deja pris 
Tengagement pour lui et ses successeurs d'etre les deTenseurs he>6ditaires de 
F6glisede Saint-Florus (Gh. 4'*l Cartul. de Sauxillanges.) Soulement son enga- 
gement n'avait pas 6t6 ex6cute\ 

(2) Cet acte d'Amblard de Brezons doit se placer apres celui d'Astorg, 
puisque le bourg a dej& perdu §on nom primitif d'Indiciae pour prendre celui de 
Saint- Flour . 

(3)Comp. Bulle des papes GrSgoire V (996-999), Victor II (1055), Gre- 
goire VII (1075). 

(4) Ce passage prouve encore que Facte est posle>ieur a la donation d'Astorg. 
Apres s'etre empare du premier monastere et l'avoir d^truit, Amblard, seigneur 
supe>ieur de Nonette et d'Indiciae, construisit a la place une forteresse qui fut 
appetee de Brezons, nom du premier vassal auquel il Tinfeoda, et porta ce nom 
pendant tout le moyen-3ge. (Arch. mun. de Saint-Flour et Reg. consul. XIV* 
et XV* siecles. Nombreux textes). 

(5) Cassarc, seu casare. Infeoder a un vassal. — « Cassare, cedere, concedere 
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Quem, cum rogabam lit pro animasua faceret quod ego volebam, 
et a peccatis suis, per hanc eleemosinam remedium quaereret, ille, 
graviter ferens, acquiescere noluit ut quod tenebat dimitteret, quan- 
tumlibet [quamvislibet?] injuste usurpasset. Cui ego respondens : 
Allodium suum non esse, sed Dei ej usque apostoli Petri a[d] privi- 
legium [romanae] sedis pertinens, ac per homagium subjacere, 
periculo ipsius quamdiu possideret locum tanto patrono subdi- 
tum tamque injuste pervasum ac militibus distributum, deinceps 
reatum illius solius futurum. Cum nihil proficerem, cessavi a pre- 
cibus. 

Interea contigit quod Amblardus ille, qui alteram mentem quam 
egogerebat, consanguineum suum et honoris comparem Guillelmum 
Brunet ut a participationecastri Nonedae excluderet, a presenti vita 
exclusit, mortique tradi fraudulenter fecit. Qui, peccati immanitate 
perterritus, prius episcopum suum, deinde, ipso jubente, romanum 
papam adivit, a quo poenitentiam postulavit, prima hebdomada Qua- 
dragesimali. Quo illinc [a] me assumpta uxore mea et sua, perveni. 
Cui papae magnitudinem sceleris ostendens (1), judicavit eum; cui 
propter et feodalem [corr. feodum] meum [corr. cum] omni honore et 
nee habito [invitus?] adjudicavi ; quodcumque aliquid rerum beato 
Floro destinatarum alius ecclesiae vellet deputare sive injuste do- 
nare, quod nimium interdictum ambo fecimus (2). Ambo firma- 
vimus, praesentibus uxoribus nostris et amicis, seu comitato- 
ribus... (3) sed, pro omnibus, romano pontifice ad hujus doni 
corroborationem dante apostolicae sedis sanctionem. Circa idem 
tempus, interim dum nos quadragosimam pcenitendo peregrini et 
ad Sanctum Angelum [corr. Sanctum Michaelem] (4) profecti 
sumus, ac reversi, venerabilis pater Odilo Romam venit (5), et de 



— Casamentwm ; feudum quod a casa dependet — Casamentum militare... 
hoc est feudis militibus concessis; unde : casati militts, — Casatus : domesticus 
vel vassalus fcodatus, etc. » (Du Cange, I, col. 385). 

(1) Amblard I de Brezons, indign6 par Tassassinat de Brunet, avait alors com- 
pletement abaodonne la cause de son cousin le Comtour; et la femme de ce der- 
nier en fit autant. (Comp. Inventoria, charte suivante). 

(2) Comp., ch. 441, Cart, de Sauxill. 

(3) Le Comtour, delaisse" par tous, excommunie, se d^cida a se rendre avec son 
cousin et leurs femmes a Rome, ou fut pass6e cette donation, qui est la troisieme 
en date et ne doit pas etre confondue avec celles d'Astorg de Brezons et du 
Comtour (ch. 441, loc. cit.J. 

(4) V. Jnventoria. 

(5) Odilon etaita Rome en 1014 /7/is*. de VOrdrcde Cluny, I, 218, Peignot) ; 
le 14 fevrier 1025 (Ibid., I, 335) ; en 1021 (Ibid., 337). Mais on ne connait pas 
tous ses voyages. 11 avait install^ son neveu Odilon pere de Guillaume de Mer- 
coeur, sur les terres du prieure clunisien de Saint-Laurent-d'Oulx, dans l'evSche 
de Turin, et ce neveu y mourut. (Cartul. de Saint-Laurent-d'Oulx). Cette ins- 
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manu domini papae locum Sancti Flori cum omnibus appenditiis 
suis gubernandum, possidendumque in perpetuum, tarn sibi quam 
suis successoribus suscepit. Hoc enim factum est Romae apud 
Sanclam Jerusalem, mense martio, nobis utrisque Amblardis vi- 
dentibus, laudantibus et confirmantibus. — Postea domum ipsum 
in capitulo Cluniacensi iteravimus. Sed, cum claudicare vellet 
Amblardus., ad hoc septuagentos solidos dedi j et locum patri 
Odiloni quietum et liberrimum consignavi. 



V 

1014 env. a 1031 env. 

Chartes de fondation du monastere de Saint-Flour d'apres le vieux 
cartulaire de ce monastere. 

INVENTORY CAPITULI SANCTI FLORI ( l ) 

Nan % alio quomodo fuit conslructum monasterium Sancti Flori ab Amblardo 
de Brezons et Odilone abbati Cluniensi datum, et de bonis quae plura dede- 
runt eidem monasterio. — Ex cartulario Sancti Flori communicavit nobis (3) 
dominus Sauret, senatus Sancti Flori advocatus (4). 

In nomine domini nostri Jesu Christi Amblardus de Brezons (5) 
consideravit cum uxore sua quid melius posset facere ad opus Do- 
mini, dicens sic : — Conjux, nos habemus pecunias et honores, et 
infantes de nostris corporibus, et de nostris animabus non 
consideramus quomodo reddamus Deo, nos enim multis modis (6) 
acquisivimus honorem ; faciamus quoddam locum in honorem 
Domini. Gui ilia respondit : — Quern locum? — Quoddam mo- 
nasterium in nostro nomine et honore Domini faciamus, quo 



tallation aurait eulieu en 1024, d'apres Peignot(/6i<J., 341 et suiv.). — V. aussi 
Chronicon Novalicense. Duchesne, Script, hist. Franc, III, 640). 

(1) V. Inventoria. 

(2) R6dig6 et termine vers 1131 par un moine inconnu de Saint- Flour. Ge 
qui concerne la fondation est le resume de plus de quaraate chartes disparues. 

(3; Les r^dacteurs de la Gallia Christiana. 

(4) « Jacques de Sauret, avocat a Saint-Flour », est ainsi mentionnS dans les 
registres-rninutes de d'Hozier en 1698 (Armorial general de France, p. 503, 
n° 180 de la generalite de Riom) : « d'argent a un bonnet de sable. » 

(5) Amblardus de Bresoncio souscrit sous Hugue de Semur, successeur de 
saint Odilon de Mercoeur dans Pabbaye de Gluny en 1049, un traite conclu par 
Amblard Comtour (Amblardus Comptor) et sou frere Astorg avec le prieure de 
Sauxillanges. (Ch. 654, Cart. Sauxill.) 

(6) Allusion discrete du moiae analyste de la charte aux usurpations commises 
par les Brezons sur l'eglise de Saint-Flour. 
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loco nutrient ur filii (1) Dei. His dictis consideraverunt ubi 
melius facere possent. — Villa SantiFlori est nostra villi— 
cationis (2), et est nostrum feudum, IN QUA JACET UNUS EX 
D1SGIPULIS, QUI FU1T AD GCENAM GUM DOMINO; pro 
qua re debemus ibi aeiiGcare monasterium. His rebus sic actis, 
Amblardus de Brezons vocavit Amblardum Comptorem, et dixit 
ei : — Nos habemus magnum honorem in hoc mundo plus quam 
plures alii homines, et ideo debemus meditari quoddam locum, in 
quo fiat Dei servitium. Villa quae vocatur Indiciacus est vestrum 
allodium (3) ; propter quod debetis dare ad servitium Domini et 
Sancti Petri de Roma et Sancti Flori, et est magna injuria quod 
honor es qui in hoc mundo debentur Sanctis, nos auferamus (4) ab 
eis. » De quo respondit Comptor : — « Amblarde, nolo ut ulterius 
istud loquaris. t Interea, dum haec agerentur, Comptor et uxor sua 
acceperunt consilium quomodo Guillelmum Brunetum possint com- 
prehendere (5). Quae res (6), postquam fuit comperta, perexit ad 
Amblardum de Brezons. Quem, cum vidisset, interrogavit qua 
de causa venisset. Etille respondit : — « Hacde causa ut consilium 
des mihi (7).» Qui ait : a Istud quod petis a me, consilium dabit tibi 
Episcopus. Ad quem ivit. Quern, cum vidisset, interrogavit quid 
quaereret. Et mox, flectens genua, quaesivit misericordiam. » Et ille : 
« De qua re? » Et ille respondit : — o Istud volui facere (8). » — 
Quo audito, Episcopus interrogavit clericos suos quod dabant 
[corr. darent] consilium. Qui responderunt : « Nos laudamus ut 
mittas ad Apostolicum. » Jussione ejus ivit. Et statuit ut nemo nor. 

(i) Var. famuli. 

(2) « Villicationem scilicet dominationem. » (Gharte 488 du cartulaire de Con- 
ques en 1107.) 

(3) Par opposition a feudum dont se sort Amblard de Brezons un peu plus haut 
pour qualifier la nature de sa possession feodale. Le Comtour possede Indiciac en 
alleu ne relevant de personne. Amblard de Brezons le tient de lui en fief. 

(4) L'expression est l'aveu d'une spoliation antgrieure. 

(5) Le r£dacteur n'ose pas parler nettement de l'assassinat de Guillaume 
Brunet ; il se contente de le donner a entendre. Ces Comtours de Nonette et les 
seigneurs de Brezons 6taient tout-puissants dans le pays au moment oft il ana- 
lysait les chartes du couvent. « Brunus le Brun, diminulif Brunet, 6tait le so- 
briquet d'une branche collaterale du Comtour de Nonette. La donation de V6- 
glise Saint-Etienne-de-Riom, pres Apchon, par Armand de Nonette a saint 
Odilon, se termine ainsi : « donationem laudavit ipse et Bruno et ceteri milites 
Nonentensis castri. » (Cart, de Sauxill., ch. 618.) Voir aussi pour Willelmus 
Brun etautres Brun : chartes 702, 771, 807, meme cartulaire, et les chartes de 
fondation de M6dagues. Guillaume dit le Brun 6tait le coheritier du Comtour, qui 
le fittuer ut excluderet eum de castro Nonede. (Voir plus haut.) 

(6) MSme prudente reticence. 

(7) Toujours le mSme embarras de la part du redacteur : des sous-entendus. 
' (8) Meme observation. 
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audiret missam in suo honore donee veniret (1). Huic itineri fuit 
Amblardus de Brezons. 

Qui veneruntin prima septimanaXL m * (2), anteApostolicum, cui 
dixit peccatum. Quod cum audisset, dixit : a Gonsentio dare, cum 
Dei adjutorio, poenitentiam si dimiseris totum feudum Deo, et 
tuum allodium Santo Petro. » Ab Apostolico his rebus ita actis, 
constituerunt inter se quod facerent monasterium in monte Plane- 
tico vocato Indiciaco ; moxque, repletus magno gaudio, praecepit 
[Apostolicus quod] facerent ecclesiam Sancti Salvatoris(3) et Sancti 
Flori, cum hoc praecepto [quod] omne suum feudum et allodium 
darre [corr. darent] Deo et Sancto Petro et Sancto Paulo, et ca- 
pellas castrorum. Et illud quod retinuerat accepit frater S. Odilo... 
per manum Apostolici. 

Cum his donis, dedit ecclesiae Sancti Hipolyti (4), post mortem 
Arnulfi V solidos ut qui teneret ecclesiam Sancti Florieos mit- 
teret Romae cum alio censu (5). Hoc dono ita facto, Amblardus 
dedit omne illud recti [juris] quod habebat, necnon et ecclesias; et 
si quid haberet ex illo, prohihuit quod non posset dare alicui loco, 
nee filii ejus nee filiae, nee ulla parentela (6). Quod domum etiam 
Comtor concessit similiter hoc donum facerent uxor Amblardi de 
Brezons (7) et Fulco de Batpalmes (8) et plures alii. 

2. Dum haec agerentur, perexerunt ad Sanctum Michaelem (9) et, 



(1) Ce qui suppose une excommunication prealabie du Comtour. Le redacteur 
attribue au pieux repentir du coupable ce qui eta it reflet des peines canoniques 
prononc6es sans doute par P6veque. 

(2) Quadragesima. 

(3) II est probable que e'etait avec Saint-Pierre une des dedicaces du premier 
monasters. 

(4) Saint-Hippolyte-d'Apchon, canton de Riom-es-Montagnes, arrondissement 
de Mauriac. Preuve qu'Apchon £tait une des terres des Gomtours de Nonette. 
C'est confirme parle cartulaire d'Obazine. 

(o) Cette redevance minime n^tait qu'un signe de sujetion directe au pape. 
Le Comtour la desirait d'autant plus qu'elle 6tait plus eloignee. 

(6) Comp. charte 441 du Cart, de Sauxill. Clause analogue juree par Am- 
blard et son oncle Astorg de Brezons, pere d'Amblard. 

(7) L'intervention de la femme d'Amblard de Brezons implique qu'elle avait, 
de son chef, un droit sur Indiciac. Elle devait 6tre de la famille du Comtour. 

(8) La charte est encore ici confirmee par le cartulaire de Sauxillanges. La 
donation que fit Armand, frere ou fils d'Amblard, Comtour de Nonette, au mfime 
Odilon, abbe de Cluny, de Teglise Saint-Etienne-de-Riom (arr. de Mauriac), est 
souscrite par Faucon, qui se dit fils d' Armand de Bapaume. Sig. Fulchonis filii 
Artmanni de Batpalmas (ch. 618). Bertrannus de Batpalmas souscrit avec 
Amblard de Brezons la donation de Vallette, pres Riom des Montagnes, a 
Sauxillanges, vers 1095 (ch. 654). Bapaume, arrondissement d' Arras (Pas-de- 
Calais) ? ou un Bapaume plus rapproch6 et d&ruit. 

(9) Saint-Michel-de-rEc!use, en Piemont, abbaye- ben6dictine fondee en 985 
par un grand seigneur d'Auvergne, le plus proche voisin du Comtour de No- 
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facta oratione, reraeaverunt ad Apostolicum ; et, accepto consilio, 
dedit abbati Odiloni et loco Gluniacensi. Cum quo revertentes, 
dixerunt inter se quod recitarent istud donum in Cluniacense 
capitulo. Quod donum Gonitor renuit facere. Amblardus, commotus 
intra [corr. in ira] causa istius rei, dixit quod non auferret Deo 
illud quod sibi prius dederat. « Propter quod, inquit, si vis facere, 
dabo tibi pretium anteaquam aufferas Deo ». Et placitaverunt per 
[corr. pro] ducentis solidis Podiensibus et Rutenensibus (1). 

Postea Amblardus de Brezons coegit abbatem Odilonem ut ve- 
niret ad Sanctum Florum ; cui dederunt istud donum Amblardus 
et Gomtor. Gujus cessionis fuerunt testes Annceus [corr. Aimonus] 
de Brossadolz (2), Albuinus de Brossadolz et plures alii. Qui dixere 
quod si quis aliquis ex parentibus nostris quaereret aliquam con- 
venientiam praeter precis et orationes, esset particeps inferni cum 
Dathan et Abiron. Hoc donum fecit Eustorgius Alius suus (3) et 
Stephanus et Adalardus. 

Amblardus Comtor et Amblardus de Brezons venerunt in villa 
et dixerunt Aldebardo [corr. Aldeberto] (4) ut quaereret panem et 



nette, Hugue ou Hugue-Maurice, princeps, seigneur d'Usson, Montbois- 
sier, etc., etc., dit de Palliers, du nom d'un chateau pres Usson ; le Roitelet 
(Regulus), a cause de sa puissance ; et le D6cousu (Descosun) a raison de ses 
prodigalite> (Chron. B. Uerii monachi armarii monast. S. Marcialis. Dupleix- 
Agier, p. 144. — Epitome historica insignis abbatix S. Michaelis Clusiarum. 
Arch. d6p. du Puy-de-Ddms. Foods Montboissier, liasse 7, et Cartul. de 
Sauxill.) Hugue donna a ce monastere italien ses 6glises et fiefs de Cunlhat, 
Sauviat, etc. Cette abbaye de fondation alors toute recente jouissait, au debut 
surtout, d'un tres grand prestige a cause d'une apparition de saint Michel, ar- 
change, sur la montagne ou elle fut construite. Quamobrem, dft le titre de fon- 
dation, qui est lui aussi un r6cit analytique, un epitome, immensas nee non 
maximas a Deo gratias quisque obtinebat. Le cartulaire de Sauxillanges ren- 
ferme plusieurs chartes de Hugue dTsson ou de Palliers, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec son petit-Ills, Hugue, surnomme aussi le D6cousu. Ce pelerinage a 
Saint-Michel est a rapprocher du culte de saint Michel si en honneur a Saint- 
Flour au commencement du xi« siecle, que les deux prieur^s les plus proches lui 
6taient d6di6s : Saint-Michel, pres Saint-Flour (aujourd'hui le Calvaire), et 
Saint-Michel-de-Brossadol, a 5 kilometres. Enfinune statue de saint Michel etait a 
cette 6poque placed sur la porte MurfcU. 

(1) Amblard le Mai HivernS poss6dait aussi de grands biens en Rouergue ou 
il avait entr'autres la partie d'Espalion appelee Persa, s'il doit Stre, comme il 
semble, identifie avec a. Tillustrissime Amblard » de 1010. (Miracula S. Fidei, 
Bolland., et Cartul. de Conques.) Aimon, Emo de Brossada, est aussi nommo 
dans les Miracula S. Fidei vers 1010-lOl.i. 

(2) Chateau detruit aujourd'hui. Broussade, dans la commune de Saint-Georges, 
a 6 kil. de Saint- Flour. Le castrum de Brossada al. de Brossadol est mentionne 
dans les Miracula S. Roberti ; saint Robert de Turlande (et non d'Aurillac), 
fondateur de la Chaise-Dieu, y venait souvent. II y fit un miracle. 

(3) Astorg II de Brezons, apres la mort de son pere Amblard W. 

(4) Ardetardo ou Ar debar do. 
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vinum et quoddam vas plenum aquae. Qui cum attulisset, congre- 
gaverunt se sub quodam fraxino et manducaverunt panem et bi- 
berunt aquam (1). Et hoc receptum fuit extremum; quod ultra 
non acceperunt. Et si quis nostrae genarationis destruere voluit 
donum istud, ex parte Dei omnipotentis Patris et Filii et Spiritus 
Sancti sit anathematisatus et a Deo separatus et in infernum cum 
Dathan et Juda qui tradidit Dominum et Abiron sit damnatus in 
saecula saeculorum (2). 

In tempore illo, cum Robertus Rex (3) venit ad Sanctum Anto- 
nium [ou Sanctum Antoninum] (4) causa orationis, adventum ejus 
fuit [notum] (5). Eustorgius de Brezoris et Stephanus (6) venerunt 
ante ilium; cui indicaverunt pro qua causa venissent. Quibus rex 
dedit illis omne illud quod petierunt (7) ; et illi, repleti magna ala- 
critate, portaverunt sigillum (8) ad abbatem OJilonem quod acce- 
perant a Rege. His rebus ita recitatis, abbas, repletus magno 
gaudio, dixit Stephano praeposito (9) quod haec verba dicturus 
Apostolico. Qui cum venisset Romam [abbas Odilo] et recitasset 
haec verba [Apostolicus], concessit supradictum donum; et omnes 
illos qui adjuvabant aedificare hunc locum absolvo [corr. absolvere] 



(1) Pour mani fester a tous qa'ils se consideraient desormais comme des Stran- 
gers. Mise en scene de la delivrance, formalites de la mise en possession. 

(2) Cette demiere phrase a 6te* manifestement copied sur la formule finale de 
Facte Iui-mSme que Panalyste devait avoir sous les yeux. 

(3) Robert II (996-1031). 

('*) Saint-Antoine de Viennois, pelerinage tres repute, ou Saint-Antonin en 
RouerguejpewratowWablement le premier, bun cm' u -Jut-encore en grand honneur a 
Saint-Flour au xiv« siecle. Dms son testament de 1199, la femme du premier 
Dauphin d'Auvergne raconte qu'elle avait mis 40 sous de cote* pour faire le pe- 
lerinage de Saint-Antoine, mais qu'elle les a depenses; et elle enjoint a ses 
heritiers d'y envoyer un pelerin aux frais de sa succession. (Bal. Hist. d'Auv., 
II, 257.) 

(5) D'autant plus facilement que le comte d'Auvergne, Robert !•*, 6tait, 
en 1010, le propre beau-frere de Robert II, roi de France, le comte ayant Spouse" 
Ermengarde, fille de Guillaum) I", comte d 1 Aries ou de Provence, et le roi, 
Constance, sceur d'Ermengarde (Baluze, Hist. gin. de la Mais. d'Auv. , I, 39-40). 
Le Gomtour Amblard etait le principal ou Tun des principaux personnages de la 
cour du comte. Ses descendants souscrivent les chartes des xi e et xu« siecles 
immediatement apres le comte de la province. 

(6) Etienne de Brezons, qui se fit d'eglise vers ce temps, 6tait veuf et pere ; il 
fut pr^vot de Brezons et prieur de Saint-Flour. 

(7 et 8) G'est-a-dire le diplome de ratification de la donation, scell6 du sceau 
royal; les vassaux ne pouvaient aligner leurs fiefs sans l'assentiment du roi. 
M. Luchaire n'a pa3 connu cet acte qu'il aurait certainemjnt indiquS dans sa 
recente etude sur les premiers Capetiens. 

(9) Etienne de Brezons, fait alors pr£vot. La phrase est amphibologique. Ce 
fut Odilon qui se rendit a Rome, pour la seconde fois depuis le commencement 
des n6gociations avec les deux seigneurs. 

9 
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corpora sua et animas suas ex parte Patris et Filii et Spiritus 
Sancti (1): 

Et, cum agerentur, revertens a Roma venit [Odilo] ad Sanctum 
Florum et jussit praepositum et Eustorgium venire ante se; quijus- 
serunt (2) venire principes illius terrae. Ex quibus [fuerunt] Anno 
[corr. Aimo] de Brossaldolz et Bertrandus filius suus, et Albuinus 
et omnes milites de Brossadolz, et Stephanus de Corbeira (3), et 
Seguinus et omnes homines de Cuciaco (4), et homines de Gran- 
son (5) et Stephanus filius Guigonisde Salhens (6) ; et Robbertus 
de Castro Vetulo (7) et filii ejus, dederunt omnes isti supradicti 
abbati Odiloni. Et omnes homines de Murat (8) ; et illi de Marmonsi 
[corr. Mirmonte] (9); et de Castro Novo (1.0); et illi de SanctoUrsi- 
sio(ll);et illi de Turlanda (12). Omnes isti dederunt ibi feudura 
suum et omne illud quod alii homines tenebant de illis. 

Eodem tempore venit abbas Odilo ad Clarum montem(13)et 



(1) Nouvel exemple de formule textuellement copied par Tanalyste. 

(2) Ici encore apparait le formalisme feodal. C'est aux deux freres de Brezons, 
fils et he>itiers d'Amblard I* r , et petit-fils d'Astorg, a convoquer les principaux 
vassaux de leur terre d'Indiciac, tant qu'ils n'ont pas complete la donation a leur 
6gard en leur faisant connaitre officiellement le donataire. Apres ce plaid, ce sera 
Odilon ou le prieur qui ordonneront aux vassaux. 

(3) Corbieres, chateau fort, commune de Chaliers, canton de Ruines, arron- 
dissement de Saint-Flour. Les seigneurs de Corbieres l'6taient en parlie de 
Chaliers. Stephanus de Corbeira recu moine a P6brac vers 1050-108). (Gartul. 
de PSbrac, ch. 9.) 

(4) Cussac, chef-lieu comm., canton sud de Saint-Flour. 

(5) Lieu et chapelle detruits de la paroisse de Faverolles, canton de Ruines 
(Did, hist. duCantal, HI, 291), et non pas Graoson, en Suisse, comme l'a dit 
fii$not(HistJct t alfIf.c/eC!(wy).Oa disait dans le pays: Gransoux. 

(6) Le Saillant, canton nord de Saint-Flour. 

(7) Chateau vieux, chateau detruit, pris par les Anglais en 1383 (Reg. consul, 
de Saint-Flour, 4383). Aujourd'hui terroir de Castel- Viet, commune de Mau- 
rines, canton de Chaudesaigues; quelques debris. 

(8) Murat, chef-lieu d'arrondissement (Cantal). Les seigneurs de Murat Staient, 
en effet, les vassaux du prieure* de Saint-Flour pour terres a Ussel et dans les 
cantons de Saint-Flour et Pierrefort. (Cartul. de TEvech6 de Saint- Flour, 
xiii* siecle.) 

(9) Miermont, anciennement Miromons, Mirmunt, chateau detruit de la com- 
mune d'Espinasse, canton de Chaudesaigues. Pris par les Anglo-Gascons 
en 1383. (Reg. consul, de S. -Flour, 1383. — Arch. S.-Flour, ch. IV, art. 6.) - 
Occupe* par lesTuchins vers 1390 (Voir mon etude sur la Jacquerie des Tuchins, 
p. 110; voir aussi Cartul. de Conques, ch. 553 et554.) 

(10) Chateauneuf-de-Malet, commune de Lavastrie, canton sud de Saint- 
Flour. 

(11) Saint-Urcize, canton de Chaudesaigues. 

(12) Turlande, chateau en ruines, commune de Paulhenc, canton de Pierrefort, 
arrondissement de Saint-Flour, au bord de la Truyere, sur les confins du Car- 
lades rouergat et du Rouergue. 

(13) Clermont-Ferrand. 
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exivit recto [corr. exhibuit rectum] ante Ranconem (1) Episcopum, 
de rnonasterio Sancti Flori. Gui et abbas : — « Domine, date 
nobis illud quod habetis in supradicto loco ». Et Episcopus : « Ac- 
cipiam consilium cum clericis ». Quo accepto, dixerunt ut dedisset 
[corr. dederet] illi sicut petiverat [corr. petierat] ; et dedit (2). Et 
sunt testes Stephanus de Sancto Firmino et Stephanus praepositus ; 
et omnia quae acquirere posset in honore Sanctae Mariae dedit ei. 

4. Amblardus de Brezons Alius praepositi (3) et Gatberga do- 
navit Deo et Sancto Petro Cluniacensi necnon et beati Flori [con\ 
beato Floro], ecclesiam de Brezons et [corr. cum] appendiciis suis. 

5. [Ecclesiae] Sancti Martini [et] de Oratorio (4) — Andreas Jor- 
quetz et fratres sui et nepotes cederunt et donaverunt Deo et Sancto 
Petro et Sancto Floro et ad locum ipsius, jurehereditatorio, ec- 
clesiam Sancti Martini quae dicitur ad Galidas Aquas (5), Sancti 
Stephani de Oratorio et ecclesiam quae vulgo dicitur Bozac (6J, 
ecclesiam beate Marie de Roueret (7), et capellam de castro quod 
dicitur Batpalmes (8). 

(1) Rencon de Monclar (en Rouergue), Renco de Monteclaro, episcopus C la- 
romonl (Necrologe du chap. cath. de Clermont) et non pas « fils du comte de 
Rodez », comme le ditTauteur des Monumenta pontificia Arvemiae (p. 36). 
Oncle maternel de saint Robert de Turlande, fondateur de la Chaise- Dieu ; fait 
eveque d'Auvergne vers 1028, au sentiment de Gonod {Chronol. des ev. de 
Clermont); et mort vers 1052 (V. ch. 571,478, 578 Cartui. Sauxill., etc.); il 
vivait certainement encore en 1045. 

(2) Confirme au xin* siecle par une lettre de Guy de la Tour, Eveque de Cler- 
mont, attestant qu'il n'a rien dans Saint-Flour, et que nous publierons avec le 
cartulaire. 

(3) Amblard II, fils d'Etienne, prevot de Brezons. 

(4) Oradour, chef-lieu comm., canton de Pierrefort, arrondissement de Saint- 
Flour. 

(5) Chaudesaigues, chef-lieu, canton et arrondissement de Saint-Flour. 

(6) Baatjac, anciennement Bousac, commune de Pierrefort. 

(7) Roueyre, anc. Sainte-Marie de Roueyrc, Reyre ou Roueret, section de la 
commune d'Oradour, paroisse d'Oradour. 

(8) Bapaume, chateau, chef-lieu, canton et arrondissement d' Arras (Pas-de- 
Calais)* pres d'Arouaise, entre Arras et Amiens? A rapprocher du culte d'un saint 
Florus, honore dans Teveche d'Amiens, dans 1 eglise de Saint- Wulf rand, et encore 
a Machy, canton et arrondissement d' Abbeville, ev£ch6 d'Amiens. Quelque 
alliance avait-elle uni la famille des Comtours Amblard et Armand de No- 
nette avec les seigneurs de Bapaume? (Conf. ch. 618 et 654 du Cartui. de 
Sauxill.) A rapprocher aussi de l'origine Pierre TErmite, ne vraisemblablement 
a Acheul, pres de Bapaume, dans Teveche d' Amiens, et dont le pere, d'apres 
une certaine tradition, se nommait Renaud et avait TAuvergne pour pays d'ori- 
gine. — Voir, notamment : la Viedu venerable Pierre I'Ermite, pp. 1 et 2, d'Ou- 
treman, et le Page disgracie, pp. 334-335, par Tristan TErmite, Paris, 1662. — 
Voir encore les chartes 279, 903, 650, 656 du cartulaire de Sauxillanges, qui si- 
gnalentdans la famille de la Roche (la Roche- Donezat, canton de Veyre-Monton), 
et du vivant de Pierre THermite, un Pierre, fils de Renaud ; un Pierre qui se 
rendit a Jerusalem avant la croisade ; un Pierre, moine a Chaylade, sur la lerre 
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Gordeia (4) — LadiarJa, uxor Armandi comitoris (2) cum filiis 
suis Amblardo et Eutorgio (3), donavit in hoc loco quod vocatur 
Indiciaco, quod est consecratum in honore sancti Petri (4) sanc- 
tique Flori aliorumque sanctorum, quorum ibidem reliqmoe con- 
tinentur ecclesiam et villain de Gordeia cum hortis et pontis [corr. 
pratis] et parranis [corr. pertinenciis], cum omni honore. 

Suit Vanaly&e d*une quantite d'autres donations « Deo, Sancto Petro 
et Sancto Floro », que nous reproduirons en editant le cartulaire de 
Saint-Flour, entre autres la suivante : 

Petrus Brun veniens ad concionem in loco Sancti Flori oblulit 
se ipsum pro redemptione animae suae, et unum mansum in 
Auzola. 



VI 

Migration de la charte de fondation du monastere de Saint-Flour 
par les deux Amblard, et mention du vieux cartulaire. 

La charte de fondation du monastere &ait encore dans les archives 
gpiscopales de Saint-Flour a la fin du xvn e si&cle. Les Ben6dictins 
en avaient eu connaissance et la tenaient pour authentique. Dom 
Etiennot, visiteur general de Tordre de Cluny, l'a inspects dans 
ses tourn&s, Mabillon, Ruinart, Baluze y ont puis6 tour a tour, 
pour ne citer que des critiques c6l£bres. Elle figure dans l'inventaire 
des papiers de l'gvgque Jerome de La Mothe-Houdancourt, mort 
en 1693. 

Son successeur, Joachim d'Eslaing, la conserva soigneusement. 
Son refus de la communiquer aux membres de son chapitre, dans uh 
proems pendant entre eiix et lui, fut m&me un des griefs arlicules 
par les chanoines contre leur 6v6que dans un m^moire qu'ils flrent 
imprimer en 1693. On y lit nolamment ceci : 

des Comtoura de Nonette, qui eut des rapports avec les Com* ours, et signe une 
charte Homo Dei. Je ne lirerai pourtant aucune conclusion positive de ces cir- 
constances sur une question etrangere, du reste, au sujet. 

(1) Gourdieges, chef-lieu comm., canton de Pierrefort, arrondissement de 
Saint-Flour. 

(2) Cette forme e3t la vraie, la plu3 ancienne et la plus repandue aux «• et 
xin« siecles. La variants complor est une deviation due a la synonymie et a des 
scribes inexpe>imentes. (V. pour ces Comtoura de Nonette : Arch. dep. P.-de-D.i 
chap, catb., arm. XIII, sac A Chartes 656, 654, 660, Cartul. de Sauxill. — 
Cartul. d'Obazine, da Conques, etc). 

(3) Voir memes chartes du Cartul. de Sauxillanges. 

0) C'est a saint Pierre que les disciples de Florus avaient dedi6 Teglise 
bdtio par eux a Indiciac au r r siecle, d'apre3 Bernard Gii. 
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a La fondation du pricure de Saint-Flour et les bulles qui la 
concernent sont entre les mains de Monsieur l'Evcsque de Saint- 
Flour qui jusques a present a refuse de les representee » Nota: On 
rapporte l'exirait de Tlnventaire des papiers de feu Monsieur l'Evfi- 
que de Saint-Flour, cote 79,, fait par les officiers du bailliage, dont 
voici les termes : « Plus un autre sac de bulles, prises de posses- 
sion, Fondation du prieure' de Saint-Flour, assence du revenu 
de l'Evesche et actes de procedure, dans lequel sac sont 33 pieces 
cottees par 79, aussi bien que le sac. — Monsieur TEvesque 
de Saint-Flour a reconnu en Faudiance qu'il estoit charge de ces 
pieces v (1). 

Independamment des Benedictins qui en ont pris connaissance 
sur place, il est certain qu'a plusieurs reprises d^s copies en furent 
levees au xvu e siecle. Jacques de Montrouge, eveque de Saint- 
Flour de 1647 & 1663, en delivra une expedition authentique, nota- 
rise et dument collationnee. II certifia exacte la copiede VInventoria 
capiluli Sancti Flori. La copie non sign6e de cette expedition 
authentique est la seule piece que poss&de aujourd'hui 1'EvSche; 
elle est absolument conforme h Texpedilion clle-m&me, je m'en 
suis assure en la comparant avec le manuscrit de la Bibliothfcque 
nationale (manuscrits latins, n<> 12756, dont le gite m'a ete indique 
par M. Alexandre Bruel). II est probable que Pexpedition autorisee 
par Jacques de Monlrouge eiait destinee aux premiers redacteurs 
de la Gallia ou du Gallia, comme on voudra, Tun et l'aulre se 
disent. 

En 1711, lorsque Dom Jacques Boyer vint h Saint-Flour pour 
relever sur place les documents d'archives, mission dont il etait 
charge par Denys de Sainte-Marthe, continuateur de la Gallia, et 
par Dom Rene Massuet, qui a edile le 5 e volume des Annates 
benedic lines, en 1713, apres la mort de Mabillon qui avait publie 
les quatre premiers volumes, il adressa de Saint-Flour a j premier, 
un catalogue des pieces qu'il avait trouvees, et un releve de ces 
pieces a Dom Massuet. La note qu'il prit de ces envois sur son 
journal de voyage est ainsi congue : 

Catalogus earum quce transmisi ai R. P. D. Dionysium de 
Sainte-Marthe pro nova editione Gallics Christiance.... 

Elenchus Chartarum ad R. P. D. Renatum Massuet transmis- 
sarum pro Annalibus Benedictinis.... Carta fundationis monas- 



(1) Memoirt pour les Archidiacres, chanoincs et chapitrc cathcdralle de Saint 
Flour, Appelants comme d'Abus, Intimez y demandeurs et deffendeurs. (Commu- 
n cation cb M. PabbS Chabiu, chanoine de Saiat- Flour, a qui la piece avait ete* 
communiques par M. Jean Dftlma*. d'Aurilla^). 
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TER1I S.-FLORl, NECNON EXCERPTA QUjEDAM EX CaRTULARIO DICT1 
MONASTERI1 (1). 

L 'original serait done parti alors pour Paris, en communication 
sans doute. En est-il revenu? Je n'en trouve plus de traces a Saint- 
Flour apr6s cette date. 11 r&ulte aussi de la note de Dom Boyer 
que le vieux cartulaire du monastere existait encore. Etait-ce une 
collection des actes de fondation, de delivrance, des bulles et diplo- 
mes de confirmation, des actes de premiere dotation dont Ylnven- 
toria et Y Epitome ne sont que des r£sum6s, ainsi que le nom 
Tindique? On est d'autant plus porte a lecroire que le second cartu- 
laire ne contient rien, en fait d'actes de fondation et de dotation 
originaires. La donation la plus ancienne qu'il renferme est de la 
fin du xn e stecle, presque toutes les autres sont du xm e ; il s'arrete 
vers 1314, peu avantl'erectiondu monastereen si6ged'eveche(!3J7), 
et il est intitule : Chartulaire de VEveschc de Saint-Flour, 



VII 



Le culte de saint Florus en plein fonctionnement hors de la Haute- 
Auvergne en 1035. — Donum ecclesise Sancti Flori ab abbate 
Arberto factum. 



In anno vero IV t0 regni domini Henrici, Willelmo presidente 
abbate et domino Dalmatio existente decano, Arbertus abbas, 
obtans misericordiam Jhesu Christi et eternam retributionem illius, 
donavit Deo et Sancto Theotfredo ecclesiam in honore Sancti 
Florii dedicatam (2). cum omnibus attinentiis suis spiritualibus et 
temporalibus, et dedit in eadem villa I mansum et I appendariam, 
cum cunctis adjacenliis suis. Hujus rei testes sunt Abo, Durantus, 
Rostangnus, Geraldus, Bertrandus. Census ecclesie est (3). 

Note. — Cette eglise qu'Augustin Chassaing plagait, avec raison a notre 
avis, a Saint-Flour, commune de Sauvessanges, canton de Viverols, arron- 



(1) Journal de voyage de Dom Jacques Boyer, edite avec un grand soin par 
MM. Antoine Verniere, avocat a Brioude, et Francois Boyer, de Volvic, au XXVI 6 
vo'umedes Mem. de r Acad.de Clermont, pp. 181-182 et 189. C'est precisement 
dans les fonds des benediclins que se trouve la copie de Vfnventoria. 

(2) Sancli Flovi a la chirte 13'i du meme cartulaire de Chamalieres-sur-Loire. 
0) Cartul. de Chamalieres-sur- Loire en Velay, oh. 250. Edit6 par M. Jacotin, 

archiv. de la Haute -Loire, sur les notes de notre regrette ami et collegue, 
M. Augustin Chassaing, juge au Puy. 



1 
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dissement d'Ambert (1), que M. Jacotin se borne a mettre en Auvergne (2), 
et qui n'e3t cartainement pas Saint-Flour (Cantal) ni, pensons-nous, Saint- 
Floret, est encore nommeeentrel060 et 1108 sous le roi Philippe, dans la 
donation d'une terre sise a Bordel, commune de Medeyrolles, mSme canton 
et mSme arrondissement d'Ambert, que lui fit EtiennedeBeaumont, fils 
d'Abbon (3). Au xu e siecle, la garde et la defense enetaient confiees, par le 
monastere, aux seigneurs de Montravel. A la fin du siecle (1179-1200 env.), 
les freres Dal mas, Eustache eb Pons de Montravel, co-seigneurs de Mont- 
ravel (arrondissement d'Ambert), qui jouissaient de ce droit de garde, 
bien paye par Tabandon d'une portion des redevances in villa Sancti- 
Flori, en abuserent et pressurerent les habitants de telles exactions que 
ipsa villa erat desolata et ad nihilum pene reducta. La population 
quitta le village ruine. Un traite intervint alors entre le couvent et les 
tyranneaux. Le prieur leur racheta le droit de garde en prenant a sa 
charge le paiement de 1200 sous pour lesquels ils Tavaient engage a 
HugueArtaud leur creancier, et en recevant gratuitement moine a Cha- 
malieres, leur frere Hugue. II fut convenu que si le village s'augmentait 
jusqu'a quatorze feux, si ad quatuordecim focos chabals (sic) successerit, 
les Montravel y percevraient une emine d'avoine, douze deniers et une 
poule sur chaque feu; et rien sur les feux au dela de ce nombre. Pour 
hurete de ce traite passe dans le chapitre de Chamalieres, les Montravel 
donnerent comme fidejusseurs Guillaume de Baffle, les freres Pons et 
Pierre de Beaumont, Dalmas dUsson. Lambert de Rochebaron, Pierre 
d'Aix, de Saint-Bonnet-le-Ghastel, et Bertrand de Chalencon. En cas de 
violation de serment prete « sur les quatre evangiles »,ils se soumirenta 
la juridiction et a I'excommunication des trois evSques de Lyon, le Puy 
et Clermont (Charte 134 du meme cartulaire). Cette eglise et ce village 
de Saint-Flour ne paraissent pas s'Stre jamais relev6s au point ou ils 
etaient au siecle precedent. Nous donnons ces details pour quMls ne 
puisseut Stre confondus avec les autres lieux de Sanctus Florus. 



VIII 

1054 

Le pape Victor II renouvelle la confirmation de Cluny par Gregoire V 
dans la possession des divers monasteres, y compris celui d* Au- 
vergne- 



... UbI REQU1ESCIT SANCTUS FlORUS(4). 



(1) Cartulaire de Chamalieres-sur-Loire ea Velay, p. 183. 

(2) lb., p. 4. 

(3) lb., Charts 260. 

(4) Migne, Patrol, lat., t.CXLHI, col. 804 806. 
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IX 

1059 

Bulle d'Etienne X a Hugue, abbe de Cluny, conflrmant son ordre 
dans la possession de Feglise de Saint-Flour comma Gregoire V et 
Victor II (1). 



X 

1075 

Confirmation par le pape Gregoire VII, de r ordre de Cluny, dans la 
possession du monastere ou repose le corps de saint Florus, naguere 
donne par Astorg. 

Gregorius episcopus, servus servorum Dei (2), dilecto in Christi 
filio Hugoni, abbati monasterii sanctorum Petri et Pauli (Hie enu- 
meration des possessions de Cluny, situees dans diverses provinces 
et confirmees par le pape)... In comitalu Arvernensi... ecclcsiam 
sancti Sulpicii in villa quae dicitur Langiacus (3); monasterium 
Gdsiancnse (4) cum cellis, ecclesiis, villis, terris, et cum monasterio 
ubi requiescit Sanctus Florus quod tradidit supradicto loco 
Eustorgius clerieus cum omnibus sibi pertinentiis (5) mansiones in 
Brivatensi vico; monasterium quod dicitur Volta (6) cumsuis per- 
tinentiis; Rocam fortem (7) cellam 'Reillacum (8) cum curte et 
omnibus ad earn pertinenlibus (9). / 

(1) Migne, Patrol, lat., t. CXL11I, col. 819-84. 

(2) Gregoire VII (1073-1086) , seul pape de cenom qui aittenule siege pon- 
tifical sous Pabbatiat de Hugue a Cluny. 

(3) Langeac chef-lieu de canton, arrondissement de Brioude, Haute- Loire, 
dans l'evech6 de Saint-Flour. 

(4) Sauxillanges. 

(5)Gomp. bulle de Gregoire V, de 999, pr^citee. II semblerait par ce passage 
que le monastere de Saint- Flour 6tait soumis a Sauxillanges a cette 6poque, 
mais la conjonction cum n'estla que pour viser Tadjonction persistante de noire 
prieure a la manse de Tabb6 de Cluny. 

(6) La Voiite-Chillac, chef-lieu de canton, arrondissement de Brioude, evech6 
de Saint-Flour. 

(7) Rochefort, commune de Saint-Poncy, canton de Massiac, arrondissement de 
Saint-Flour. 

(8) Rilhao ou Reilhac, commune de Vergongheon, canton d'Auzon, arron- 
dissement de Brioude, chef-lieu de viguerie au siecle precedent. 

(9) Migne, Patrol, lat., t. CXLV1I, col. 661-663. 
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XI 

7-13 dccembre 1095 
Le pape Urbain II a Saint-Flour. 

1° 7 dccembre. — Consecration de la badlique de saint Flour, 
confesseur ; sesreliques. 

Gomitante sacro cardinalium collegio, basilicam e novo exstruc- 
tam dedicavit B. confessoris Flori; ejusdem reliquiae post altare 
in loco eminenti repositae sunt in capsularibus seris clausa (1). 

2° M§me jour. — Dulle pour Sauxillanges. 

Urbanus... Datum apud oppidum Sancti Floin, per manum 
Joannis sanctae RomanaeEcclesiaediaconi cardinalis, indictione III, 
VII Idus decembris, anno dominicae Incarnationis MXCV, ponti- 
ficatus autem domini Urbani II, papae VIII (2). 

3° M6m3 jour. — Bulle pour Marcigny. 

Urbanus... Datum apud oppidum Sancti Flori per manum Jo- 
hannis S. R. E. diaconi cardinalis, indict. Ill, anno dominicae In- 
carnationis 1095, pontificatus autem domini Urbani II, papae VIII, 
VII Idus Decembris (3). 

4° 13 dccembre. — Bulle de confirmation gen^.r ale pour St-Ftour. 

Urbanus papa, sedens, tarn ob devotionem BEATl FLORI 
RELIGIOSISSIMI GONFESSORIS, PATRONI NOSTRI, DI8- 
CIPULI JESU CHRISTICUM BEATISS1MO MARTIALI, qui, 
propter reverentiam consecrationis suae, qua nostrum monasterium 
pro aliis est exemptum (4), ac pro dilectione venerabilis patris 
Johannis cardinalis episcopi Portuensis in eodem nostro monasterio 
tumulati, eidem monasterio, cum suis pertincntiis universis, privi- 
legium indulserit speciale (5)... 

(1) Dom Ruinart {Vila Urbani, cap. ccxxu) affirme avoir extrait cela de 
vieux parchemin?, ex veteribus schedis. Oa peut en croire un savant aussi 
exigeant sur I'authenticite des pieces. Ces parchemins ou figuraient sans doute 
le proces-verbal ou la bulle de consecration, ont disparu des archives epit co- 
pales et municipales de Saint-Flour. Un des mauvais cotes des recherches des 
B6ne\dictins a 6t6 d'enlever des provinces pour les noyer dans les coflres des 
grands monasteres ou les cabinets des savants du dix septieme siecle, tels que 
Du Bouchet, une multitude de documents precieux. 

(2) Gartul. de Sauxill., ch. 472. — Baluze. Miscellanea VI. 376. 

(3) Patrol, lat., t. CLI, col. 442. 

(4) Exempt d'autres monasteres, en ce sens que place dans la mense, sous la 
superiority et Tadministration directe de Tabbe* de Gluny, il beneficiait du privi- 
lege d'immedialite de cetabb6qui ne relevaitque du pape. 

(5) Gartuiaire de Saint-Flour, fol. 16. 
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XII 

Fin no\r. — 13 dec. 1093 

Sentences rendues par Urbain II au profit de l'eglise de Saint-Flour 
au concile de Clermont et a Saint-Flour 

Chronicum seu historia fundalionis coenobii S. Flori ex mss. 
codice. 

CARTA. 

Notum sit omnibus veritatem nosce (re) cupientibus quod quidam 
homo de iilis qui dixerunt possideamus sanctuarium Dei nomine, 
Bernardus Geraldi simul que filii ejus Arnaldus clericus, Bernar- 
dus Stephanus, Geraldus, Guillelmus, Petrus (1), ecclesiam Sancti 
Martini de Galidis Aquis de qua monachi Sancti Flori diu ante 
concilium Claromontense investiti fu?rant, ex paterna successione 
requirentes predictis monachis eripere conabantur. Quam ob cau- 
sam domnus Stephanus, time Sancti Flori prior, compulsus est 
ante domnum Urbanum papam in Claromontensi consilio de pre- 
dicto Bernardo Geraldi et filiis ejus querimoniam facere quos 
domnus Urbanus papa, hac de causa, in ipso consilio (sic) excom- 
municavit donee predictam ecclesiam monachis Sancti Flori li- 
beram et quietam dimitteret. Postmodum idem Urbanus papa, 
cum ad Sanctum Florumvenisset, jam dictam ecclesiam predictis 
monachis perpetuo habendam et possidendam firma possessione 
donavit et donum illud sui privilegii authoritate firmavit. 

Post aliquod tempus cum dominus Petrus Arvernensis episcopus 
ad favendos [al. faciendos] ordines Aureliacum devenisset, Ar- 
naldus filius jamdicti Geraldi ordinem presbyteratus ab eodem 
episcopo accipere voluit, sed domno Stephano priore Sancti Flori 
super eo proclamante idem episcopus eum refusavit et donee a ca- 
lumpnia supradicta ecclesia cessaret, eidem clerico sacros ordines 
interdixit penitus. Clericus autem in sua pertinacia perseverans, 
cum de parrochia Arvernensis esset ad episcopum Rutenensem mi- 
gravit, et ab eoquamvis contra instituta canonum ordinem pres- 
byteratus accepit. Procedenti tempore, etc. (V. la suite aun° XIV, 
p. 140). 



(1) Seigneurs cTOradour, dits Jurquet, paraissant issus de Bernard le Mai 
Hiverne (Bernardus Malivernatus, fils d'Amblard, et non fils da comtede Tou- 
louse comme Ta cru Audigier). V. Gartulaire de Gonques. 
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XI 1 1 

10 oct. 1109. 

Pascal II maintient Je prieure de Saint-Flour dans la dependance 
directe et perpetuelle de Pabbe de Cluny 

Pascalis episcopus, servus servorum Dei, dilecto Pontio mo- 
nasterii Cluniacensis abbati (1), ejusdem successoribus regulariter 
substituendis in perpetuum. Et Religio Cluniacensis... et praede- 
cessoris tui sanclae memoriae Hugonis abbatis... cogunt nos, fili in 
Christo carissime, Ponti abbas, tuis petitionibus indulgere. Ea 
propter, abbatias vel prioratus, qui sub praenotati abbatis Hugonis 
dispositibne manserunt, sub tua quoque vel successorum tuorum 
dispositione permanere (2) decernimus. Id est... abbatiam Mau- 
ziaci(3)... Voltam... Sanctum Florum... Datum apud Castellum 
per manum Johannis S. R. E. diaconi cardinalis ac bibliothecarii 
XVII kalendas novembris indictione II, Incarnacionis Dominicae 
anno MCIX, Pontificatus autem Domini Paschalis secundi XI (4). 

XIV 

2 juin 1119 (5) 
Le pape Galixte II a Saint-Flour 

1° Bulle de privileges de Vabbaye d 'Aur 'iliac. 

(i) Pods de Melgueil, filleul de Pascal It, 61u en raai UOJ, en remplacement 
de Hugue de Semur. 

(2) Odilon de Mercoeur avail garde dans sa mense abbatidle et sous, son admi- 
nistration personnelle le prieure' de Saint-Flour; de meme son successeur 
Hague. La bulle de Pascal It ayant e\iicte qu'il en serait toujours ainsi pour les 
fulurs abb6s de Cluny, la commune de Saint- Flour en profita pour se soustraire 
au seigneurat de son prieur. Elle ne rendait hommage et ne pre*sentait les clefs 
de la ville qu 1 a Tabbe de Cluny, dont Teloignement favorisa I'extension de ses 
liberies. Ce privilege d'immediatite etait un de ceux qui lui tenait le plus a coeur 
avant 1317, date de Terection da Teveche. L'abbe' da Cluny ceda alors ses droits 
seigneuriaux a Teveque. 

(3) Mozat, pres Riom (Puy-de-D6me). 

(4) Bullxrium Romanum, II, 140-141. — Monum. pontif. Arv., pp. 132-133. 
— Cette bulle fut confirmee, en tant que renouvellement de donation de fiefs, par 
Louis le Gros en 1119, d'apres de Ribier. {Dictionn. statist, du Cantal, verbo 
Saint-Flour.)— Ilexiste une autre bulle de Pascal II, en bel original, aux archi- 
ves de TEvech6, ou figure Etienne, prieur de Saint-Flour. Mais comme elle 
n'est relative qu'a une difficulte pendante entre Tabbaye de Moissac et le prieure' 
de Bredom, membre de cette abbaye, elle serait ici un "hors-d'oeuvre. 

(5) C'est la date donn6e par l.'abbe Chaix (Monum. pontif. Arv. 158-161). II 
semble d'apres le libelle qu'il y ait une erreur de plus d'un an. Voir au surplus, 
Ulysse Robert, Etude sur les actcs de Calixte II, app. v-vi. 



Digitized by 



Google 



— 140 — 

Calixtus episcopus, servus servorum D^i, dilccto filio Gosbcrlo... 
Datum apud Sanctum Florum... IIII nonas Julii, indiclione XII, 
dominicae Incarnationis anno millesimo CXXX [corr. CXIX], ponti- 
flcatus autein domini Calixti secundi paj as anno primo. 

2° Excommunication d'Arnaud d'Oradour. 

[Ecclesia] Sancti Martini de Calidis Aquis. 

Notum sit omnibus veritatem nosce [re] cupientibus quod qui- 
dam homo de illis qui dixerunt a possidcamus Sanctuarium Dei » 
nomine Bernardus Geraldi, simulque filii ejus Arnaldus clericus, 
Bernardus,Stephanus,Geraldus,Guillelmus, Petrusecclesiam Sancti 
Martini de Calidis Aquis, de qua monachi Sancti Flori dicti ante 
Claromontense concilium investiti fuerunt et paterna successione 
requirentes praedictis monachis eripere conabantuc, etc. {V. la suite 
au n° XII, p. 158). 

Procedenti tempore, cum felicis memorial papoe Calixti [corr. 
papa Calixtus], ad Sanctum Florum venisset, dominus Ade- 
lelmus (1) ejusdem loci prior, eidem domino papae de supra- 
dicto Arnaldo jam [dicto] pro pseudo presbitero proclamationem 
fecit; qui, cum pro injusta calumnia, supra memoratas Ecclesiae 
in presentia domini Aymerici Arvernensis Episcopi, et aliorum 
mullorum qui ibi aderant, excommunicavit, et a corpore ecclesiae 
quo usque a jam dicta calumnia resipisccret, penilus seques- 
Iravit. Qua tandem sententia perterritus, ipse Arnaldus pres- 
byter simulque fratrcs ejus constituti ante domnum Adelelmum 
venerunt et quidquid in ecclesia Sancti Martini de Calidis Aquis 
injuste requirebant presente domno Stephano archipresbytcro Pia- 
nette (2) tolum in manu jam dicti prioris reposuerentetdimiserunt. 
Si quis vero in ea juris habere potuit, totum Deo et Sancto Floro 
dederunt quo facto miseratione motus prior super eundem presbyte- 
rum non eum ex loto de ipsa ecclesia destituere voluit, sed partem 
illam quam Robertus de Sancto Ursizio et Stephanus filius ejus pro 
animabus suis Sancto Floro donarant in vita sua ei commisit tali 
tenore ut quandiu viveret partem illam in fidelitate monachorum 
Sancti Flori teneret, et si ad sanctum Jacobum (3) sive Romam vel 
Jherosolymam ire vellet, earn predictis monachis liberam et quielam 
dimitteret. Qui quandiu postea vixit earn tenuit sub dominio mona- 
chorum et servitium quod ipsi voluerunt inde tarn diu eis exhibuit 



(1) Alias Anselmus. Adelelmus est a maintenir. 

(2) Archipr&tre' de Pfaneze ou de Saint-Flour, meme chose. 

(3) Saint Jacques de Compos telle en Galice, pelerinage tres frequente aux 
xi* et xii* siecles par les habitants de la Haute-Auvergne. II y resla en honneur 
tres tard. 
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donee post aliquot annos Jherosolynam ire disponeret in quo scilicet 
itinere diem clausit extremum. Hujus compositionis sive jurationis 
testes fuerunt Eustorgius de Brezons, Stephanus de Grandson et 
multi alii (1). 



XV 
Chartulaire de l'Evesch6 de Saint-Flour. 

Tr6s grand nombre de chartes de 1109 & 1317 ou il est question 
de Peglisc et du prieurg de Saint-Flour (2). 



XVI 



22 fevrier 1262 (nouv. st.). — Lettre inedite de Pierre de Saint- Haon, 
prieur de Saint-Flour, au pape Urbain IV (3). 



Sanctissimo palri in Christo ac domino Urbano divina misera- 
tione Summo Pontifici, frater Petrus, prior humilis Sancti Flori ac 
religiosus ejusdem loci conventus, apostolicae sedis humiles filii et 
devoti, Cluniacensis ordinis, Claromontensis dicecesis, se ipsos 
et pedum oscula beatorum cum orationibus assiduis pro dicta (4) 
sede romana vestraque salutem. Cum sanctissimus praedecessor 
vester dominus Urbanus papa sedens, tarn ob devolionem beati 
Flori religiossissimi confessoris patroni nostri D1SCIPULI JESU 
CHRISTI GUM BEATISSIMO MARTIALE, quam (5) propter 
reverentiam consecrationis sua? qua nostrum monaster ium prce(&) 
aliis est exemptum, ac pro dilectione venerabilis patris domini Joan- 
nis, cardinalis, episcopi Portuensis, in eodem nostro monasterio tu- 



(1) Bibl. Nat., m3S. latin 127J0, fol. 176-179, ancien S. Germain latin, n« 5'i4. 
— Voir aussi Gallia christ., 11, Eccles. S. Flori. 

(2) Sera incessamment publie. Le carton, complete par des chartes empruntees 
a d'autres archives, est prdt. II n'y manque plus que le temps pour la derniere 
main. 

(3) Cartulaire de Saint-Flour, copie du xvni« siecle, fol. 162 verso. Le nom 
de famille du prieur Pierre, Petrus de Sanclo Habundo, est donne par d'autres 
chartes du memo cartulaire a la meme 6poque. Beaucoup d'incorrections dans le 
texte. 

(4) Au lieu de pro dicta, le mss. dit prcedicta. 

(5) Mss. qui, 

(6) Mss. pro. 
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mulati (1), eidem monasterio cum suis pertinentiis universis privi- 
legium indulserit speciale, quod, fere consumptum pro sui nimia 
vetustate, de novo indiget renovari, Sanctitati vestrae suplicamus 
humiliter et devote quatenus eidem monasterio vestro, ex conces- 
sione sanctorum romanorum pontificum ad Cluniacense monas- 
tcrium pertinenti (2), praedictum privilegium dignemini renovare; 
providentes totaliter in hac parte, si placet, divinae intuitu pietatis, 
eidem monasterio romanae sedis filio quondam immediato (3) et 
monasterio Cluniacensi cui nunc subest pro summorum (4) roma- 
norum pontificum concessione, prout est supradictum, quod idem 
monasterium Sancti Flori a (5) gravaminibus et pressuris quas 
patitur enormiter a circumstantibus (6) et vicinis potentioribus et 
malignis, valeat apostolicae sedis suffragio respirare, cum sit po- 
situm inter malignos homines et potentes, quibus per nos unquam 
resistere non possumus ullo modo, nisi vestra piissima sanctitaset 
immensa (7) nobis in vestro monasterio memorato, si placet, mi- 
sericorditer subveniat, sicut subsequitur aut (8) faciat subveniri ; 
commendantes ipsum monasterium, si placet, specialiter etexpresse, 
cum suis rebus et pertinentiis universis, filio vestro illustrissimo et 
christianissimo Regi Francorum, ut illud romanae eccleaiae et Clu- 
niacense monasterium custodiat salubriter et deffendat, ac aliis 
beati Petri et romanae ecclesiae filiis universis ; concedentes nobis, 
si placet, et eidem monasterio vestro conservatores et deffensores 
hujus privilegii renovati (9) venerabilem patrem in Christo episco- 
pum Gebennensem et religiosum virum abbatem Sancti P.-tri ex 
[tra] portam Viennensem. Et ad haec omnia et alia procuranda et a 
sede apostolica impretranda procuratores nostros facimus et cons- 
tituimus nobilem virum Austorgium dominum castri de Petra (10), 

(1) Mss. cumulati. Jean, cardinal de Porto, secretaire et ami d'Urbain II, mourut 
a Saint-Flour, entre le 7 et le 13 d^cembre 1095, pendant le sejour du pape dans 
cette ville, et y fut inhum6 dans l'6glise patronale. (Vita Urbani, D. Ruinart.) 

(2) Mss. pertineri. 

(3) Mss. immediate. La villa d'Indiciac et son eglise de saint Florus donnees 
entre Tan 1000 et 1010-1013 au pape par les seigneurs du lieu avait d'abord 
appartenu directement a I'Eglise de Rome ; c'est ce dont se prevaut le prieur 
(V. Epitome). 

(4) Mss. suorum. 

(5) Mss. ac. 

(6) Le scribe a ecrit accusantibus corrige plus tard en circumstantibus avec 
oubli de la preposition a dont la premiere lecture garantit Texistence. 

(7) Mss . in mensa. 

(8) Mss. ut. 

(9) Mss. renovari. 

(10) Mss. petru. — Astorg de Peyre, seigneur de Peyre en G6vaudan et de 
Pierrefort dansle pre vote" de Saint-Flour. 11 etait Tun des vassaux du prieur et 
Tun des plus hauts bar ons de Haute-Auvergne et du G6vaudan. 
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Mimatensisdioecesi8,etprocuratorem reverendi patris noslri domini 
abbatis Cluniacensis, quemlibet eorum in solidum, gralum et fir- 
mum habituri quidquid per dictos procurators, seu per aliquem 
eorumdem vel per substitutos aut per substitutum ab ipsis seu ab 
aliquo ipsorum factum, procuratum, etiam impetratum fuerit in 
Roma a praedictis, seu ab aliquo praedictorum. — Datum die mer- 
curii cinerum anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
primo. In quarum supplicationis et conslitutionis procuratorum 
testimonium, nos praedicti prior et convenlus sigilla nostra huic 
praesenti cartae duximus apponenda. 

Et ego Robertusde Fargiis^clericusautorilateimperiali publicus 
notarius, ad requisitionem venerabilis viri domini Joannis prioris 
Sancti Flori (1) praesentcm litteram de verbo ad verbum scripsi et 
signo meo signavi. 

XVII 

4317 
Bulle du pape Jean XXII erigeant Saint-Flour en siege d'ev§ch6. 

Johannes episcopus, servus servorum Dei... volentes... quod... 
villam de Sancto-Floro .. quam in civitatemerigimus... separatam 
habeat dioecesim... quodque prioratus conventus conventualis 
quondam sancti Flori Cluniacensis ordinis civitatis ejusdem UBI 
CORPUS SANCTI FLORI CONFESSORISDICT^ ECCLESI.E 
RECONDITUM SIT, de caetero... ecclesia cathedralis, etc... 

Datum Avenioni septimo idus julii pontificatus nostri anno 
primo (2). 

XVIII 

Vita S. Flori ex Bernardi Guidonis Speculo Sanctorali (3). 
(1329.) 

1. Beatus Florus, ex transmarinis partibus ortus, Domini nostri 
Jesu Chrisli vestigia secutus, ejus ubique alumnus, et sacro fonte 

(1) Jean fut prieur de Saint-Flour entre juin 1314 et 1316 (Cartul. de Saint- 
^flour), ce qui nous donne la date de Texpedition. 

(2) Bullarum amplissima collectio 7/7, pars II, p. 150. 

(3) Edite" en 1568. Re^dite" en 1894 par les nouveaux Bollandistes (t. LXI11, 
4 novembre), d'apres les manuscrits de Paris (Bibl. Nat., lat. 5406 et 5407) et 
celui de Toulouse, n° 6 ». Eorit entre 1325 et 1334. Rappeions a ce propos que e'est 
par erreur que beau coup d'hagiographes appeilent Bernard Gui Guido et Guidon. 
Le pr6nom francos de Gui ou Guy se disait en latin Guido; an g£nitif Guidonis t 
dont quelque8-uns ont fait de la Guyonnie, par une autre meprise. 
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bapt is mates ab tutus, doetrinisque salutaribus edoctus, honoriQce 
vocatus est ejus spiritualis Alius. Inter ceteros vero missos digaos 
condiscipulos, directus est ipse Romae catholic Ecclesiae, ut illic 
socius fieret inter alios et beati Petri apostolorum principis par- 
ticeps efficerelur et consors. Pro tanto et tali denique nitore, quem 
ipse habebat in pectore, ardor apostoli erga ipsum vigebat in me- 
rito et flori meritis pollebat in corde. 

2. — Denique postquam magister veritatis Christus discipulos 
ad praedicandum mitteret et alios septuaginta duos discipulos de- 
signaret ut irent bini et bini per singulas provincias ad docendum 
verba evangelii Jesu Christi, sanctus Florus, et admonitione beati 
Petri apostoli, cum quibusdam aliis (3) missus est ad paries pro- 
vincice Narbonensis, ubi quam plurimis errantibus a via veritatis 
fidem Sanctae Trinitatis praedicando declaravit, et ad confessionem 
ejusdem fidei ad perfectum usque perduxit. 

3. — Perveniens autem vir Dei ad civitatem Lodovensem, ibi 
pastor ecclesiae et episcopus animarum electus est primus, et er- 
rantes oves propriis humeris ad oviie dominicum reportavit. Cum- 
que tanta fragraret gratia ut inter domesticos hie providentia ipse 
domesticus haberetur devotus, impiger mansit in omnibus bonis; 
virtutibus et moribus decoratus. Bene etiam erudiens filio suos, 
per quem tramitem Christi tenerent mandata, docuit per gratiara 
Spiritus Sancti calcare colla inimicorum, spiritum et omnia ma- 
chinamenta diaboli superare. 

4. — Cumque populum ecclesiae suae divino cultui prius ignoto 
vir Dei mancipasset et a cunctis decoraretur obsequio dignus an- 
tistes taiiter ad eos locutus est : — « filii carissimi Christi cruore 
redempti, audite verba Dei. Empti enim estis pretio magno, san- 
guine immaculati agni Jesu Christi, et, de lupis, effecti estis agni 
innocentes. Sequimini divinam vocem, per Paulum, vas electionis, 
sic dicentem : « Garo enim concupiscit adversus spiritum, spiritus 
autem adversus carnem; haec enim sibi invicem adversantur ». 
Estote ego parati, et pugnate adversus insidias diaboli, ut possitis 
comprehendere cum omnibus Sanctis, quae sit longitudo, latitude),, 
sublimitas et profundum. » 

5. — Haec et his similia, egregio pontifico docente, etcum Christi 
miraculis suae plebi collustrante, et in pace cum suis famulis in 
praedicta Lodovensi ecclesia quiescente, vox divina facta est ad 
eum, dicens : — « Famule mi Flore, noli timere quia ego tecum 
sum quocumjue perrexeris ». — a Eu, ait, assum, Domine ». Et 
vox Domini ad eum : — « Sume, inquit, tibi undecim in vicetn te 
sequentes, et vade in locum Planiticum ad montem Indiciaturn, 
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ibique tibi demonstrando viam itineris tui, per quern ad me in- 
gredi debeas. » Confestimque miles Dei, nihil trepidans, ut alter 
Abraham obediens voci Dei, egressus de sede sua, properavit ad 
locum de quo dixerat ei Deus. 

6. — Consurgens vero beatus Florus, ca3pto itinere carpens viam, 
duxit secum duos se consequentes Geumardum [al. Gemardum, 
Gemarclum] presbyterum et Justum archidiaconum (1), ut hymnos 
spirituals cum ipso canerent, et in omni loco Domino deservirent. 
Ceteri autem sequentes cum supradicti discipulis, usque in Bo- 
lismam collem sequentibus pontificem, pervenerent (2). Quo in loco 
siti incomparabili sitierunt; et, interveniente patrono eorum sancto 
Floro, mox ut virga sua terram aridam tetigit, aquae largissimae 
effluxere, etilli biberunt et refoviilati sunt; et, ab ipso die usque 
ad hodiernum, fons ibi praeclarus emanat et satietatem multis po- 
pulis prsestat. Tunc, somno sopiti divino, duarum fere horarum 
spatio quieverunt et quiescenter dormitaverunt. 

7. — Dehinc, egregius Florus properans, citissime mulum as- 
cendit et circuivit montes plurimas in arce Planitica, donee veniret 
ad locum quem praecepit ei Deus in monte Indiaciacum [corr. Indi- 
ciaco]. Qui, per angustum iter et [et ou ad] rupem excidentem 
veniens cum laetitia, exquisivit qualiter inibi per Domini clemen- 
tiam repausaret. Tunc intervallo facto ac mora peracta, repedavit 



(1) Voir pour les archidiacres Just ou Juste du temps de saint Allyre et de 
saint Gregoire de Tours : Vita S. Illidii; — Savaron, Orig. de Clermont; — 
Greg. Tur., Hist., lib. I, cap. xlv; — Dom Branche, Vie des Saincls et Sainctes 
d'Auvergne et du Vclay, I, 324; II, 200; 1, 386-388; — Sid. Apoil., Epitap., 
lib. VII ; — Greg. Tur., Vitx patrum, cap. in. 

Trois archidiacres du nom de Just sont connus dans I'Eglise d'Auvergne : Tun 
etait le parent et le contemporain de saint Allyre, eveque de Clermont, mort 
vers 384, mais qu'une tegende fait vivre du temps de saint Pierre ( Vita S. Illidii ; 
— Savaron, Orig. de Clermont; —Dom Branche, Vie des Saincts et Sainctes 
d'Auvergne et du Velay,\, 324, et II, 200); le second 6tait le contemporain de 
Gregoire de Tours, qui en fit son archidiacre ; il^fut e>eque, au moins coadjuteur, 
et fut enseveli pros du tombeau de saint Allyre, a Clermont, avec Tepitaphe : 
Hie jacet S. Justus Arvernicae urbis Episcopus (Greg. Tur., Hist., lib. 1, 
cap. xlv); Tautre, saint Just, confesseur, ne en Auvergne et enseveli avec saint 
Abraham et saint Sylicin dans Teglise Saint- Cirgues de Clermont, est mentionne 
sans detail au Martyrologe de France. (Dom Branche, loc. cil.). Saint Abraham 
mourut vers 460 {Ibid., I, 386-388; — Greg. Tur., Vitae patrum, cap. in; — 
Sid. Apoll., Epitap., lib. VII.) 

(2) Dom Branche (La vie des Saincts et Sainctes d'Auvergne et du Velay y 
I, 310) en proposant a Bleimar, village voisin de Saint-Flour, qui est de la mSme 
advenue » se trompe quant a la proximity ; il n\y a pas de lieu connu de ce nom 
pres de Saint- Flour, ni dans le Gantal. 11 a voulu indiquer Bleymard, chef-lieu de 
canton de Tarrondissement de Mende (Lozere), au dela de cette ville par rapport 
a Saint-Flour, dont 120 kilometres au moins le separent, mais qui se trouve, en 
effet, dans la direction de Lodeve. 

10 
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ad suos sequaces : — « Surgite, inquit, fratres, dirigite viam pe- 
dentim euntes, et properemus ad eum quern, Domini jussu, con- 
templari potuimus locum. 

8. — Exsurgentes itaque, sfecuti sunt plane vestigia benigni sui 
pastoris. Ilia vero lux eos praeibat quae filios Israel ducebat, de- 
ducens eos per columnam nubis in die et per columnam ignis in 
nocte. dives in meritis athleta Dei ! Ascendit in montem, ut illic 
Deo faceret habitaculum solemne. lbi visitatio divina giravit qua- • 
tuor angulos quadrigae, quo fundamentum Christiani nominis 
postmodum indiderunt; et nulla deinceps culmina antistum ab- 
sidam dedicaverunt. 

9. — Cultor autem Dei Florus multis postea vixit temporibus, 
et suos discipulos prudenler instituit, ut omnibus bonis operibus 
stabiles permanerent, in radice altissimi montis (1) : — « Estote, 
inquit, filii, supra firmam petram fundati. Ego namque viam uni- 
versae carnis proficisci cupio ad perpetuam vitam ingredi desi- 
dero. » His itaque monitis edocti, lacrimantes dixerunt ad eum : — 
t pastor bone, cur oves innumerabiles quas Domino acquisisti, 
relinquis? Sed quid nos orphanos dimittis? » Haec illis lacrima- 
biliter dicentibus, benedicens eos et instituens in praeceptis Dei, 
anima ejus migravit a corporeet feliciter penetravit in sancta. Corpus 
autem ejus sepelierunt iidem sui discipuli, et construxerunt ibi eccle- 
siam in honore beati Petri apostoli (2) ; digne implorantibus ejus su- 
fragium a diversis incommoditatibus praestantur remedia sanitatum. 

XIX 

Lectiones legendarii Moissiacensis (3). 
Edit® ex apographo servato in cod. Brux. n° 8014 (4). 

1. Florus igitur Lodovensis episcopus in ecclesia sua divina voce 

(1) Florus, apres avoir construct une eglise sur la montagne d'Indiciac, sans 
doute a la place d'un monument du culte payee, aurait done 6tabli ses com- 
pagoons au pied d'une a tree haute montagne ». Comme Bernard Gui vient de 
parler deja trois ou quatre fois du « mont lndiciac » sans le qualifier ainsi, 
e'est done qu'il d^signe une autre montagne plus haute. Le qualificatif s'ap- 
plique d'autant moins a lndiciac, que ce lieu est detous les cotey domine pardes 
montagnes plus 6Iev6es. 11 ne s'agit done pas ici du faubourg de St-Flour, mais d'un 
lieu situe a la base ou pres de la base du Plomb, le sommet le plus clove* du pays. 

(2) Ge serait une seconde eglise. Saint Pierre 6tait encore le patron de l'eglise 
de Saint- Flour au xi« siecle. 

(3) Moissac (Tarn-et-Garonne). Malgr6 la distance, il est tout naturel que 
cette abbaye se eoit interessee a la legende de Florus. Elle comptait parmi ses 
dependences le prieur6 de Bredon pres Murat, a Textr6mit6 de la Planese, dont 
les biens s'6tendaient en Planeze jusqu'aux portes de Saint-Flour. 

(4) Acta Sanely t. LXIII, 4 novembre. Bruxelles, 1894. Conf. Commune prcev* 
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est monilus ut montana petens Arvernica, iret inmontem Indiacum 
in loco Plamtico. Hie ascendens, convocato et informato populo va- 
ledicens, cum aliquibus sibi obsecutis recessit. Pervenientes autem 
ad quemdam locum, facta oratione, ad ictum sceptri quod manu 
tenebat, terra produxit laticem largissimum divinitus defluentem, 
quo astantes sitim intolerabilem extinxerunt. Florus itaque, in tel- 
lure Planilica, plures monies circumiens, ,tandem, Christo duae 
per angustum iter rupis excisae ad montem Inditiacum, locum a 
Deo destinatum pervenit. 

2. Quo circumspecto, Deo gratias agens, rediens ad socios, taliter 
allocutus est eos : — « Surgite fratres; Dominus enim direxit viam 
nostram. Properemus ad eum quern, ejus jussu, quaesivimus 
locum* « Tunc cogitare et tractare ccepit qualiter ibi solemne Deo 
habitaculum posset instruere. Gumque haec ita disponeret, apparuit 
quaedam vis et operatio divinae majestatis, per quatuor angulos 
spatii basilicae in modum quadrigae, sulcum faciens, ducto limite ; 
ut palam cunctis appareret qualiter fundamentum ecclesiae poni de- 
beret. Qua virtute, qui viderant slupefacti, non mediocri etiam 
laetilia cum ingenti admiratione percussi accelerant, perficere in- 
timum opus designatum Deo solemne habitaculum et populis in 
veneratione divinae majestatis sancliflcatum oratorium. 

3. Ob reverentiam vero praediclae virtutis, ut fertur, nuilus 
deinceps antistitum absidam ecclesiae illius dedicare praesumpserit ; 
nee immerito, quod enim Dei et Domini nostri sanctificatum est 
majestate mortalium non eget benedictione. Pluribus itaque annis 
Florus ibi Deo laudabiliter serviens praedicatione sua et exemplo 
vitae plures fideles Domino acquisivit. Erat enim in potestate doc- 
trinam habens. Quia qualis instruebat subditos verbo, talis et ipse 
apparebat in facto. Exaratus (sic) namque est eos ut mundum non 
diligerent neque quae in mundo sunt, diligere studeant, quoniam 
mundus transit etconcupiscentiae ejus, et Pauius : « Castigo corpus 
meum et in servitutem redigo, ne forte, cum aliis praedicaverim, 
ipse reprobus efficiar. » Cum et populo fidem et doctrinam Christi 
praedicans, inter verba orationis beatus Florus ad Christum mi- 
gravit. Ad ejus tumulum meritis multi infirmi ac debiles pro- 
ranlur. 

Ce fragment, dont les Bollandistes n'ont pas indiqu6 la date, peut etre du qua- 
torzieme siecle ; mais il est certaiaement poeterieur a Tecrit de Bernard Gui, 
dont il reproduit toute la trame, dans le meme ordre et souvent avec les m£mes 
expressions. C'est un r£sum6 de la Vita S. Flori de T6veque de Lodeve. II fut 
envoye de Moissac a Bolland par Pierre Poussin en 1643. (Nouv. Boll., LXIII- 
206). On ne doit done pas donner creance aux modifications, tres legeres du reste, 
qu'il apporte au recit de Bernard Gui. 
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XIX (bisj 
Note sur Bernard Gui et le Sanctoral 

L'auteur du Sanctoral est bien connu des Audits depuis la Notice 
sur les manuscrits de Bernard Gui (310 pp. gr. in-8°j, publiee par 
M. Leopold Delisle dans le tome xxvi des Notices et extraits des 
manuscrits de la bibliotheque nationale et autres bibliotheques. Ce 
redacteur d'immenses compilations est moins connu du public. Com- 
me ii est le plus ancien biographe connu de Florus, et que deson r&it 
ont v6cu toutes les hagiographies posterieures, il n'est pas inutile a 
notre sujet de rappeler ce qu'on sail de sa valeur scientifique et dc 
Ses sources de renseignements. 

N6 au village de Roy^res, commune de la Rochc-rAbeille, arron- 
dissement de Saint- Yrieix (Haute-Vienne), en 1261 ou 1262,dans un 
rang social humble suivant les uns, noble suivant d'autres, 61ev6 
chez les Dominicains de Limoges ou il fit profession en 1280, il en- 
seigna la logique au couvent de Drive, la thefologie dans ceux 
d'Alby, de Carcassonne, de Castres, de Limoges (1284-1305). Fait 
successivement prieur des Dominicains d'Alby, de Carcassonne et 
de Castres, de Limoges (1294-1 301 J, il fit construire la bibliotheque 
de ce dernier couvent. Nomm6 inquisiteur de Toulouse (1307), pro- 
pose presqu'aussitot comme definiteur de l'lnquisition par le cha- 
pitre £6n6ral de son ordre tenu a Padoue, procureur ggn^ral des 
Dominicains en 1316-1318, on le trouve pendant cette p^riode dans 
le centre de la France et dans le midi, a. Toulouse, Carcassonne, 
Lyon, Alby, Pamiers, Bordeaux. A peine £lu, le pape Jean XXII, 
qui leconnuissait et en faisait grand cas, lui confiades negotiations 
diplomatiques en Italie avec Berlrand de la Tour, provincial des 
Cordeliers, dit « frere Bertrand de Clermont », aupr&s du roi de 
Sicile, des comtes de Savoie, du marquis de Saluces, de Mathieu 
Visconti ; en France, aupres du roi Philippe le Long et de Robert 
de Flandre. Pourvu de TevSche de Tuy en Castille (1323) et quelques 
mois apr&s promu au stege de Lodeve, il y fait son entree le 
21 mars 1325, et il meurt le 30 ddcembre 1331 dans son diocese, 
a Lauroux, chateau situe dans le canton de Lodeve. Dans toutes ces 
charges et dans ces pays divers, meme pendant ses voyages, ilne 
cessa de colliger les manuscrits, de copier des chartes, de releverles 
vieilles Gpitaphes, d'accumuler des documents, de noter ses entre- 
tiens avec les personnages savants. Tous les triors des monastfcres, 
Dominicains ou autres, sont ouverts a sa curiosity insatiable. 
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Son oeuvre est enorme. De la partie th^ologique : Pratique de 
I' Inquisition, Traite de la messe, Traite de la Conception de la 
Saznte Vierge, Sermons, nous n'avons pas a nous occuper. Mais 
l'histoire, l'histoire religieuse surtout, est son occupation prgfcr^e. 
C'est un esprit methodique; il commence par se faire un bon cadre 
chronologique ainsi que l'attestent les trait6s suivants : Chronique 
abregee des Papes, Chronique abregee des Empereurs, Chronique 
des Rois de France qui eut beaucoup de succ6s (4 editions de son 
vivant) ; Prceclara Francorum facinora, Catalogue des rois de 
France, Description des Gaules. Muni de ces notions g&igrales, il 
les appliqua tout d'abord specialement a son pays de Limousin : 
Catalogue des eveques de Limoges, Traite sur les saints du Limou- 
sin, Traite sur Vhistoire de saint Augustin de Limoges, Chronique 
des prieurs deGrandmont (1313), Chronique des prieurs d'Artiges, 
uneVita S. Marcialis discipuli Domini Jesu Christi, ouvrage pour 
lequel ii trouva des documents dans la belle bibliotheque des Ben&- 
dictins de Limoges, dont Bernard Itier nous a laiss6 le catalogue un 
si&cle avant, et qui parait i'avoir incite a composer son 6tude sur les 
disciples de Jesus : Nomina discipulorum Jhesu Christi. Les saints 
Limousins Tamen^rent aussi a ecrire la Vita S. Geraldi, saint 
G6raud d'Aurillac £tant le fils d'un comes Lemovicensis. Sqs fonc- 
tions d'inquisiteur le flxent quelques ann^es a Toulouse et il 
dresse le Catalogue des eveques de Toulouse de m6me qu'il ecrit la 
Chronique des comtes de Toulouse. 

Le voil& 6veque de Lodeve. Immediatement il s'attelle &son gros 
ouvrage Cartulaire et Chronique des eveques de Lodeve en 5 volu- 
mes, dont un seul exislait encore au xvi e siecle, lorsque Jean de 
Plantavit, son successeur m6diat sur le siege de Lod&ve, l'a consults 
pour ne nous en donner malheureusement que quelques lignes. 
Peut-6tre esl-ce ce volume qui l'a mis sur la trace de la Vetustissima 
legenda de saint Florus. Ce dernier volume a lui-meme disparu 
depuis. 

Son oeuvre la plus connue, le Speculum Sanctorale, qui est, 
pour ainsi dire, la resultante de tant de travaux, fut commence 
entre 1312 et 1313, sur Tinvitation de BSrenger de Landorre, maitre 
de 1'ordre des Dominicains. Des quatre parties dont il se compose, 
les deux premieres furent achevees en 1324 et offertes par lui au 
pape le 20 juillet de cette annee. Les deux dernieres le furent 
en 1329 pendant qu'il etait h Lodeve. Sa notice De sancto Floro se 
trouve dans la quatrteme partie (folio 164 v°du manuscrit de Tou- 
louse, folio 195 v° de celui de la Bibl. nat. de Paris n° 5406, et 
au folio 208 du manuscrit 5'i07 de la mSme bibliotheque). 
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Bernard s'est particuli&rement et longtemps occup6 des 72 dis- 
ciples de Notre-Seigneur, dont parle EusSbe a la fin du l er livre 
de I'Histoire eccle'siastique. La premiere Edition de la lisle des 
disciples date de 1313. II n'y admet que ceux qui lui paraissent bien 
prouvgs, et encore en employant des formules de circonspection : 
Hcec igitur, dit-il, sunt nomina discipulorum Domini J hesu Christi 
quae posted reperire et colligere sub compendio ex pluribus libris 
et scripturis usque in presentem annum Domini mcccxiii quo hec 
scripsi; et dans une autre copie du m&uie traits il ajoute: Salvo 
semper majori judicio et ampliori ac cerciori indagine et examine 
veritatis. II admet les 22 disciples suivants, dont les 20 premiers 
formellement. 

S. Martial de Limoges ; 

S. Austriclinien, disciple de S. Martial ; 

S. Alpinien, id. id.; 

S. Georges du Puy ; 

S. Front de Pdrigueux ; 

S. Julien du Mans ; 

S. Ursin de Bourges ; 

S. Trophime d'Arles ; 

S. Maximin d'Aix ; 

S. Lazare de Marseille : 

S. Clement de Metz ; 

S. Eucaire de Treves ; 

S. Valfcre id. ; 

S. Materne id.; 

S. Sixtede Reims ; 

S. Mansuet de Toul ; 

S. Savinien de Sens et d'Orleans ; 

S. Potencien id. id. ; 

S. Altin id. id.; 

S. Eutrope de Saintes ; 

S. Gatien de Tours, admis dubitativement ; 

S. Menge de Chalon, id. 

II n'est pas question des saints Austremoine, Mary et Flour dans 
ce travail de 1313. Si done il a admis ce dernier plu3 tard, entre 1 313 
et 1329, et presque certainement entre 1325 et 1329, pendant qu'il 
6tait h Lod6ve, e'est qu'il y fut d&erming par la d&xmverte post6- 
rieure de preuves inconnues de lui jusque-l&. Or, pr&is6ment Erec- 
tion de Saint-Flour en stege d'gvSchg(1317) atJtira l'attention sur les 
manuscrils de son monastery le pass6 de son patron, et Bernard 
cdnnut assur^ment a la Cour d'Avignon Raymond de MostuSjouls, 
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prieur du monast&re Sanflorain, qui fut le premier 6vSque du nou- 
veau dioc&se. De telle sorte que ces deux faits : connaissance des 
manuscrits de Saint-Flour et promotion de Bernard Gui & Lod6ve, 
vinrent par leur coincidence contraindre son esprit & 6tudier l'his- 
toire du confesseur qui passait pour avoir 6vang61is6 successivement 
Lodfcve et Indiciac, depuis baptist de son nom. II eut sous les yeux, 
on n'en peut gu6re douter, tout ce que ces deux pays poss6daient de 
vestiges Merits ; et, comme l'gtude de son caractere et de ses oeuvres 
fait clairement ressortir ses scrupules en mati&re d'affirmations 
historiques, il en faut conclure qu'il eut entre les mains des r6cits 
l^gendaires aujourd'hui disparus, identifiant le Florus de Lod6ve et 
le Florus d'Indiciac, car il 1'affirmesans circonlocutions. 

Sur son caractere, Tautorit6 morale de ses Merits, je ne peux que 
continuer de reproduire Topinion de M. Leopold Delisle qui ne se 
borne point au vague dans Tattestation tr6s 6tudige de Tune et de 
l'autre. — « II a £puis6, dit le grand savant^ tous les moyens qu'on 
avait de son temps pour arriver k la connaissance de la v6rit6. . . 
11 a compuls6 une multitude de renseignements pr^cieux sur l'his- 
toire, dont Tequivalent n'existe nulle partailleurs * (p. 367)... a ne 
confond pas ce qui lui parait simplement probable av«c ce qui lui 
parait d&nontrg (371-372). . . quand il ignore, il dit je ne sais pas. 
II discute les dates, balance les t&noignages. » « La curiosity de 
Bernard restait longtemps fix6e sur les points qui avaient fix£ son 
attention » (374). II eut, en un mot, avec le a scrupule » et la 
« bonne foi » toutes les quality critiques exigibles de son temps. 
Mais 6videmment il ne pouvait poss&Ier que celle-l&. Si bien que 
la vie de saint Florus doit Stre tenue pour le r6sum6 exact de la 
croyance 16gendaire d'une £poque ou la critique dtait encore bien 
inexp£riment6e et bien peu difficile, ou Ton 6tait trop port£ h consi- 
der les tegendes comme des preuves historiques. 

Malheureusement, lui qui cite souvent ses sources, il a ngglig^de 
nous les r6v6Ier pour la biographie de Florus ; prgsomption que les 
documents d'histoire ou d'epigraphie lui ont fait defaut et qu'il n'a 
eu pour base que la tradition et les Merits tegendaires. Pour ceux-l& 
en revanche nous pouvons nous tenir pour assures qu'il en eut et 
qu'il n'invenla rien. La conscience morale d'Gcrivain delate par trop 
d'autres passages pour permetlre d'en douter. La lettre de Pierre de 
Saint-Haon au pape, de 1262, pr£sentant notre saint comme un dis- 
ciple de Notre-Seigneur avec saint Martial, dut impressionner un 
moine limousin qui, apres avoir collig£ tout ce qui avait 616 dcrit 
avant lui sur le patron de Limoges, 6tait reste convaincu de son 
apostolicite. Le rapprochement de ce texte et de ceux des chartes de 
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fondation de Saint-Flour au xi 9 siecle en faisant un des disciples 
presents a la Gene, suffiraient pour le confirmer dans cette convic- 
tion, etant donnees les id6es de son temps sur la valeur des legendes. 
Ainsi, sans sortir de Saint-Flour, il trouva une assietle a ses 
assertions au sujet de la vie du saint, jusqu'a son envoi chez les 
Gentils pour y porter la parole du Christ. 

Mais pour renvoi en Narbonnaise, la conversion de ce pays, le 
voyage de Florus a Indiciac, le nombre et le nom des compagaons, 
les miracles accomplis dans le trajet et sur le rocher d'lndieiac, la 
fondation d'une ou de deux eglises, la longue duree de sa vie dans 
ce lieu, l'evangelisation des habitants, il fautqu'ilait eu des notions 
qui nous manquent. 

Voila en quoi le Saactoral est pr^cieux. II ajoutea la 16gende des 
complements que nous ignorerions sans lui ; et, comme nous l'avons 
dit dans le cours de cette etude, le fait legendaire est, en soi, un fait 
positif a sa date. Quant a l'histoire, il faut reconnaitre que le Sane- 
toral n'apporte rien par lui-m&me et qu'il ne constitue nullement 
une preuve de l'aposlolicite du patron du diocese des Montagnes 
d'Auvergne. 



XX 

3 novembre 1398. 

Mandement de Feveque Hugue de Magnac, rappelant la vie et les 
miracles de saint Florus ; instituant une fabrique, dont il nomine 
les quatre premiers membres, ainsi qu'une confrerie pour la recons- 
truction de la cathedrale tombee ; prescrivant des quotes dans tout 
le diocese et accordant des indulgences aux donateurs et fabric Lens. 

Hugo, miseratione divina episcopus Sancti Flori, universis et 
singulis abbatibus, prioribus, decanis, archipresbiteris, ecclesiarum 
rectoribus civitatis Sancti Flori, vicariis civitatis et diocesis Sancti 
Flori, seu eorutn locumtenentibus, alliisque chrisUi fldelibus ad 
quos presentes littere pervenerint, Salutemin Domino sempiternam 
et vestrarum devotionum augmentum. — In casu letifero protho- 
plasti(l), tota posteritate sauciata, tremescente mundo, callidus 



(1) Proloplastus, homme qui a £te forme sur le modele du premier homme, 
Adam. Le style de Hugue de Magnac est empreiot des defauts de beaucoup de 
lettres du temps. Le gout de la pompe et des mots inattendus jette Tanciea 
professeur dans le pretentieux. 11 est phraseur et rheteur. De plus les fautes de 
copiste dans le texte de 1398 et parfois le mauvais etat du parchemin rendent la 
restitution difficile. 
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hostis generis hutnaoi suis delioiis fallacius... animas pauperum 
in infernum detinere conabalur prefatum genus humanum, condi- 
cione sua propria domino decenter atque retenta, multum variis 
penis, miseris, doloribus eruptis repressa et oppressa, confusibiliter 
per mundum universum incepit evagare. Sic detentis et retentis, 
repressis et oppressis, ingens incumbit necessitas ad sublimitatem 
potentem, ac liberare valentem, voces suas emittere validas cumque 
gemitu et dolore, ut pium propiciatorem mittere dignaretur, pietate 
compassus, mundi machine creator et rector, Alius Virginis glo- 
riose charitate perpetua successus, nolensque cum ingenua creatura 
in tot illecebris miseris diucius latitaret, nos liberare volens, et 
Deo patri mitigare federe sempiterno, de excelso monte celorum 
descendere dignatus est, et huic mundo pauperrime perigrinari ; 
apostolorumque collegio a se acercito [corr, accersito] docuit, ins- 
truxit et informavit et secreta celestia revelavit.... ac, tempore 
congruo, in mundi partes varias et diversas destinavit, ut in omnem 
terram exiret sonus eorum et in fines orbis terre verba eorum, ut 
autem in messes domini segetes amplius pullularent [inj, orbem 
terrarum, septuaginta duorum discipulorum numero. 

Unde bealissimus Florus extra marinis partibus ortus in ipso 
mundo a Christo domino legitur fuisse assistus [corr. battisatus] ; 
qui Florus floruit, floret et florebat. — Floruit dum mundum ari- 
dumcumsuo flore despexit et, ut palmes viti, Christo adhesit; 
— floruit dum post ascensionem Domini adherens vestigiis beati 
Petri apostolorum principi, et cum ce [corr. se] arripuit laborem 
perigrinacionis, sanctitate insignitus et sanctissime fide instructus. 
Lodovam est ingressus, ubi infidelium namque dura ad credendum 
cor da mollivit et suave jugum domini suscipere, virtutum suarum 
amabilibus persuasit [exemplo], vetusto errore sublato, in fide ca- 
tholica et sancte trinitatis deifice instruxit fideliter roboravit et 
confirmavit. Tandem, voce divina monitus montana Alvemica 
petere, quantocius p[otuit progressus?] est, voci divine parens 
Christo ducente, ad montem Indiciacum est adductus; ubi Sanctus 
Florus floruit, dum etiam de petra ficta aquam eduxit atque cater- 
vam suam satientem refforcillavit [corr. refovillavit], et vi febrium 
laborantibus [corr, laborantium] ac membra infirmantium debi- 
litates [corr. debilitata] pres tine [corr. pristine] reduxit etreducit 
sanitati. Floret, floruit, signa prodigia et inaudita miracula fa- 
ciendo, surdis auditum prebendo, cecos illuminando, mortuos 
suscitando, mulieres in partu vicine morti appropinquantes, eas 
ad vitam revocando, et fructum earum ad fontes sacras battis- 
matis deducendo, ne in limbo desceaderent cum dampnatis, a 
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demon' o vexatos liberando, leprosos mundando; et hec nostris 
temporibus clara demonstratio esse [videtur], — Florebit in men- 
tibus sibi per devotionem adherentibus infundendo graciam ; suis 
precibus et mentis in fine deducendo ad... et signis, prodigtis el 
mtraculis corruscantibus patriam et mundum illuminantibus ; 
dum ecclesiam in honorem et reverentiam sui magistn Jhesu 
Christi honorifice sublimavit et erexit (1), qui tante sanctitatis 
existiti ut ecclesiam quam erexit manus angelica consignare be- 
nefficore \b&nedicei y e] et consecrare dignita est. 

Ideo a fidelibus christicolis locus iste cum veneratione, honore 
et reverencia debet honorari et frequentari. Et quare prout dolentes 
refferimus, nee deest causa tristitalis dolorosa predicta, amabilis 
ecclesia miser et pigntcula, necnon campane, muri, chorus et 
orologia fere dirruta sunt (2j, omnia que non possunt relevari nee 
reffici, nisi occurrant bonorum juvamenta... De quo reficere pre- 
dictam ecclesiam, guerris et mortalitatibus occurrentibus et cau- 
santibus, civitasest notacarentia [corr. carens]. Ea propter, com- 
pascipntes {sic) nostre sponse, que mater et aliarum nostri dyocesis, 
cum ad aures nostras predicta pervenerint, et oculis previdimus, 
nichilominus sanctissimi alumpni presulis confessoris... animus 
noster ardescere devocionis amore cepit, et ideo confratriam fabrice 
sue ecclesie honorabiliter ordinare in honorem hujusdem sanctissimi 
Flori et esse, disposuimus et ordinavimus,ac bonis spiritualibus... 
auxiliare decrevimus. Videlicet... juvavimus, pie devocionis affectu, 
confisi de omnipotentis Dei unacum beatorum apostoloriim Petri et 
Pauli et almi confessoris beati Flori [auxilio], quadraginta dies de 
vera indulgencia conferimus et donamus cuilibet eorumdem fun- 
gentibus... devocionis causa, ad dictam ecclesiam Sancti Flori 
accessed nt in singulis festis astantibus Nativitatis, Asccnsionis, 
Epiphanie, Passionis, Resurrexionis, Peiithecoste, Ascensionis 
Domini Virginia que gloriose, et in festitatibus beati Flori et 
San[ctorum apostolorum Petri et] Pauli, et Sancti Johannis 
Babtiste (sic) evangelisle, manus suas pangendo adducentes ad opus 
fabrice ; ulteriusque, de uberiori gracia, cuilibet de dicta confratria 
predicta qui in dicta confratria permanserit concedimus et conces- 
simus, ut ydoneum [si visum fuerit per] confessorem qui de casibus 
specialibus de quibus ad nos accessus haberetur per nos concedi 



(1) Aussi, quand le comtour de Nonette eut detruit l'ancien monastere, vers 
Fan 1000, le pape lui ordonna-t-il entre autres penitences d'edifier au memo 
lieu une 6glise au Saint-Sauveur. 

(2) La chute s'etait produite en 1396 aux environs du 3 aout, avons-nous vu 
plus haut (Reg. consul, de Saint-Flour de 1396). 



Digitized by 



Google 



— 155 - 

corisuetis in nostra dyocesi, plenarie absolvere habeat tocies quoscies 
videbitur opportunum, dum tamen non essent gravati propter quod 
mature sedes apostolica essct consulenda a dictis confessoribus, 
confratibus super hiisauctoritatem, providenciametlicentiam plena- 
riam concedendo. Insuper exortamus vos priores, rectores vicarios 
perpetuos et locatenentes eorumdem, et vobis et vestrum cuilibet pre- 
cipimus et mandamus, in virtute scilicet hobedientie, quathenus 
pradictas indulgencias et confratriam supradictam aliaque supra- 
dicta parrochianis et habitantibus parrochiarum vestrarum singulis 
diebus dominicis et sollempnibus, principali multitudine assistente, 
intitente, etnottifficant plenarie, cum effectu eosdem parrochianos..., 
salutaribus monitis indicendo et excitando, quatenus dictam con- 
fratriam intrent et predictas indulgencias [et] licentiam, pro salubri 
remedio animarum suarum, ad predicta manus suas porrigendo 
adjuvantes, nomina et cognomina ipsorum confratrum ad instantes 
proximo synodos in scriptis fideliter redigendo, ac remittendo et tra- 
dendo religioso viro fratri nostro Anthonio Jovenros, priori predicte 
nostre ecclesie (1), ad hoc deputato una cum discretis viris Johanne 
Saysseti (2), Petro Mercerii (3), et Francisco Aymerici (4) civibus 



(1) Antoine Jouvenroux, prieur de Saint-Flour, (Tune importante famille de 
la ville connue sans interruption dans les documents municipaux et le cartulaire 
depuis Durand Jouvenroux le jeune, vivant en 1276, et Tune de celle qui ont 
donrfe" le plus de consuls a Saint-Flour aux xiv* et xv° siecles. Je leur trouve, 
pendant ce temps, vingt-neuf elections consulages; les Aymeric, a qui j'en vois au 
moins trente-huit durant la meme periode, en eurent seuls davantage. Le notaire 
Thomas Jouvenroux etait precisement premier consul en 1398. Cette famille fut 
anoblie, moyennant finance, au mois d'octobre 1479, en la personne du riche 
marchand et traitant Pierre Jouvenroux plusieurs fois consul, alors 3g6 d'en- 
viron 99 ans, et tige des seigneurs de la Tremolliere, de la Roussiere, etc. (Arch. 
S.-Flour, chap, x, titre i, art. 4, n° 16). 

(2) Les Saysset ou Saisset, etaient aussi de Polite de la bourgeoisie sanflo- 
raine; quatorze consulats avant 1450. Jean 6tait Tun des fils de Guillaume Saysset, 
a riche et puissant changeur de la ville de Saint-Flour » (1374) en meme temps 
que chancellor, puis lieutenant du bailli des Montagnes qui fut anobli en 1355 
par lettres de Jean de Berry, confirmees en 1365. L'autre fils, Durand, aussi 
iieutenant des Montagues, mourut de la peste a Saint-Flour. Jean Saysset fut 
elu premier consul en 1401. C'etait un homme tres pieux qui se voua avec 
beaucoup de zele au relevement de la cathedrale. En 1394, il hommageait a 
Teveque de Clermont, seigneur d'Alleuse, pour ce qu'il avait acquis de Hugue de 
Chavagnac a Freyssinet, paroisse de Saint-Flour; la piece (Arch. dep. P.-d.-D. 
Eveche, sac 7, cote 115) porte par erreur 1094. Les Saysset furent la souche 
des seigneurs du Buisson, entre AUeuse et Saint-Flour, lis sont si sou vent 
nommes dans les archives de la ville qu'il faudrait une page de citations rien que 
pour Pindicatiou des sources. 

(3) Sur Pierre Mercier, notaire, avocat, lieutenant du bailli des Montagnes, qui a 
mene la ville pendant vingt-cinq ans, voir les documents que j'ai publies dans 
YHolel du Consulat de Saint-Flour, ses maitres et la bourgeoisie sanfloraine 
(Bull. hist, et scientif. de VAnvergne, 1895, par l'Acad. de Clermont). 

(4) En outre des 38 elections consulaires que je viens de signaler, pendant 
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nostris; ad finem ut, per religiosos et alias personas ecclosiaslicas 
nostre ecclesie continue, laudabiliter in ea definientes, specialis 
fiat commemoracio tarn pro vivis quam deffunctis ; quos fieri vo- 
lumus participes omni honore [corr. omnibus honoribus] que fient 
per personas ecclesiaslicas ac religiosas ecclesie nostre predicte, 
precium prestiturum deliberando et deliberacionem pro quolibet 
confratri anno quolibet duodecim denarios et ponendos ad opus 
fabrice repparacionis et reffectionis ecclesie cimbalorum et aliorum 
ornamentorum noslrorum? ad opus ecclesie prelibate. Tenorepre- 
sencium dantes in mandato vobis... quathinus latorem presencium 
benifice... admittetis, et caritatem presenters, eciam sanctuarium 
seu crucem defferendo, ut moris est, inducendo et feliciterexortando 
perplures... ut eidem portatori ad opus fabrice ecclesie supradicte 
sua gratoy [grata] et largilatis subsidia argenti et manus plenas 
porrigent adjutrices; quibus... bonafacienlibus ad opus ipsius 
fabrice quadraginta dies de vera indulgencia conferimus et do- 
namus. Quosquidem portatores preferri volumus aliisque quibus- 
cumque questoribus tociens quosciens ad vos accesserint per pre- 
missa; et ex causa mobilique exhigentibus ab eisdein portatoribus, 
attenta necessitate supradicta, presentibus litteris post triennum, a 
data computamus proxima, et legilimecomputando minime valituris. 
Acta fuerunt hec et concessa in camera domus nostre episcopalis 
Sancti Flori, presentibus venerabilibus viris Dominis Johanijede 
Bosco decano, Giberto de Brolio helemosinario ecclesie nostre 
Sancti Flori, Guillelmo Armandi domicello, Johanne Jovehome, 
Anthonio de Prato et Anthonio Gleysola clericis, testibus ad pre- 
missa vocatis, die tercia mensis novembris indictione sexta anno 
nativitatis Domini computando millesimo trecent mo nonagesimo 
octavo. In quorum omnium et singularium testimonium atquefidem 
sigillum curie officialatus Santi Flori una cum applicacione si- 
gilli et subscriptionis notarii apostolici infra scripti, presentibus 
litteris duximus apponendum. 



les deux derniers siecles du moyen-3ge, chez cette grosse tribu des Aymeric' 
dont le patriarche fut Adam Aymeric 3ge de 100 ans, d'apres une enquete de 
1339, elle fournit des notabilites locales de toutes sortes. Francois Aymeric 
commandait Partillerie de Saiut-Flour au siege de Chaliers, envoye par la ville 
au constable Du Guesclin avec cinq cents de ses soldats (1380). II fut capitaine 
de la ville, et devint receveur general des Montagnes pour le roi. II P6tait 
en 1398, pendant que Jacques Aymeric etait consul; il T6tait encore en 1400 et 
fut 61u premier consul en 1404. (Reg. consul, de Saint- Flour et Arch, muni- 
cipal es, passim). 

La fabrique 6tait, en r6sume\ composed des citoyens les plus considerables, 
le8 plus influents et les plus instruits ; et Teveque nouveau venu avait du cer- 
tainement, §n outre des iivres, trouver une tradition sur saint Florus parmi eux. 
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Et ego Philippus Camionis, clericus, civis Sancti Flori, notarius 
auctoritatibus apostolica et imperiali publicus et curie ejusdem do- 
mini episcopi juratus, collationemet commi^sionem indulgentiarum 
predictarum... hicet manu mea propria me suscripsi et signum 
tfonsuetum meum proprium.. . apposui una cum apposicione 
sigilli curie (1)... 



XX (bis) 
Note sur Hugue de Magnac, auteur du Mandement qui precede 

Le mandement du 3 novembre 1398 n'a de prixque par la preuve 
formelle qu'il renferme de la persistance de la tradition tegendaire 
de Papostolicite de Florus a la fin duxiv e siecle. Le degrg de science, 
d'autorite de son auteur, le rang qu'il occupait dans la soctetg de 
son temps, caractere Episcopal a part, le milieu ou il vivait et dont 
il exprimait la croyance, ont quelque poids. 

Hugue de Magnac n'6tait pas Tun de ces saints 6vSques vivant 
obscur6ment aux pieds des autels d'un diocese recul6, et on ne peut 
pretendre que les fum^es de Tencens local voilaient son esprit. 
Limousin comme Bernard Gui et cqmme luiprofesseur, il apparte- 
nait & un monde 61eve et h une famille tr6s 6clair6e, fr&juentant la 
Cour du roi, celledu pa pe d' Avignon, le parlement et l'universite. 
- De cette famille chevaleresque etaient sortis, au xiv e stecle, Guillau- 
me de Magnac, capitaine-gen^ral de Saintonge, Poitou, Limousin, 
et conseiller de Philippe de Valois ; Aymeric de Magnac, 6vSque de 
Paris, cardinal en 1383, mort a Avignon deux ans aprfcs, apr6s 
avoir ete conseiller, maitre des requites de l'hotel des rois Jean II 
et Charles V, pr61at intim^ment mS16, avec notre compatriote Jean 
de Murol, 6v£que de Geneve, puis cardinal aussi, aux luttes du 
schisme d'Occident (La France et le grand schisme & Occident, Noel 
Valois, 1896) ; Pierre de Magnac, chevalier juriste, frered' Aymeric, 
6chanson et conseiller de Charles V, et de Charles VI qui Tenvoyait 
en mission dans les provinces. 

Hugue de Magnac, tres instruit, fut lui-mcme conseiller & la 
cour des Aides de Paris, membre du parlement, membre du grand 



(1) Arch, municipales de Saint-Flour. Titres non inventories enfarm6s dans 
une malle. Orig. sur parch, jadis scelle. Monogramme du notaire Philippe 
Camion. Document in6dit. 
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conseil de Charles VI (1), un personnage judiciaire et politique 
enfin. II 6tait abb6 du monastere b&i&iictin de Saint-Pierre de 
Revest lorsque, le 2 juillft 1394, il fut&u gv&jue de Saint-Flour en 
remplacement de Pierre de Vissac promu k Lavaur le 24 mai pru- 
dent (Ann. ecclis. Janv. 1396, anc. style, p. 40). 11 n'etait encore 
qu'dveque e'lu mais non sacre, lorsqu'apres s'etre d&nis de son. 
abbaye, il souscrivit k la caisse pontificate de Benoit XIII la 
taxe de 900 florins k laquelle £taient fix6es les letlres de provision 
du si&gede Saint- Flour. (1396.24 mail. Fr. Hugo electus s. Flori, 
olim abbas s. Petri de Rebesto, oblig. Benedicto XIII pro corn- 
muni servicio, ft. 900. Item recognovit pro Petro antecessore 
suo nunc Vauren. epo. (lor, 130 etc. Arch. Vatic, Reg. Ben. 
XIII Obi., t. XLIX, p. 400 Fab.). II fit prendre possession de son 
si&ge le 3 juin suivant par son vicaire Jean Goyet, abbe de 
Rambes, d'apr&s proces-verbal existant encore aux archives muni- 
cipales de Saint-Flour (Malle. Titres non invent, orig. parch, 
3 juin 1396, et Reg. consul. Saint-Flour sous la m&me date). II n'y 
avait pas voulu paraitre en personne, tant que les difficult^ du- 
raient sntrelui et la commune au sujet de ses privileges munici- 
paux et de la formule du serment k preter, kernel sujet de conflit 
entre les 6v6ques et la ville. Gette affaire 6tait toujours pendante le 
29 octobre 1396 aux Grands-Jours de Vermandois ou le par- 
lement l'avait renvoy6ey<Re</. consul. Saint-Flour k la date). 

Au cours de ce proems, la cath&Irale s^croula presque entice- 
ment le 3 aout de la mSme annge. Oubliant momentan&nent la 
querelle devant le d6sastre, Hugue de Magnac accourut. II <Mait le 
24 d^cembre suivant k Saint-Flour ou les consuls lui firent present 
de muscatel, de vin « prunent » et d'un quintal de froraage de la 
Guiole, mais k cause du conflit il n'y fit point d'entnSe solennelle; il 
n'y eut. ni hommage, ni serment. Reparti presqu'aussitot pour 
Paris, il fut arrets parait-il, sur I'avis de TUniversit^ comme 
un des plus chauds partisans de Pierre de Luna, Benoit XIII, 
et son pr&Iecesseur Pierre de Vissac, 6vSque de Lavaur, charge 
d'administrer le dioc&se pendant sa suspension, vint l'y remplacer 
momentangment. II arriva a Saint-Flour au mois d'avril 1397ets'y 
trouvait encore le 14 juin suivant (Reg. consul. 4397). Ainsi s'ex- 
pliquent les confusions auxquelles ont donn6 lieu le chevauchement 



(1) 11 siegeait le 22 Janvier 1400 avec les dues de Bourgogne, d'Orleans, les 
eomtes de Nevers, de Saint-Pol, le connetable, le chancelier de France, le sire 
de Giac (Douet d'Arcq. Ptices inedites durdgnede Charles VI. 1. 182) et encore 
le 29 juillet 1406 avec Guichard Dauphin, Guillaume Le Bouteiller, PHermite de 
la Faye, le sire d'Allegre etc... (Ibid. 1. 290 et 298). 



Digitized by 



Google 



- 159 — 

de ces deux gpiscopats. Hugue de Magnac recouvre la liberty et 
sa fonction ; Taccord se fait entre lui et la commune qui tenait pour 
le pape d'Avignon ; et lo mardi 28 septembre 1398 les trois consuls, 
leurs jurats et leurs sergents au nombre de 36 chevaux, vont au 
devant de lui jusqu'a Langeac (Haute-Loire, dans I'6v6ch6 de Saint- 
Flour). II fait son entree solennelle dans sa m&ropole, Thommage , 
est rendu, le serment prSt6. {Reg. consul. 1398). 

C'est alors qu'il promulgue le mandement du 3 novembre 1398 
que je public Le Conseil de fabrique pour la reconstruction de la 
cath&irale avait 616 anterieurement organist par la commune et il 
fonctionnait d6ja; Hugue de Magnac ne fit que le conflrmer de 
son autoritg Episcopate en le composant des mSmes membres. Le 
28 mai 1399 les consuls envoient un present « a maistre Hugues, 
maistre de Pobra de Mons. de Berry que era vengutz visitar la 
gleyza de S. Flor ». Une autre fois, ils envoient chercher h 
Nonette cet architectedu plus artiste des princes (Reg. consul.). II 
est fort probable que c'est a Intervention de Hugue de Magnac 
que la ville dut ainsi d'avoir pour architecte de la cath&lrale actuelle 
celui de Jean de Berry avec qui il 3tait en fort bons termes. Aprds 
avoir 6dicl6 son mandement et pris les mesures n&essaires pour 
que le culte de saint Florus ne fut pas interrompu, Hugue quitta 
Saint-Flour ou il ne fit que des apparitions tres intermittentes pen- 
dant sesdouze ans d'Spiscopat. Les consuls le raccompagnSrent en 
robes et a cheval jusqu'a Vergongheon (Haute-Loire) aux limites du 
diocese, en passant par Massiac et a Brioude. II se rendait a Paris 
ou il resida souvent ; on le trouve aussi a Rome, a Avignon. Son 
vicaire Jean Goyet, docteur en thgologie, qu'il laissait a Saint-Flour 
pour administrer le dioc&se, 6tait un homme fort savant comma son 
chef, mais violent, ambitieux et de peu digne tenue, que Hugue 
destitua, sur plainte en r6gle portee en 1400 par les consuls (Arch, 
municip. Malle), et qu'il remplaga par M. Etienne Goyet. Le r6cit 
des luttes du parli Episcopal et de la commune sous Hugue de 
Magnac serait ici uri hors d'oeuvre; mais pour les commencements 
de Hugue de Magnac il 6tait utile de pr&iser h Paide desdocuments 
locaux et in&iits, vu les erreurs propagees a son sujet. Homme de 
science, en relation avec les sommit&s savantes de Paris et de la 
cour papale, Hugue fut a meme de connaitre tout ce qui avait 6i6 
6cvil avant lui sur la 16gende de Florus. 

En rapprochant ce qu'il dit de l'apostolicite du saint et de ses 
deux missions de Narbonnaise et de Haute-Auvergne, ainsi que des 
deux miracles op£r6s pendant son voyage de Lod6ve & Indiciac, on 
est portd tout d'abord a n'y voir que la r6p6tition du Sanctoral. 
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Ricn n'est moins certain ; il se peut que la conformity du fond pro- 
vienne simplement du recours aux mSmes sources. Hugue n'ajoute 
qu'en attestant la continuation des miracles, op£r6s encore en grand 
nombre de son temps par I'intercession du patron de son diocfcse. 
Mais il ne dit pas un mot, ne fut-ce que par allusion « du cor, de 
la main, de la grottew et autres soi-disant traditions qui ont pouss£ 
plus tard comme des herbes folles sur le fond de la l^gende sacr&. 
Et nul au si&cle suivant n'en parle plus que lui. 
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Ce travail etait imprime lo,rsque je me suis aperQu que n'y 
figurait pas un* texte tres important pour notre sujet. II est 
formel quant a l'usage en Auvergne des trompes d'ivoire 
dans les processions et quanl a leur origine au milieu du 
moyen-age. II emane de Bernard, eapiscole d'Angers, qui 
vint par trois 1'ois, entre 1010 et 1020, au monastere de 
Conques, celebre par le culte de sainte Foi, et sltue, comme 
on sait, en Rouergue, mais sur la frontiere du Cantal. 

Parxni les nombneuses possessions de cette abbaye dans 
la partie de la province formant aujourd'hui Tarrondisse- 
ment de Saint-Flour, le prieure de Molompise, sur le bord 
de FAllagnon, a peu de distance de Saint-Flour, etait la plus 
importante; elle en avait aussi en Planeze, dans les cantons 
de Pierrefort, de Saint-Flour et dans celui de Ghaudesaigues. 
La « procession d'Auvergne » partait de Conques, precedeede 
la statue de sainte Foi, du reliquaire donne par Charlemagne, 
d'une croix etincelante de pierreries, et suivie de foules 
immenses. Elle traversait le Cantal de part en part, depuis 
Tarrondissement d'Espalion jusqu'aux environs deMassiac; 
elle passait aux portes memes de Saint-Flour, pour aboutir 
a Molompise. 

Le temoignage de Tecolatre d 'Angers est precieux en ce 
que la « celebre coutume » par lui constatee sur place et de 
Ses propres yeux, vers 1015, remonte, par consequent, au 
moins au x e siecle. II en ressort nettement : 

1° Que les nobles pelerins avaient deja Tbabitude de rap- 
porter de leurs pelerinages d'Orient et d'offrir aux nionas- 
teres des trompes d'ivoire ; 

2° Qu'elles y servaient de simple omemenl ; 

3° Qu'on les portail mais qu'on ne les sonnait pas aux 
processions ou elles n'etaient qu'un symbole; 

H 
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4° Que cet ornement n'avait rien de specialement appli- 
cable au patron ou a la patronne de Teglise donataire ; 

5° Que leur usage etait fort connu a Saint-Flour au mo- 
ment de la fondation du second monastere et de la ville. 
Voici le passage : 

(1015 euv.) 

De multiplications miraculorum sancte Fidis que in Aryernica 
processione facta sunt. 

Alia tempestate fuit portata imago sancte Fidis, et capsa aurea 
quam fertur donavisse Karolus magnus sine qua etiam nunquam 
ejusdem sacer iinaginis loculus bajulatur, in Arverniam, in quod- 
dam sancte Fidis predium quod Molendinum Pisimum indigene 
nuncupant (1), ut ad usus supplementumque illud abbatie perva- 
derent. Est enim mos insitus et inclita consuetudo ut si terra sancte 
Fidi data sub injusto pervasore qualibet ratione tollitur, sacre vir- 
ginis capsa eo deteratur in recipiendi juris testimonium, edicta 
solempniter processione cleri plebisque, cum cereis ac lampadibus 
omnique celebritate procedentis. Precedit sacra pignora processio- 
nalis crux, techis et auro circumtexta, ac vario gemmarum inter- 
stellata fulgore. Textus etiam Sancti Evangelii cum aqua benedicta, 
et sonantia cymbala, et etiam CORNEE TUBE A NOBJLWUS 
PEREGRINIS, ORNAMENTI CAUSA, IN MONASTERIO 
OBLATE, TYRONUM MINISTERIO VEHUNTUR. Incredibile 
prorsus dictu, quid virtutum in processionibus istius modi patra- 
tum sit. Sed nunc, solum Arvernica processione ad scribendam 
sollicitamur. Hujus igitur opinio longe lateque abierat, ob idque 
morbidorum exercitus e diversis partibus ad hanc confluxeral. 
Quorum tanta numerositas convaluit, ut nisi superarent qui affuc- 
runt, nulla jam ratione credi posset, etc... (2). 

Voil& le temoignage contemporain d'un pretre tres pieux, 
d'un professeur instruit, chef des Ecoles d'une grande ville, 
qui a vu, su, suivi lui-meme la procession, et connu Tusage 
liturgique aussi bien que Torigine des trompes d'ivoire des 
monasteres. Ce texte acheve de vider la question. 

(1) Molompise, chef-lieu de commune du canton de Massiac, arrondis- 
Fement de Saint-Flour. Prieure de Tabbaye de Sainte-Foi de Conques. 
Station du chemin de fer entre Massiac et Murat. 

(2) Liber miraculorum Sancte Fidis, lib. II, cap. iv. Edition de l'abb6 
Bouillet, 1897, Paris, Picard. Ouvrage recompense en 1898 par l'lnstitut. 
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ERRATA 

Nota. — La majeure partie des epreuves de ce travail n'ayant pas ete envoy6e 
a Pauteur absent, le nombre et la nature des errata s'en est ressenti. 
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